Prélèvement à la source 


Bruxelles propose ne fiscalité 
erogéenne de l'épargne 


Un rapport sévère pour Israël 
Washington dénonce La répression 
dans Les territoires occupés 


Le département d'Etat 
américain a publié son rap- 


Qui aime bien 
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que sévèrement Israël pour le 
comportement de ses forces 
armées dans. les territoires 
occupés et estime que l'évo- 
lution en Union soviétique 
« offre une base d'espoir pru- 
dent des jours meil- 
sion | leurs.» (Lire page 4). 
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Les « affaires » et la France. 
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par Jean-Denis Bredin Peaux que l'Etat mo ere et ke s grandes 


rêve s'en est allé: il 
de rupture avec le 
insérée dans 
dans 


Le vieux 
ay aura pas 
ot eus 


vent 5} ᾿ς qu'ils ne sont 


plaire ac marché, 
vainqueur de la fin du 
voici, depuis sue 
voués au culte du mar” 


ché, et de l'argent, de ceux qui 


et à Gaza 
des Israéliens eux-mêmes. 
Confrontés à une tèche souvent 
humiliante de maintien de 
l'ordre, obligés de faire fa chassa 
Sans attendre un règlement 
du conflit cambodgien, le 
Vietnam sort de son isolement 
et s'ouvre au monde extérieur. 
C'est aussi la fin de la qua- 
a raison de Arte Hier Cr ἀπε 
raison isaine d'années les - 
CAE ve jugemens qe dentaux et le Tee, 


les territoires sensiblement 
détérioré l'image de l'Etat 
hébreu aux 


Etats-| . jusque 
dans les rangs de la communauté 
juive. Un nombre croissant 
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HO-CHI-MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 


Après les frimas de Hanoï, 
capitale désargentée, Fhaleine 
chaude de l’ancienne Saïgon 


apporte comme un réconfort. 
ques 


Pourexpliquer 
ce que jétais 


sur leur bicyclette, les 
ἢ soleil. de commun avec ces 

“Comme toujours αν Ὲ ἾΣ ἢ tiques à 
i bulaire ἃ pee 


Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
Jouer dans Paris et en banlieue. 


Pages 31 à 34 
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Du soupçon au dialogue 


par ANDRÉ FONTAINE 


Ἰοδίπ à d'autres acteurs de la 
crise. 


La conclusion est en effet 
claire. Krouchtchev et Fidel Ces- 
tro étaient vraiment persuadés 
qu'après le débarquement anti- 
castiste manqué de la baie des 
Cochons, quelques mois plus 
tôt, les Etats-Unis étaient déter- 
minés à envahir l'Île. 


C'est pour tenter de les en 
empêcher que l'URSS y avait 
40 000 hommes — et 

non pas 10 000 comme le 
croyait la CIA — et des missiles 
à moyenne portée, avec uns 
vingtaine  d'ogives nucléaires 
nécessaires à les armer. Quant 


DERNIÈRE ÉDITION 


eux Etats-Unis, qui n'avaient 
aucune intention au départ 
d'intervenir à Cuba, fs s'étaient 
préparés à le faire au cas où les 
Soviétiques auraient refusé de 
retirer ces fusées qui mena 
çaient directement le territoire 
américain. 

D'où il ressort que : al 
contrairement à Ce que l'opr 
nion, notamment en France, 8. 
eu croire, on 8 été vraiment, 
cette fois-lè, à un cheveu de la 
guerre nucléaire : 5) c'est préci- 
gément parce que Kennedy et 
Khrouchtchev ont éprouvé à 
cette occasion la frousse de leur 
vie qu'ils se sont juré de tout 
faire pour ne plus jamais 90 
mettre en situation de n'avoir le 
choix qu'entre la caprulation et 
l'apocalypse. Ce qui supposait 
qu'ils se fassent l'un à l'autre le 
minimum de confiance néces- 
saire pour se sentir conjointe- 
ment responsables de la paix du 
monde. 


À quelque chose décidément 
malheur est bon, surtout 
lorsqu'on n'a fait que le frûler. 


(Lire la suite page 8.) 


Communes et 
Sept 

dans une affaire le 

versées par 

Une vingtaine 


SEINS A: ES 
UN CPALES 


Une semaine à Marseille 


Michel Pezet : le politique cerné le tragique ; 
Edmonde 5: UX, Piremplas ‘a 
PA 


de Monde 


sur les boyaux bosselés menant 


Hanoï, vêtus d'une pauvre étoffe, 
[6 crâne dissimulé sous les tradi 
tionnels chapeaux circonflexes en 


de riz. 


grouille de 


équivalents mécaniques du cheval 


bées qui 
charrettes 
tuiles. 


Pendant que Hanoï n'en finit 
pas de reconstruire, Ho-Chi- 
les vents du 


Min-Ville respire 


large comme la promesse d'une 
émancipation. Réunifié en 1975, 
double. La 


le Vietnam reste 


rsonnes écrouées à Marseille 

corruption à la suite de 

une entreprise 

de villes pourraient être impliquées. 
PAGE 13 


{a transition en Afghanistan 
"Grandes et rl l'après-guerre 
AGE 


ARTS ET SPECT ASLES 
a « Faux-semblants », de David Cronenberg. 
Β «La Bande des quatre », de Jacques Rivette. 
m Deux festivals John Cassavetes. 


Pages 21 à 23 
Le sommaire compiet se tro 


« pots-de-vin » 


« gratificafions » 


travaux publics. 


uve page 40 


Le Vietnam, à son tour... 


l'ouverture, qu'il formule volon- 
tiers en japonais. en sud-Coréen. 
en australien, en thaïlandais et 
même en américain : dans la lan- 
gue de Hongkong et de Singa- 
pour, en attendant les signaux, 
plus lointains. venus d'Espagne, 
d'Italie ou de France. 

« Sion ne s'ouvre pas, il y aura 
des émeutes, assure l'agent com 
mercial viemamien d’une société 
européenne à Ho-Chi-Min-Ville. 
Nous avons copié les maïtres 
chinois er soviétiques. On a 
constaté que cela ne marchait pas 
et qu'ils changeaïent eux-mÈmes 
de registre. On ne se seni plus 
autant liés à eux. » 

ERIC FOTTORINO. 


(Lire la suîre page 6.) 


à 


«colonisation » de Saïson par les 
Tonkinois est une clause de style. 
Entre le Nord et le Sud. l'écart 
n'est pas seulement climatique. 
L'économie périclite par Le haut 
et survit en bas. Mais le pays tout 
entier se mobilise pour une idée, 
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Débats 


LES « AFFAIRES » ET LA FRANCE 


La tyrannie de la vérité 


fSuîre de la première page.) 


Les « affaires » ont rythmé nos 
successives républiques, et toutes 
les démocraties capiralistes ont les 
leurs. Il y a juste un siècle éclatait 
le scandale de Panama. les 
ennemis de Clemenceau se 
réjouissaient de l'y voir achever sa 
carrière. Les affaires qui nous 
viennent aujourd'hui pourraient 
nous suffire dans un temps sans 
grand débat, en halte de terro- 
risme, où ne semblent subsister 
que les scandales et les catastro- 
phes pour secouer l'opinion. 

Et sans doute ces affaires-ci 
sont sérieuses. Quelques brasseurs 
d'argent ont pu. en quelques 
jours, réaliser d'énormes plus- 
values sur fe marché boursier : 
effet de leur chance, de leur com- 
pétence.. ou d'informations privi- 
légiées. La frontière est imprécise 
entre l'information licite et l'ini- 
tiation prohibée. Apparu dans 
notre droit en 1970, corrigé en 
1983 puis en 1988, le délit d'ini- 
tiés s'est assoupi pendant vingt 
ans: comme si cette greffe du 
droit américain prenaït mal sur le 
nôtre. Voici donc. venue par le 
scandale, l'occasion de lui donner 
une nouvelle vigueur. 


Transparence 
à l'américaine 

Renforcer la répression des 
déls? Libérer la Commission 
des opérations de Bourse de la 
tutelle de l'Etat, fui donner les 
moyens du contrôle et de la sanc- 
tion ? Nous découvrons peu ἃ peu 
les re des relier indé- 
pendantes dotées de pouvoirs pro- 
pres. Longtemps soupçonnées de 
heurter la souveraineté nationale, 
ou de gêner l'Etat, elles semblent 
aujourd’hui les instruments pré- 
cieux d'une démocratie moderne, 
La France semble avide d'indé- 
pendanice, de trans , d'inté- 
grité. Fascinés par le modèle amé- 
ricain, nous voulons que le 
marché boursier épouse la loi 
morale. Ainsi les vilaines affaires 
promettent-elles de bons effets. 

Mais un peu de vraie rigueur et 
d'utiles réformes ne peuvent mas- 
Qquer tout ce que recèle ce tumulte 
autour des «affaires». Et cette 
crise morale qui nous secoue, elle 
vaut sans doute d'être regardée de 
plus près. Soupçons., rumeurs, cla- 
meurs, noms prononcés et répétés, 
chiffres lancés, confidences 
reçues et colportées : voilà pour la 
classe, la caste dirigeante, celle 
qui parle, qui se montre. qui se 
fait entendre, l'occasion de vrais 
plaisirs ! 

Les «affaires- passionnent, 
parce qu'elles entremélent 
l'argent, la vie privée, le pouvoir. 
On consent ce qu'il convient d'exi- 
gence vertueuse. On condamne 
les suspects. On appelle des 
réformes. Mais l'important est 
d'être détenteur d'informations 
rares, de se montrer très initié sur 
les initiés, de percer les mystères 
de la fortune et de l'alcôve, de ne 
rien ignorer des mille détours 
de l'argent. et surtout de ne man- 
quer aucun nom. Ici le scandale 
est curiosité, divertissement Et 
l'indignation n’est qu'un babit du 
soir. 
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Regardons. plus sérieusement, 
du côté des politiques. Pour avoir 
tant exercé Je pouvoir, la droite 
sait d'expérience les pressions que 
l'argent exerce sur lui. Elle a. sur 
les affaires, les movens de la com- 
pétence εἰ de la lucidité. Et mora- 
liser le jeu capitaliste, renforcer 
les institutions indépendantes, ce 
sont de vrais projets pour une 
droite libérale. Serait-ce donc 
l'occasion d'un débat sérieux où la 
droite prendrait, devant l'opinion, 
l'avantage du sérieux? L'occa- 
sion est aussitôt manquée. C'est 
qu'une autre occasion se propose, 
vite saisie par quelques-uns qui 
parlent fort : tâcher d'arteindre 
M. François Miuterrand, qui a 
réinstallé la gauche au pouvoir, et 
semble lui donner sa force et son 
unité. 

Ce que l'on a vainement 
attendu, au début du premier sep- 
tennat, d'une prétendue maladie, 
ne pourrait-on l'espérer du scan- 
dale, au début du second ? Cha- 
que espoir vaut d'être ramassé. Et 
si Fon ne dispose pas du moindre 
soupçon porté sur le président de 
la République, et non plus sur le 
ministre des finances, on ne 
s'arrêtera pas à si peu. On se sai- 
sira de l'ami de l'un — qu'il eût dù 
aussitôt chasser. — du directeur 
de cabinet de l'autre — qu'il eût 
dû ne pas employer, — et l'ana- 
thème sera jeté, toutes personnes 
confondues et condamnées, sur la 
gauche « /a plus pourrie du 
monde» Ainsi la morale ne sert 
plus qu'à légitimer les coups. 


Occasions 
dans la jungle politique 


Le juriste objectera-t-il que la 
loi tient les personnes accusées 

ur innocentes, le moraliste qu'à 
inventer des responsabilités co 
lectives on fabrique de l'iniquité, 
le démocrate qu'à disposer 
n'importe comment de la réputa- 
tion de n'importe qui on fait recu- 
ler la démocratie, le politique que 
ce discours nuit ἃ tous les partis et 
ne sert qu'à écarter les Français 
de la vie publique ? Qu'importe ! 
Les affaires ne sont plus que des 
occasions, et l'exigence de vérité 
n'est plus rien qu'un instrument, 
commode et forcément innocent, 
dans la jungle politique. 

Attend-on um autre discours 
venu de la gauche? Espère-t-on 
que, fidèle à sa morale si souvent 
invoquée, elle veille à n'être 
jamais injuste? Et qu’elle sera 
vigilante à ne pas laisser la démo- 
cratie se corrompre dans des 
débats médiocres ? Mais on 
entend, ici ou là, les mêmes mots, 
répétés, inversés : pourriture 
contre pourriture. 

Mais il y a les juges. et les jour- 
nalistes, pouvoirs ou contre- 
pouvoirs. Dans le silence des cabi- 
nets d'instruction, ou la fièvre de 
l'action médiatique, les uns et les 
autres cherchent la vérité. Pour 
eux, elle n'est pas un prétexte. 
Elle est un métier et un devoir. 
Souvent elle devient une passion. 
Un petit juge secoue la dictature 
grecque, de grands journalistes 
remportent la victoire de Water- 
gate. lis ont, en France comme 
ailleurs, leurs émules. Nous voici 
sur le terrain de la vrai vertu. 
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Pourtant cette suprématie de la 
Vérité que le juge et le journaliste 
peuvent, tour à tour, parfois 
ensemble, servir et imposer, il leur 
faut sans doute s'en méfier ! Car 
ils risquent, eux aussi, mais par un 
autre chemin que les politiques, 
de se confondre à la vérité, au 
point d'être assurés de la détenir 
puis de la défendre contre tout, et 
contre tous. Ici aussi la vérité peut 
devenir instrument du pouvoir, où 
du plaisir. Seul. dans son cabinet, 
le juge d'instruction peut éprou- 
ver l'orgueil de convoquer, 
d'inculper, de faire attendre, de 
faire trembler. Que les puissants, 
les notables, remplacent sur le 
banc de la justice les faibles, Les 
malchanceux de la vie qui y sont 
ordinairement assis, le juge monte 
alors sur l'échelle de la vertu : la 
fierté — et le regard des autres — 
peut servir de récompense. 


Juges 
et journalistes 

Devant la presse en quête de 
vérités, le pouvoir politique est 
tenté de s’incliner. L démarche, il 
sollicite, et les médias peuvent 
trouver quelque ivresse à exercer, 
même un temps court, tant de 
pouvoir sur les pouvoirs. Chacun, 
sitôt qu'il détient la vérité, dési- 
gne les suspects. dénonce les cou- 
pables. ἢ sépare les bons des 
méchants : ainsi la vérité incarnée 
commence à exercer sa douce, sa 
vertueuse dictature. 

Sans doute il y 3 les lois. Mais 
elles sont vite débordées. Elles 
interdisent, bien sür, de discrédi- 
ter quiconque. Mais chacun sait 
que le délit commis au nom de la 
vérité n'encourt, le plus souvent, 
en droit français, que des sanc- 
tions gr tm et celui qui 
s'acharne à défendre sa réputa- 
tion a la mine plutôt déplaisante 
face à l'homme de vérité, qui 
prend le risque de diffamer pour 
accomplir son devoir. 

Au nom de la vérité le juge 
inculpe, le journaliste soupçonne. 
Et pour peu qu'ils assemblent 
leurs efforts, le discrédi it porté est 
Jourd comme une condamnation. 
Et que peut la déclaration des 
droits de l’homme, assurant naïve- 
ment, ea son article 9, que tout 
homme est présumé innocent 
jusqu'à ce qu'il ait été déclaré 
coupable! Et que peuvent le 
secret de l'instruction et le secret 
professionnel ? Ils volent en 
éclats, soupçonnés de n'être que 
des contraintes imaginées par des 
temps révolus pour gêner la 
découverte de la vérité. 

Invoquerst-on l'Etat de droit, 
objectera-t-on que la démocratie 
ablige à respecter les lois tant 
qu'elles ne sont pas modifiées ? 
Ce discours, qui s'habille des lois, 

au combattant de la 
ient l'avocat qui dénonce 
l 


ést 5 
vérité. 
le mépris du droit, s'indigne. et 
risque de faire de même. Le voici 
tenté de pulvériser tous [65 secrets 
que la loi impose, de défendre, se 

laçant à son tour au-dessus des 
jois, sa vérité, deux fois vertueuse 
puisqu'elle'est aussi défense, et 
parfois, avec sa vérité, sa réputa- 
tion, son image ! Il se confond à sa 
cause, comme le juge et le journa- 
liste ἃ leur affaire. Tout le reste 
n'est que forces du mal... 
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Ce ne sont là sans doute que 
des caricatures. Besucoup 


reusement, que les Français, géné- 
ralement plus matures et équita- 
bles que leurs interprètes, se 
méfient des anathèmes jetés et 
des procès bâclés : cela incite à La 


Vieille mentalité française, 
héritée d'une tradition religieuse 
où la vérité, dressée contre 
l'erreur et le mensonge, se 
confond au divin, une tradition 
que la Révolution, substituant des 
dogmes aux dogmes, n’a pas inter- 
rompue ? La vérité, droit sacré, 
au-dessus du droit ? Chacun à son 


Les «affaires» qui nous Occu- 
pent vonc bientôt disparaître, 
démodées, oubliées; d'une cer- 
taine manière, notre mauvaise 
mémoire corrige nos excès. 
D'autres affaires viendront. De 
vérité et de veriu nous avons, nous 


l'iniguité collective, à l'iniquité 
individuelle, l'intolérance de toute 


us : les Jois ne nous sont respec- 
tables que tant qu'elles nous 
conviennent, 

La démocratie n'est pas qu'un 
état heureux, arraché ἢ y a deux 
siècles, un après-midi de juillet, 
une nuit d’août, qui se garde et se 
célèbre. Ne serait-elle pas aussi 
un regard lucide, une volonté 
têtue, une conquête de tous les 
jours 1... 

JEAN-DENIS BREDIN. 


jour des aspects cachés. Et 
c'est bien. 


plaindre, même si j'on peut 
creindre que cela ne permettra 
d'aboutir πὶ à la manifestation 
de la vérité ni à la sanction des 


Comms on dit dans nos pro- 
vinces : « Ça ne mange pas de 
pain. » 

Restera le souvenir de vilains 
abcès, qui se sont dé Ξ 
dans les abords du pouvoir, et 
dans ses bes-côtés ; restera le 
sentiment que la gauche aux 
affaires s'est laissé infiltrer par 
l'affaiñisme; et resteront des 
traces durables de désaffection 
et de dégoût. Au total, pourront 
penser Certains, rien de bien 
grave... Rien que 18 temps ne 
soit en mesure, peu à peu, de 
gommer. 

C'est probablement vrai si 
l'on s’en tient aux affaires. Non, 
si l'on prend en compte [8 ter- 
reau αὖ elles ont pris racines, et 
si l'on considère ces abcès, non 
pas en eux-mêmes, mais 
comme symptômes. 

ΕΗ 

Car c'est la progressive mul- 
tiplication des accommode- 
ΓΝ des habiletés et des 

ulgences qui nous a conduits 
là, L'indulgence ouvre la voie ἃ 
la complaisance et, en certaines 
occasions, à la complicité : 
l'hsbileté peut tourner en indéli- 
catesse ou en malversation ; et 
f'accommodement, si l'on 
oublie les repères et les règles. 
peut tourner en scandale. C'est 
donc notre morale sociale et 
politique qui, fondamentale-- 
ment, est malade. 


gl 
tique ? La mission de la fonc- 


Symptômes 


par MICHEL BEAUD {*} 


affaires et affairisme, les 
frontières sont estompées. 
L'intérét général. de 


ment, des présidents ou de 
hauts responsables ont ëêté 


la primauté du droit Pret 
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Mais tous — et non vin, g-ciq 
seulement — voient leur ces examin 
le service qui 
ur à recevoir 


conséquences que l'on imagine 
existe à Nanterre au début de la 
matinée. Mais j'ai indiqué à la délé- 
gation d'associations que j'ai reçue 
le 27 janvier qu'un meilleur étale- 
ment la journée de la venue des 


étrangers réduiraït de façon sensible 
la durée des attentes sans compro- 
mettre les chances de passage au 
guichet et j'ai demandé aux repré- 
semants des associations de relayer 
l'action d'information que je mène à 
ce sujet. 

J'ajoute qu'an programme de tra- 
vaux doit Etre [lancé dans le courant 
de l'année pour améliorer les condi- 
tions matérielles d'accueil et de 
fonctionnement du service et que 
depuis le début du mois de janvier 
les fonctionnaires travaïllant au gui- 
Fr suivent une formation particu- 


JACQUES BAREL, 
préfer des Rauts-de-Seine, 


diplomalique 
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AFGHANISTAN 


par Selig S. Harrison 
s'achève Le retrait de l'arméi ἐδείε 
espoirs s'amenuïsent d'aboutir à une eransition cg ar se 


Alors que 


pacifique 


ui éviterait à l'Afghanistan un nouveau bain de sang. 
elig S. Harrison explique rt: les divisions à l'inte. 
ui des 


rieur de la résistance et Papp: 


aux 


Également au sommaire : 


rnilifaires pakistanais 


fondamentelistes ont fait a ἰὸν βέρο: 
le. 


ciations pour former an gouvernement d'union nati 


© INÉGALITÉS : La République sans le peuple, per 


Christian de 


© BALKANS : Que cessent pis 
re les vents chauvins, par στη δῖ! 


® EST-OUEST : L'Allemagne {Etérolé à Povant-gurde 


de la détente, par Paul: 


e de La Gorce. 


© COMMUNICATION : Menaces. sur Le service interna- 
tional de la BEC, par Xavier Delacroix. 


@ ARTS : Pour une mise er mémoire de ἴα modernité, 


per Alain Jouffroz. 
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Etranger 


es tensions en Afghanistan après le retrait des troupes soviétiques 


Paris et Londres sont hostiles à toute aide 
susceptible de contribuer à la survie du régime de Kaboul 


Alors que l'armée ronge 4 résistance », at-elle dit mardi, — le rouge a déjà évacué toutes ses bases 
pratiquement fini d’évacuer Foreign Office a estimé que toute aériennes. δ pourrait avoir quitté 


Grandes manœuvres pour l'après-guerre 
ou les contours d’une République islamique 


Quel avenir pour. l'Afgha- masse des réfugiés, st leur aristo- On sans grand 
nistan ?. Toute prédiction 68t cratie tribale traditionnelle s'est "PDP RSARE d'an μας 
difficlo mais, pour aller au- disioquée. Leur poids est moin gouvernament de moudjahidins 
delà des clichés, il faut revenir dre, mais pas leurs prétentions, sera le produit d'un équilibre entre 
à quelques données de bass, MM. Teraki, Armin et Neÿbullah une coalition large et souple de 
ἡ ΠΝ étaient Ces demiers partis exerçant le pouvoir à 
Sur te plen politique, l'incom-  ACCEPtent mal que la fin du Kaboul et des pouvoirs locaux 
uniste soit aussi la exprimant la segmentation tradi- 


de la résistance se ἐν ὁ à h 
" times innocentes de la guerre» ct que des affaires étrangères, ἃ 
DR 10 fénier κα PE nu Lie Co pe ἐμᾶιησό φρο ἐς τὴ 
gime de ». « Une aide au ment par oscou des principales 
d’une assemblée chargée de régime ne ferait que prolonger … villes afghanes se poursuivrait après 
désigner un gouvernement inté- l'agonie de Kaboul », ἃ indiqué son le 15 février. Un sovié- 
rimaire. Entre-temps, le projet porieparole. La France a adopté tique a annoncé, de son côté, mardi, 
de pont aérien de ONU pour “ne attitude identique, M. Roland que plus de mille soidats soviétiques 
ravitailler Kaboul se heurte à de Pumas ayant déclaré, mardi à avaient été tués en Afghanistan 
sérieux obstacles. Genève, son hostilité à tout pont depuis le mois de mai 1988. 
ὌΝ Si πὲ τ 
Tout d'a des ts EH Mit 4 Ἁ 
ΤΌΝυ à lalama indi ment ayant perdu sa légitimité ». HET l'aéroport de Kandabar, 
de ἂ bad ont ué Re pot Lire ministre desxième ville du pays, dans (or 
l'organiss aires , “on ne Ju retrait soviétique. 
D ram Kaboul 32 ns de pour μ ἦν approuver ne ae ‘ Sur Le plan politique, l'accord 
nourriture, n’a pas pu décoller place » s’il pouvait CODE une Dussé entre résistants, dimanche 
urine me Pr février, Sie ion ue Pa et de stabilité. ir à Téhéran, prévoit que | 
dins. On pose généralement ὸ 1 l'équipage de l'appareil ayant Μ' ΠΡ Β8 ἐν 3: pres pére a groupes chiites enr de 
Lo demier fecteur-clé pour refusé, pour des raisons de sécurité, Durs P quelques 0 délégués sur les 539 membres de 
révolution de la situstion en de se rendre dans la capitale δ la Choura, assemblée traditionnelle 
PR CR er TN) Sp Ὲ 
τ εἰ -- ques j t ) i pour désigner un gouverne 
au PRE 390 tonnes de ravi- s'accélèrent, et le général Boris ment intérimaire afghan. Selon 
᾿ _ Gromov, corps expédition- l'agence iranienne de presse IRNA, 
D'autre part, alors que M= That- maire soviétique, 8 confirmé son 420 délégués présenteront les 
cher se déclarait «très satisfaite » imention de franchir la frontière groupes sunnites, basés à Peshawar, 
du retrait des troupes soviétiques soviétique le dernier, le 15 février à les 39 sièges restants allant à des 


"ΑἹ " ἀετοῦ. pas simple 
l ras la tête plus où Change si “ron pole des 


entre « modérés » et « fondaren- niveau des vallées et des villages. 
talistes ». Tant que le Hezb-islami Appelons les premières € macro” 


Les premières 
fondamentaïste et la roi Zsher sont pas donné d'expression ροῖ- Colle-ci n'est plus Est-Ouest 
Shah, l'option modérée, ἢ y avait tique propre. I! n'y a pas de parti mais régionale : les négociations 
incompatibilité entre les deux. américano-soviétiques Sur les 
conflits régionaux visent non à 


1 La vrai À réaliser des paix impossibles, 
per ba de Po Li rqueion ἢ er | LE ges ee ας τ στ ἘῸΝ ode νοῦ βσσος ϑϑϑον τς. 
Ξ et ἡ ju Que 
Er three panel est désormais ER Ou ne leg voisins de 
a été la principale victime’ de la Ta cohésion Afghanistan ? L'URSS veut un 
ariion du général Zis : enfant des résistants τορος un soft eo KM reg 
De, l'agonon. pakistanaise ed "» Lens elle considère Es 
darole de ne afghans, le ἴδ, de ses protégés dans tout 
Ἢ futur régime peut permettre 


ou , Mais ΐ ji 
l'armement: ainsi qu'un soutien Ὁ “ Pau face ἂ pet rep nees ne Lip 
politique constant, tout en s'atta- majorité pachtouna. baisse. 
Seuts, sens doute, les Hazares, L'iran hésite entre deux politi- 
chites et persanophones, ont ques pour assurer SON influence : 


que. ν 
" ε n _ mn per | 5 ῃ > τ n \ n " , 
base sont plus modérées que Pachtounes restent fidèles aux chiites aux négocisti Qurs os 


Hezb. identités tribales d'avant la entre moucijahidins et Soviéti- 
colle du Du coup, la division tribale ques). 


A a ΩΝ tout son sens : les Dour- Rte D τὰ 
ra RE τὸς ΓΟ ce A grand Ὥς Ps 
| fandamentalisme et de démocra- e 
ou moliahs ? était un pivot, mais se doit de - 
tie tribale, guère sensible aux affi- τον Sahidins pour 


liations chan alors ee évi reconstitution d'un 


perd ἡ Moscou L ᾿ 7 
: les x 

pachtounes at royal interventionnistes qu'il | | 

combattent autour de Kanda- 

har ou les mollahs du parti ἐ ἢ ‘ ; ἢ 
paré, : À 

réputées PO Se. Lascent ἊΝ | 

᾿ micro-athi ge faire de manière prudente en en D | 

du Nord. L'opposition ᾿ ns les 18 tenant compte des structures : 

damentalistes » et « modérés » politiques et les rivalités de paris Pxistantes. La stratégie politico- t 

sur la place de l'islam au niveau local. La carte des humanitaire américaine vise 

moudjahidins 


l'on classe 
confits ethniques ne divise pes depuis trois ans à créer, ἃ perür 


de l'alliance des Sept, un contre” τὴν 5 ke 
Etat à Peshawar susceptible de | 2 ὃ 
; "main le ᾧ n His 
pays ἃ εὐ - pie | : 
F Pre et πε, 
tutionnels. Par exemple. 85 sont des jeunes, intellectuels, : ν . À ἣ 


veulent convoquer une τηοίαίιθ ou combattants sortis du [5 anisations Non pouver- Ne 
dirgah, et les islam Era reng. En dix ans, ils ont acquis un nementales (ONG) préconisent Tr D ὃ : Ke 
κῆρι, Lee Gfnison de chacun Douveou stæut et se sant forgé une poltique da développement 
παπὰς mots : Assemblée παθο- une base de pouvoir à Ia fois pol ocal plus réaliste mais qui ne fait ᾿ 

᾿ d'élections Bbres. En tique et territoriale. ἢ y 8 une sol souvent qu'exacerber les micro- ἜΝ / ss À 72» 
nale issue darité de la génération combat- _ conflits, le Tibalisme des ongani- ; AO Δ θέ 
renance ethnique  sations humanitaires 58 moulant ς 


Dee ἘΞΕΣΞ ΩΣ Marre “à Révolution, c'est dangereux, 
ee || et sion peut en faire l'économie, 
c'est pas plus mal” 


mité du futur pouvoir qui 58 P0S8- participer au pouvoir central. Les rons résister à l'aide. » Les 
Michel Rocard 


commandants de l'intérieur ne Afghans sont d'incorigibles opt 
des seigneurs de la mistes 


δ - 
entre les deux Corées mére — Le ras 
Panmonjon. — Les pourparlers Pamnulation pure et simple des besoin pour placer [ 
σι π-- ou or CATON REVIENT 


u! 
des deux 1989» it d'équipe). Les un 
rencontre sans précédent 9.» (espri PO dé de se pour 1 son de + 


AUJOURD'HUI EN LIBRAIRIE 
CE SOIR CHEZ PPDA A 22 H 30 


" la 
été suspend nl εἰ Wash pare technologie, 44 τὶ nd. 
lers ont us que accompagné M. François Mitterra 
πὴ deares ee quest Mn on dés ce de | à mue τοῖκό à préca 
d'imtenses discussions sui δι Fésure at ‘elle était la réponse des autorités 
communiqué de la nées assurer une coordipation eff que μὴν 
égati ΠΕ en Nam- çcace des deux armées en Cas indiennes à css propositions. τ 
jun, εἰ officiellement d'urgence. — {Reuter.) 
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Proche-Orient 


Le rapport du département d'Etat sur les violations des droits de l’homme 


Le rent d'Etat américain 
a publié. mardi 7 février, à 
Washington son rapport annuel 
(1500 pages) sur [a situation des 
droits de l'homme dans 169 pays. 

Selon ce ra, le soulèvement 

palestinien dans les territoires 
occupés ἃ conduit à une + augmen- 
tation substantielle - des violations 
des droits de l'homme par Israël en 
1988. Washington estime que 
366 Palestiniens ont été tués en 1988 
par l'armée ou des colons israéliens. 
Au moins 13 d'entre eux ont été 
battus à mort et 4 autres ont suc- 
combé après avoir inhalé des gaz 
lacrymogènes. Il note que. malgré 
les consignes, - les soldcrs ont fré- 
quemment tiré dans des situations 
qui ne présentaient pas de danger 
mortel pour eux, causant de nom- 
breuses morts et blessures qui 
auraient pu être évitées ». Le rap- 
pont fait état de cinq cas où des 
détenus palestiniens sont morts dans 
des circonstances douteuses qu on! 
clairement été tués par leurs gardes. 
Washington souligne néanmoins 
u'Israël est une « société ouverte et 
lémocratique =». mais range aussi 
i les violations des droits de 
Fhomme les expulsions de Palesti- 
niens et les destructions de maisons 
dans Îes territoires occupés. 
© Au L. lirak et 
Ylran sont violemment critiqués. 
Dans le cas de l'Irak, les plus graves 
violations ont été commises au Cours 
de J'offensive contre les séparatistes 
kurdes après le cessez-le-feu avec 
l'Iran. En plus de l'usage de gaz de 
combat contre des civils, l'lrak a 
poursuivi la destruction systémati- 
que de vill kurdes εἰ le déplace- 
ment forçé d'environ cinq cent mille 
Kurdes et ἔνε Le Par ailleurs, les 
services de ité irakiens conti- 
nuent à pratiquer la torture, les exé- 
cutions sommaires et les assassinats 
politiques à l'étranger. 

En Iran, νὴ ra; fait or de 

« centaines » d'exécutions politiques 
en 1988. de détentions abitraires, 
d' de la torture et de ὶ 
des libertés d'expression εἴ d'asso- 
ciation. 

En Egypte, Washington estime 
ue les libertés politiques ont été 
largies sous la présidence de 

dE σαὶ Moubarak, mais déplore 
le peu de sanctions prises pour punir 
les abus et la torture des prisonniers 
ainsi que le maintien d'une Ἰοὶ 
d'urgence qui permet la détention 
sans jugement. 


wan et le Pakistan ont évolué + de 
manière positive » vers la démocra- 
tie et le respect des droits de 
l'homme en 1988. En revanche, le 
rapport souligne la brutalité de la 
répression (arrestations arbitraires, 
tortures, assassinats) qui a frappé le 
mouvement pour la tenue d'élections 
libres en Birmanie. Entre les 19 et 
21 septembre 1988, au lendemain 
du coup d'Etat militaire, environ 
mille manifestants pacifiques ont 
sans doute êté tuês à Rangoun par 
les forces armées. D'autres sont 


Amérique latine, « les pro- 
grès de la démocratie n'ont pas 
empêché les violations des droits de 
d'homme ». Le département d'Etat 
note des « progrès significatifs » au 
Chili, bien que les arrestations arbi- 
traires et La torture y soient 1oujours 
pratiquées. La situation s'est égale- 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« injuste et quelquefois exa- 
géré », ἃ déclaré je conseiller juridi- 
que de l'armée israélienne, le géné- 
ral Amnon Sirashnow, en 
coramentant, mardi 7 février, le rap- 
port du département d'Etat amén- 
Cain sur la situation des droits de 
l'homme dans les territoires 
occupés. 

Sans répondre encore de manière 
spécifique, des sources militaires ont 
indiqué que chaque accusation 
serait examinée «Cas par Cas». 

is {e début du soulévement, a 
indiqué le général Strashnow, 50 sol- 
dais et officiers on1 été traduits en 
cour martialé — à huit reprises a; 
la mort d'un Palestinien — et 200 à 
300 autres punis par leurs chefs 
d'unité. 

Dans une intervention qui n'était 
pas liée à la publication de ce rap- 

nt, le ministre de la défense, 

. Itzhak Rabin, a confirmé les 
principaux chiffres cités par le 
département d'Etat : 360 Palesti- 
niens ont été tués au cours du soulè- 
vement et 7000 autres blessés, sou- 
vent légèrement, selon lui: 
80000 soldats israéliens ont servi 
dans les territoires depuis le début 
de ia révolte en décembre 1987. 


à Cuba υἱ 
visite de la commission des droits de 
l'homme des Nations unies. En 
198$, ancun assassinat politique, 
aucune exécution sommaire εἰ 
aucun cas de torture n’a êté 
à Cuba. 

En revanche, les droits de 
l'homme sont particulièrement 
menacés en Colombie. 16 000 morts 
violentes ÿ ant été enregistrées en 
1988. dont i 500 apparaissent 
comme des assassinats politiques. 
Au Brésil, des centaines d’assassi- 
mats politiques sont attribués à des 
groupes d'extrême droite, à des 
affrontements entre paysans et pro- 
priétaires terriens ou entre trafi- 
quants de drogue à Rio-de-Janeiro. 
Au Salvador et au Pérou, les gué- 
rillas de sont les 

bles des meurtres. Au Gua- 
temala et au Honduras, en revanche, 
ce sont lc plus souvent les farces de 
l'ordre qui enfrejgnent la loi. 


Post cite quelques extraits. Le rap- 
port du département d'Etat «ne 
prend pas en comple le contexte 
général des événements et les inces- 
santes provocations violentes d'élé- 
ments palestiniens extrémistes {.….}: 
une telle violence est destinée à 
tuer », déclare notamment le minis- 
tère. 


des droits de l’homme dans le monde 
comprend mille cinq cents 
dont seules vingt sont anserées 
aux territoires OCCHPÉS. 

ALAIN FRACHON. 


e En Afrique du Sud, Washing- 
ton constate la « poursuite de Îa 
détérioration de la situation », k 
gouvernement ayant pris de nou- 
velles mesures pour réprimer l'oppo- 
sition à l'apartheid, 


, Où la liberté d'expression, 
le droit de manifestation t du 
terrain. Le département d'Etat met 
au cr ὦ del la libération de 
pour des raisons politiques ou reli- 
gieuses, d'avoir fait de l'abus de la 
psychiatrie un crime répréhensible 
et d'avoir étendu la liberté de quitter 
temporairement le pays Washing- 
ton estime toutefois que « des 
garariies represents su τοῖς 

nécessaires pour protéger 
div contre Fouronté sons 
frein de l'Etat ». et note que le KGB 
+ n'a διό soumis jusqu'à présent 
qua une faible dose de glasnast et 

 PEresiroïka ». 
Levin est né arr plusieurs 
pays de l'Est. ue démo- 
ii allemande « continue de 


Jorces de sécurité ». Ἑ 


craindre un « retour à des 
Pues antérieures ». Fes 


Après la visite de M. Dumas à Téhéran et la relance de l’affaire Naccache 


Un journal iranien attaque violemment la France 


Au lendemain de Le visite de 
M. Roland Dumas à Téhéran, le 
ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Velayati, alors 
qu’il se rendait à Madrid, a fait 
une escale imprévue à Londres, 
mardi 7 février, — «due aux 
conditions atmosphériques », — 
où il s’est entretenu avec son 
homologue, Sir Geoffrey Howe. 
Parmi les sujets abordés : les 
otages britanniques au Liban. 


TÉHÉRAN 
de notre envoyé spécial 


Tempête dans un verre d'eau ou 
mise en garde officieuse : un veni- 
meux éditorial du Joumhouriyeh 
{slami, mardi 7 février, accusant la 
France d'être complice du terro- 
risme, a étonné sa virulence et 
son caractère délibérément offen- 


à la France, mais également à 
l'Occident et à tous ceux qui, en 
Lran, misent Lrop sur une ouverture 
vers le monde occidental et sont. 
dans ce but, prêts ἃ faire toutes les 
concessions, 

Le Joumhouriveh Islami, qui, 
théoriquement du moins, dépend du 
président Khamenci, est en ἴα 
contrôlé par le courant radical hos- 
tile à une telle ouverture et dont l'un 
des chefs de file est Îe preruier 
ministre lui-même, M. Moussavi, ce 
qui donne toute son importance au 
message transmis brutalement par le 
journal. 

On se perd cependant en conjec- 
tures sur les raisons immédiates de 
cette véritable agression contre la 
politique de rapprochement avec la 
France, moins de vingt-quatre 
heures après la fin de a visite de 
M. Dumas, qui a pourtant été reçu 
ie tous les panne dus à un 

marque L'une exphica- 
tions avancées à ce sujet à Téhéran 
— Ra plus plausible — semble être le 
mécontentement suscité en haut lieu 
à la suite de la fin de non-recevoir 
que Paris aurait opposée à la 
demande de libération d'Anis Nac- 
caëe, bien que ce problème liti- 
&icux ne-soit en aucune manière 
rm dans l'éditorial en ques- 


Un autre moûf de la mauvaise 
humeur de l'éditorialiste iranien est 
certainement l'allusion qu'a faite le 
ministre des affaires étrangères 
français aux violations des droits de 
Thomme en Iran. Dans tous les dis- 
cours prononcés à l'occasion du 
dixième annivesaire de La révolution, 
les dirigeauts iraniens se sont 
efforcés de prouver, contre l'évi- 
dence, que les droits de l'homme 
étaient parfaitement respectés en 
Iran, contrairement à ce qui se passe 
ailieurs. 

Passant à Ja contre-offensive, le 
Joumhouriyeh Islami condamne 
« l'impudence + du gouvernement 
français, qui, écrit-il, est le dernier à 
pouvoir parier des droits de 
l'homme, - alors qu'il a ani imvesii 
dans les groupuscules terroristes + 
— allusion à la présence en France 


conversations qu'il a eues en Iran », 
écrit encore le quotidi 


Après les invectives, La menace : 
« Tout semble indiquer, écrit l'édi- 
torialiste du Joumhouriyeh Islami, 
que les socialistes sont soumis à une 
intense pression de {a part des 
industriels εἰ des hommes 
d'affaires.qui se plaignent que la 
France n'ait pu s'assurer une part 
significative du marché iranien 
alors que le commerce de l'Iran 
avec d'autres pays européens, ν 
compris l'Allemagne, est plus consi- 
dérable. La technologie française 
n'est pas telle que nous ne puissions 
acquérir une aide équivalente 
d'autres pays plus respectueux de 
notre évolution et de notre nation 
Visiblemera. les Français, et en par- 
siculier les socialistes, sont incapa- 
bles de comprendre la révolution 
islamique. ἐἰ semble également 
qu'ils veuillent poursuivre les 
anciennes méthodes de filous sous 
des formes nouvelles. » 


Une autre personnalité mar- 
quante de ia tendance dure du 
régime, le tout-puissant minisure de 
l'intérieur, M. Mohtashemi, affirme 
pour sa part que, « au lieu de serrer 
des maïns de ceux qui ont comploté 
avec Saddam Hussein pour détruire 
l'Iran, nous devrions nous unir pour 
nous débarrasser des étrangers ». 


Ce qui lui attire une vive réplique 
du Teheran Times. réputé pour ses 


vues modérées, qui conseille. mer- 
credi 8 février, à M. Mohtashemi de 
ae pas s'occuper des affaires étran- 
&ères, « qui ne sOmM pas de sa com 
pétence ». 

Dans les milieux proches du 
ministre des ἐ on 
te s'émeut guère de ces « articles de 
presse » qui, selon eux, ne changent 


rien au fait que Le du minis- 
tre français a de αἱ un «four- 
nant historique » dans les relations 
franco-iraniennes. Il n'empêche, 
affirme-t-on dans Ces mêmes 
milieux, que « certaines vérités doi- 
vent ètre dites », afin d'assainir le 
climat entre les deux pays. 

Cene affaire aura prouvé, s’il en 
était encore ji dix _ 


pouvoir en Iran n'a pas encore été 


Europe 


BELGIQUE 
Le mutisme des ravisseurs 


de M. Vanden Boeynants 
accroît inquiétude sur son sort 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les pré ravisseurs de Paul 
Vanden l'ancien er 
ministre enlevé le 14 janvier 
devant ne se sont pas 


message, de x 
diens bruxellois d'organiser, le 


exigée. 

Ce mutisme incite de plus en plus 
les responsables de l'enquête à pen- 
ser que l'homme politique belge 
aurait pu être assassiné purement 
simplement et que tous les indices 
αἶσα en fait servi qu'à brouiller les 
pistes et à retarder l'ouverture d'une 
enquête criminelle. Ainsi de la pige, 
de l'appareil auditif εἰ d'une 


chaussures de VDB trouvés juste à 
côté de l'endroit où it a disparu. 
Ainsi des revendications de cette 
BSR qui ne cadrent pas avec le style 
des terroristes d'extrême gauche 
classiques. Ainsi même de Ia carte 
d'identité et de la lettre manuscrite 
de J'ancien premier ministre qui 
étaient parvenues aux €NQUÉLEUrS 

Quant à an rapt crapuleux réalisé 
par des professionnels, les enqué- 
teurs n'ont le moment, du 
moins l'affirment-ils, nullement 


nière à la télévision belge un appel 
pathétique aux éventuels ravisscurs 
de son père. En pleurs, il était aîlé 
jusqu'à déclarer : « Je suis βγεῖ à me 
déplacer et à discuter directement 
avec vous les modalités du règle- 
ment de vos revendications. Je re 
vois pas ce que je pourrais ajouter à 
ces tions. Si vous en voyez 
d'autres, faites-le moi savoir. » 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


URSS 


Appels en faveur des onze membres 
du Comité Karabakh emprisonnés 


Le chanteur français Charles 
Aznavour a été reçu mardi 7 février 


emlin Προς ἡ ministre 
soviétique, M. Nikolaï Ryjkov, res- 
ponsable reconstruction, en 


de 

Arménie. A l'issue de l'entretien, 
Charles Aznavour, qui vient d'ache- 
ver une visite sur les lieux du 1rem- 
blement de terre, a indiqué qu'i 
Etait intervenu en faveur onze 
membres δὰ uns Karabakh 
emprisonnés oscou depuis 
début de l'année, * 

Au troisième jour de leur visite en 
Italie Île Monde du 8 février}, 
M Sakharov et sa femme, 
Elena Bonner, ont également lancé, 
mardi, à Rome, des « appels pres- 
sants » en faveur de la libération des 
membres du comité. Au cours d'un 
entretien avec M. Bettino Craxi, lea- 
der du Parti socialiste italien, 
M. Sakharov et Mæ Banner ont 
déclaré qu'il fallait « absolument 
faire quelque chose à l'Ouert » en 
exigeant de Moscou la libération de 
ces dissidents. 

A Paris, l'association Solidarité 
franco-arménienne a rendu public, 


CORRESPONDANCE 


mardi, un texte dans lequel elie 
réclame ls libération des ouze mem- 
bres du Comité Karabakh empri- 
sonnés, la légalisation de ce comit£ 
et la levée de l'état de siège en 
Arménie. Parmi les signataires de ce 
texte figurent notamment 
Mr Simone Veil et MM. Cheban- 
Delmas, Méhaignerie, Jonesco et 
Schwartzenberg. 


Nikolaï Vasko, a dressé, mardi 
7 février, au cours d’une conférence 
de presse à Moscou, un nouveau 
bilan officiel des violences intereth- 
niques ai agitent le cu depuis 
un an: _ Lt + sO!- 
dats — out dé tuées et lus de 1 606 
— dont 117 soldats et 32 policiers — 
blessées. 


Le général Vasko 8. ajouté que 
141000 Az£ris ont fuit l'Arménie 
depuis le 22 novembre, alors que 
158 800 Arméniens ont quitté 
l’Azerbaïdjan. Toutefois 
43 800 Arméniens et 4 100 Azéris 
ont ensuite pris le chemin du retour, 
a-t-il précisé. — { AFP, Reuter. } 


La situation des juifs. 


M. Henry Bulawko, vice- 
président du CRIF (Conseil repré- 
sentaiif des institutions juives de 

}, nous a adressé ce point de 
vue sur ἴα situation des juifs en 
URSS : 

Le 12 février, on doit inaugurer à 
Moscou Le premier centre culturel 
juif. H portera le nom du célèbre 
gomédien et metteur en scène 


ui figura parmi 
les victimes de Staline (on apprend 
dssnusinés qu Fonro de age 
Sen artistes juifs, 
été enfin rébabilités). bu 
C'est là un événement i 
surtout dans a mesure οὗ Ὁ inter! 
vient après de multiples signes 
adressés aux juifs et à J'État 
d'Israël Il serait trop long de les 
Enumérer tous : échanges artisti- 
touristes ἐπ ᾿ 
Pa Su er 
gaer (remplaçant le modeste &ta- 
Je mangeal, 
tembre 1987, ee le Prand rabbin 


de Moscou), séjours de ce dernier, 
le grand rabbm Szajevitch, à New- 
York et en Israël, ete. Tout cela, à 
pes de chose reflète les pro- 
messes qui me furent faites tant par 
le secrétaire général du PCUS qe 
par le président du Comité des 
affaires religieuses, le ministre de la 
justice ou par d'autres personnalités 
rencontrées alors. (...) 
Concernant Israël, on me 
demande d'être patient. On sait que 
les gestes de rapprochement ont 61€ 
nombreux. Et on ne saurait sous- 
estimer DE A du « conseil » 
donné par le secrétaire général à 
Yasser Arafat : « Reconnaissez 


dsraël! » 

Un point reste préoccu : l'agi 
tation du groupe nati EU 
mite Pamyat (et d'autres groupes 
qui viennent le concurrencer). Je 
pense qu'il faut créer en URSS un 
Organisme semblable à la LICRA ou 
au MRAP. (...) ll reste beauconp à 
faire, Voici venue l'heure des projers 
constructifs. 


EN BREF 


e POLOGNE : grève de 
b — Le jour même où démar- 
rait à Varsovie la table ronde 
gouveamement-opposition, cmq mile 


voir appuyés par Solidarité αἱ 

échange de la reconnaissance du ph 
ralisme syndical. Deux représentants 
de Sofidarité ont été envoyés mardi 
sur les eux rer tenter de caimer les 


e Τι ie : 
Vaciav Havel. — Le Comité interne- 
goal pour le soutien ἃ la Charte 77 
à février, un appel au 
président François Pour lui 
demander d'intervenir auprès des 


autres opposants détenus depuis la 
mijenvier à Prague. M. Havel avait 
été reçu par M. Mitterrand lors de sa 


et Tomas Dvorak, sont en prison 
militante active. Jana Petrova, est en 
Prison Sepuis je 16 janvier. — (AFP) 


Renseiguements : 
45-55-91-82, poste 4350 
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Mercredi 8 février en Tarentaise. 


NIET 6 EE ———— 


9 h - Sur les pistes. 
12 h - Les oreilles en éventail au restaurant d'altitude. 
14 h - Sur les pistes. 
16 h - Luge avec les tortues. 
Te ες 17h-Pisine 
HR ee -- -20h- Fondue savoyarde. 
| 22 h - Discothèque au “Show lapin” 


Heureux comme un kpin à la neige! 


ASSET I DD NN PE ας TRES RELEEEET 


ΠΊΣΤΙΣ 


τεισαραι ΣΤ 


ru x 


Dre] 


reel τα, + vtr τι ον 


sKt l 
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{Suite de la première page. ] 

Décidée par le 6° congrès du 
Parti communiste, en décembre 
1986, la libéralisation économique 
fait son chemin + On s'aperçoit 
du changement dès le passage de 
de douane, témoigne Fun de ces 
nombreux exilés de l'après-1973. 
qui revienneni en visite sur teur 
terre naiale. Les aufurirés ne 
compient nlus ros devises à 
l'entrée dans le pays. - 

Dans l'ex-rue Catinat. le quar- 
tier français d'antan. des maga- 
sins d'appareils phoioaraphiques 
et de montres de luxe cütoient les 
boutiques ordinaires. Plus loin, 
des dizaines de vidéo JVC. Philips 
ou Sony. encore dans leur embal- 


lage plastique. attendent le client. 
La projection privée de cassettes 
étrangères permet aux plus aisés 
d'échapper au cinéma officiel. en 
retard sur les nouvellés menta- 
litès. Toujours la quête d'ouver- 
ture... Plus qu'un choix, une 
nécessité. 
Une économie 
exsangue 

Malgré le soutien massif de 
l'URSS. l'économie vietnamienne 
est exsangue. L'agriculture, prin- 
cipale activité du pays. ne nourrit 
pas son monde à coup sûr. Le 
manque d'engrais et de compé- 
tences empèche la production 
d'augmenter sensiblement. Les 
rendements en riz sont parmi les 
plus faibles de la région. 
L'absence de capacités de stoc- 
kage entraîne d'énormes pertes. 
Pendant ce temps, la population 
croît de 2,1 Ὁ chaque année. Le 
Vietnam, où l'on recense actuelle- 
ment 65 millions d'habitants, en 
comptera 100 millions à la fin du 
siècle si les tendances démogra- 
phiques actuelles ne sont pas cor- 
rigées. 

Depuis 1982 Hanoï a cessé 
tous ses paiements au Fonds 
monétaire international (FMi). 
Son arriéré atteint près de 
100 millions de dollars et s'ajoute 
à une detie de l’ordre de 2 mil- 
liards de dollars contractée auprès 
des pays occidentaux. Sans 
oublier la créance soviétique éva- 
luée à 6 milliards de dollars. 

Mis au ban de la communauté 
internationale après son interven- 
tion armée au Cambodge en 1978, 
le régime de Hanoï s'est trouvé 
essculé, enfermé dans un tète-à- 
tête de plus en plus conflictuel 
avec Moscou. Les aberrations 
économiques n'ont cessé de 
s'accumuler : une inflation appro- 
chant 1 000 % quand les salaires 
mensuels à Ho-Chi-Minh-Ville 
dépassent rarement 20 dollars par 
mois : l'entretien de - forces popu- 
laires d'autodéfense + d'un million 
d'hommes, doublées à l'intérieur 


GALERIES et MUSÉES 
Annoncez vos expositions sur Artline 
(16) 61-70-77-29) 


36.15 LEMONDE 


par des milices régianales de 
500 600 hommes. 

Entre 1977 et 1982. Hanoï a 
multiplié les traités d'amitié et de 
coopération avec le Laos et la 
RDA, l'URSS. le Cambodge, ka 
Bulgarie. la Tchécoslovaquie et 
Cuba. Ces docteurs du socialisme 
n'ont pas rendu [a santé au Viet- 
nam: ils n'ont reconstruit ni les 
villages du Nord. bombardés pen- 
dant la guerre. ni es routes εἰ les 
infrastructures, dont la vétusté 
paralvse les communications 
entre le Nord et le Sud. 


En 1988. les mineurs d'anthra- 
cite, près du port de Haxïphone. 
ont dû se procurer auprès de pars 
voisins du riz. facturé en dollars. 


Se 
alors que les régions du Sud dis- 
posaient d'excédents. L'an passé, 
quarante-sept mille Vietnamniens, 
lassés de leurs conditions de vie, 
ont fui le pays, en majorité par la 
mer. 

A Ho-Chi-Minh-Ville, près de 
l'ancien ministère des affaires 
étrangères. ils sont plus de deux 
cenis à attendre chaque jour de 
remplir une demande de départ 
volontaire. Les «Amérasiens». 
ces enfants de ΟἿ᾽ mal intégrés à 
la société vietnamienne, ne sont 
pas les seuls candidats à l'exode. 
« Le pays est acculé. Les diri- 
geants ont διὸ incompélenrs, 
l'ouverture est une question de 
survie -, estime un observateur. 


Les hommes d'affaires 
se bousculent 


L'appel a été entendu. En 1987 
encore, les deux vols internatio- 
naux qui desservaient chaque 
semaine le Vicinam étaient ἃ moi- 
tié vides; aujourd'hui, les six 
avions hebdomadaires sont pleins 
à craquer. Aucune place n'est dis- 
ponible d'ici à la fin mars. Avec 
ses deux dessertes, Air-France ne 
parvient plus à satisfaire la 
demande. Les hommes d'affaires 
se bousculent dans la capitale 
pour les contacts officiels. et à 
Hô-Chi-Minh-Ville pour les rela- 
tions commerciales. 

Conséquence logique : l'hôtel 
Thong-Nhät (ex-Métropole) à 
Hanoï sera bientôt rénové. Un 
moment tentés par un projet japo- 
nais de six cents chambres, les 
Vietnamiens ont déchanté en 
découvrant les plans : les archi- 
tectes nippons envisageaient de 
raser le Thong Nhat pour bôtir, à 
sa place, une tour dépassant de 
très loin tous les édifices d'Hanoï, 
y compris l'immeuble voisin 
dominé par le portrait d'Hô-Chi- 
Minb. L'ouverture ne doit pas 
être sacrilège. Le Thong Nhat 
fera peau neuve ἃ la française. 
Les travaux seront sans doute 
confiés à la firme Pullman. 


Enquête 


Ce succès tricolore ne peut 
masquer l'inconsistance du rôle 
joué par Paris au cœur de 
l'ancienne Indochine. -Saïgon 
doit redevenir une ville festueuse, 
où l'argent coule à flot, où l'on 
peur écouter la Traviata » rêve 
l'économiste Louis Mendras, 
chargé d'épauler le Vietnam dans 
son contentieux —en voie de 
règlement — avec le FMI + La 
France perd des points dons le 
commerce mondial: or. c'est en 
Asie que la croissance est la plus 
forte. Suïgon est à une heure 
d'avion de tous les grands centres 
de la =one : Bangkok. Djakarta, 
Singapour. | faur en faire le 
quartier général des entreprises 
françaises en Asie. + 


Mais, pour l'instant, Ho-Chi- 
Minh-Ville est d'abord une place 
forte asiatique. Lors d'un récent 
voyage au Vielnam, le premier 
ministre thaïlandais ἃ amené avec 
lui quatre-vingts chefs d'entre- 
prise. Les pays de l'Est mis à part, 
le Japon est le premier fournisseur 
de Hanoï, suivi par Hongkong, 
l'Australie et la Corée du Sud. 


Mesquineri 


Autant de pays qui verraient 
d'un mauvais œil le retour de la 
France sur le lieu de ses anciennes 
conquêtes. Ils n'ont guère de 
soucis à se faire. N'en déplaise 
aux nostalgiques de la francopho- 
nie, les jeunes disent - hello » 
plus spontanément que - bon- 
jour et les diplèmes les plus 
prisés au Vietnam sont ceux déli- 
vrés en RDA. De rendez-vous 
manqués en maladresses à répéti- 
tion, les liens entre Paris et Hanoï 
se sont distendus. 


Le Vietnam. qui espérait beau- 
coup. a reçu peu et mal. On se 
souvient dans la capitale des mille 
abonnements ἃ un quotidien fran- 
çais promis par Régis Debray, de 
passage en février 1982. Le pre- 
mier exemplaire est toujours 
attendu. On parle encore du tram- 
way «Lille-Roubaix-Tourcoing», 
qui devait arriver quinze jours 
après la visite de Charles Fiter- 
man, alors ministre des trans- 
ports, en mars 1984. Les voitures 
ont été expédiées trois ans plus 
tard et leur fonctionnement se 
révèle défectueux. 

Les petites mesquineries se sont 
accumulées, comme le boycottage 
par les Français de l'enseignement 
de leur propre langue, sous pré- 
texte qu'elle n'est pas la seule dis- 
pensée dans l'institut qu'üs ont 
Construit. Ou le refus récent d’ua 
visa pour la France au patron de 
Petro-Vietnam, la grande société 
pétrolière du pays. alors que les 
responsables de Total venaient 
d'obtenir un feu vert de Hanoï 
pour prospecter dans le Nord. La 
firme française a engagé un pro- 
gramme de 28 millions de dollars 
sur cinq ans, mais la concurrence 
est rude : les Indiens et les Sué- 
dois sont déjà au travail à Le fron- 
tière chinoise. Petrofina, Shell, Le 
groupe Doumeng (en association 
avec une firme britannique) et 
BP sont aussi à pied d'œuvre. 


Pendant que Paris s'est retran- 
ché derrière une position de prin- 
cipe — pas d'aides ni d'investisse- 
menis au Vietnam avant le retrait 
de ses troupes du Cambodge — de 
nombreux Etats ont adopté la 
vicille devise de Bismarck : l'ini- 


La politique d'ouverture de Hanoï 
Le Vietnam, à son tour... 


mitié s'arrête au champagne, 
c'est-à-dire au commerce. 

« Les pays de l'ASEAN (1) 
ont été les premiers à comprei 
que leur percée en Asie supposait 
de passer outre l'affaire cambod- 
gienne -. estime un diplomate 
français en poste à Hanoï L’Aus- 
tralie a dépêché à son 1our ses 
chefs d'entreprise au Vietnam. 
Bien lui en a pris. Elle a soufflé à 
CIT-Alcatel le marché des télé- 
coms dans la capirale et à Hô-Chi- 
Minh-Ville. 

Convaincue d'offrir un matériel 
pius sophistiqué que son concur- 
rent des antipodes, Ja firme fran- 
çaise a refusé d’abaisser ses tarifs. 
An Ses dirigeants n'ont pas com- 
pris qu'il Κα αν payer un ticket 
d'entrée -, regrette un observa- 
teur curopéen. Les Australiens 
ont proposé la mise en place de 
stations télécoms provisoires et 
gratuites, en attendant de 
construire plus tard des installa- 
tions définitives. 

Détail piquant : la station de 
Hanoï payée par Sydney a été réa- 
lisée avec du matériel acheté sur 
place à Alcarel. le Vietnam main- 
tenant un embargo d'importation 
sur certaines pièces. Pour se 
consoler. CET a obtenu Ia 
construction d'une station 1er- 
rienne à Da-Nang. au centre du 
pass. 


Le rêve américain 


Sur l'ensemble du littoral, les 
Japonais ont lancé un immeuse 
port de pisciculture de 250 mil- 
ions de dollars. C'est aussi au 
Vietnam qu'ils cherchent de l'or 
et des pierres ἣν εἰ prélé- 
vent du sable pour fabriquer un 
verre de grande qualité. 

Officiellement, la présence 
américaine n'existe pas. Les rela- 
tions diplomatiques restent Cou- 
pées entre Hanoï et Washington. 
Séquelles de la guerre, interven- 
tion au Cambodge, dette au FMI, 
gel des fonds des banques vietna- 
miennes aux Etats-Unis depuis 
1975 : les obstacles au rapproche- 
ment subsistent. Mais, sans le cla- 
mer. Hanoï εἰ Ho-Chi-Minb-Ville 
rêvent de l'Amérique, de ses tech- 
niques. de sa vie facile et d'un sys- 
tème qui paraît marcher mieux 
que tous Ceux ὶ aupa- 
ravant. « Quand les Américains 
reviendront, ils dédommageront 
les Vietnamiens et investiront 
4 milliards de dollars ; les prêts 
pourront redémarrer », prévoit un 
diplomate. 

Le pas n'est pas encore franchi, 
mais les signes de bonne volonté 
se multiplient : délégations offi- 
cielles, sénateurs, membres 
d'organisations humanitaires et 
touristes venus des Etats-Unis 


affluent au Vietnam. La diaspora 
de Californie et l'ambassadeur de 
Hanoï aux. Nations unies prépa- 
rent le terrain pour de nouvelles 
relations. En Asie, c'est à Bang- 
kok que le Vietnam. via son 
ambassadeur, renoue des liens 
avec des Américains de passage. 
Etonnant spectacle que ces 
vétérans déminant aujourd’hui les 
engins qu'ils posèrent il y a plus 
de quinze ans dans les terres du 
Nord. Une mission chargée de 
retrouver les corps de Οἱ disparus 
est dernièrement repartie aux 
Etats-Unis en laissant sur place, 
en appât. trois Jeeps rutilantes et 
un ordinateur des plus modernes. 
La poussée asiatique et les 
envies d'Amérique laissent une 
place réduite aux pays d'Europe. 
Le British Institute a réussi ἃ 
négocier la diffusion de quelques 
heures hebdomadaires de leçons 
d'anglais à la télévision. Une 
équipe de reporters espaguols 
vient de réaliser un film de quatre 


La grande prudence 
des firmes françaises 


fait, le Vietnam a acheté aux 
entreprises françaises pour 
1.55 milliard de francs de pro- 
duits. de 1973 à décembre 


Les relations économiques 
«protocolaires » entre Paris et 
Hanoi permettaient aux hommes 
d'affaires français de imiter leurs 
risques au minimum. En 
l'absence de protocoles, is ont 
perdu le sens de Finitiative.. et 
des parts de marché. Les expor- 
tations du Vietnam vers la 
France ont en même temps for- 
tement progressé, de 20 millions 
de francs en [980 à 110 millions 
de francs en 1987. Cette année- 
18. Hanoï couvrait ainsi 18 moitié 
de ses importations en prove- 
nance de France par ses axporta- 
tions vers Paris. Dans les 
années 70, le taux de couverture 
était inférieur à 10 % 

Jusqu'à présent, les proto- 
coles conclus entre les deux pays 


nem. Rien ne prouve que l'effort 
bilatéral aujourd'hui entrepris 
portera ses fruits. Les mèmes 


que Vietnam » parait encore trop 
élevé pour inciter des firmes fran- 
çaises à se lancer de leurs pro- 
pres ailes sur ce marché. La 
confiance n'est pas encore au 
rendez-vous. 


EF. 


heures sur le Vietnam destiné à 
attirer les investisseurs ibériques. 


Entre 1982 εἰ 1986, l'absence 
de protocole financier entre la 
France εἰ le Vietnam a dissuadé 
les entreprises tricolores de courir 
le risque indochinois (voir enca- 
dréj, à l'exception de Rhône- 
Poulenc, dont la présence s'est 
maintenue sans interruption 
depuis 1975. En 1987. et plus 
encore l'an dernier, les Français 
ont cependant fourni pêle-mêle 
des pièces détachées pour La 
cimenterie de Ha Tien. poursuivi 
la construciion d'une grande 
papeterie à Tan-Maï, réalisé des 
abattoirs porcins et des équipe- 
ments portuaires, construit des 
laboratoires. La Compagnie géne- 
rale maritime assure une liaison 
régulière de porte-conteneurs 
Lire Le Havre et Ho-Chi-Minh- 

lle. 


Avant d'aller plus loin, la 
France et tous ses concurrents 
mieux placés qu'elle au Vietnam 
veulent poser une question de 
confiance. Le pays entend s'ouvrir 
et montrer patte blanche au FMI. 
Un code des investissements 
étrangers et ses décrets d'applica- 
tion, organisant l’activité des opé- 
rateurs privés et des sociétés 
d'économie mixte, ont été publiés. 
Mais de quel bois est fait le plan 
de restructuration de l'économie 
vietnamienne, indispensable pour 
une reprise durable des apports 
financiers extérieurs ? 


C'est ie flou qui l’emporte. 
« Nous voulons réhabiliter le pro- 
Jit. Les gens qui gagnent de 
l'argent n'osent pas Île montrer : 
les entrepreneurs nationaux 5e 
cachent encore Il faudra créer 
pour eux un code des investisse- 
mens particulier », explique un 
proche du régime. Rien ne filtre, 
en revanche, sur la manière de 
rénover le système bancaire où de 
lutter contre le marché parallèle 
des devises, tenu par les Chinois. 

Dans les reflets des vitrines de 
Saïgon et des rizières voisines. 
brillantes comme des miroirs, le 
Vietnam cherche les couleurs de 
l'ouverture. Le rouge passe mais 
résiste encore. Dieu couché dans 
son mausofée de granit et de mar- 
bre, oncle H6 continue de veiller. 
S'il veut se tourner vers SOn passé, 
le pays dévrait remonter beau- 
coup plus loin, vers 1010, lorsque 
Hanoï s'appelait Thang Long. la 
cité du dragon prenant son essor. 


ERIC FOTTORINO. 


(1) Association des Nations d'Asie 
du Sud-Est : ladon£sie, Malsisie, Singa- 
pour, Philippines, Thaïfanüle, Brunel. 


Enquête 


à l’intérieur et 


à l'extérieur 


La fin d’une quarantaine 


HO-CHI-MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 


«Jamais, dans notre histoire, 
nous n'avons con une δὲ longue 
période de rersion avec la Chine. 
SH fallait y-mettre un terme.» 
C’est ainsi qu'un vieux cadre com- 
muniste accueille, avec un évident 
soulagement, la reprise du dialo- 
gue entre Pékin et 


commune aux deux pays «Le 
Cambodge, poursuit le même 
interlocuteur, c'était un piège 
cuno 41 fallair éviter d'y rom- 


Le jugement est sans doute 05€, 
car rien ne prouve que les 
Chinois, à l'époque des Khmers 
rouges, de 1975 À 1978, avaient 
assez de poids à Phnom-Penh 
pour dissuader leurs criminels 
protégés non seulement de reven- 
diquer des pans entiers de 
l'empire khmer, perdus au fil des 
siècles, mais aussi d'attaquer leur 

issant voisin, comme ils le 
irent notamment on 1977 et 1978 
pour reconquérir le delta du 
Mékong, annexé au dix-huitième 
siècle par les Vietnamiens, 

Il reste qu'une page se tourne. 


Le procès d’une stratégie indochi- 


noise, fait aux communistes viet- 
namiens is près de soixante 
ans, s'efface devant les réalités de 
cette fin de vingtième siècle. 
L'armée de Hanoï quitte le Laos 
et le Cambodge, ne laissant sur 
place — peut-être pour un temps 
seulement — que des unités de 
contrôle des voies d'infiltration, 
-.des sonnettes d'alarme et, bien 


brandi les armes... ». 


accueil les 


justifier, 
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l'instrur : Léo MATARASSO, Avocat 
Socieux : Albert 
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- ‘expression des préoccupations ét 

— présenté et fait élire des candidats au Soviet 
- réfugiés arméniens des pogroms α΄: 

- condamné les meurtres d'Azéris qui ont eu lieu en Arménie 
débordement nationaliste ; 
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entendu, des réseaux d'informa- 
teurs. La crise se dénoue, au 
moins à court terme, et l'histoire 
reprend son fil. : 

A 60 kilomètres à peine à 
l'ouest de Ho-Chi-Minh-Ville, 
métropole méridionale qui se 
réveille depuis trois ou quatre ans, 
les maisons à ras de terre, typi- 
ques de l'environnement vietna- 
mien, font peu à peu place aux 

di sur pilotis du Cambodge. 
Ici et là, lement, surgissent ces 
toitures élancées et élégantes de 
pegodes, aux tuiles vertes et 
oranges, que l’on retrouve partout 
en Thaïlande. C'est, au lieu-dit de 
Moc-Bai, la frontière entre deux 
univers. Appendice extrême- 
oriental, ucianiste avant tout, 
moraliste, raisonneur, romantique 
mais sans fantaisie, le Vietnam 
s'arrête là où commence l'Asie du 
Sud, avec ses dieux, ses bonzes en 
robe safran — ceux du «petit 
véhicule », — le charme de son 
indolence et de redoutables coups 
de folie. 


Un complexe 
d’encerclement 


Certes, pour contenir au nord 
l'empire du Milieu, le Vietnam 
grignota ses voisins du Sud, le 
royaume du Champa puis 
l'empire khmer, en pleine déca- 
dence, implantant un peu partout 
des colonies militaires. Ainsi 
s'installa+-l dans le delta du 
Mékong — son grenier à riz 
d'aujourd'hui, — autrefois le psys 
des Khmers kroms, qui sont 
encore quelques centaines de mil- 
liers. Le protectorat français sur 
le Cambodge, en 1863, mit un 
terme à cette expansion. 

L'histoire, aujourd'hui, s'arrête 
à Moc-Bai, à l'entrée du Bec de 
canard, même quand dans cette 
campagne cambodgienne se 
mêlent de nouveaux chapeaux 
coniques vietnemiens et écharpes 
khmères. Bonsculés par des déve- 


(Publicité) 


POUR LA LIBÉRATION MEMBRES DU COMITÉ KARABAGH 
POUR LE RENOUVEAU DÉMOCRATIQUE EN ARMÉNIE 


Dens une Arménie encore Sous [5 choc du tremblement de terre, le gouvernement soviétique, en plusieurs 
rafles successives, ἃ jeté en prison les ons memires du Comité Kerabagh. 
d'inculpation, il les a transférés ἃ Moscou pour, semble-1-4, les juger. 

Le Premier Ministre Rfkov teur reproche d'avoir « exaspéré 


Les empêcher de participer aux élections sugure mal de la volonté de dialogue du pouvoir, les maintenir en 
prison constitue uns atteinte aux droits de l'homme qu'aucun calcul interna à la direction soviétique Ὶ 

Alors que le principe d'une conférence internationale sur les droits de l'homme en URSS est acquis, il serait 
inconcevable que Moscou redevienne le théâtre de procès politiques. 


— La Hbération des membres du Comité Karabagh : 
— La légalisation du Comité Karabagh ; 
— La levés de l'état de siège en Arménie. 
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les tensions inter-athniques, organisé le désordre, 


Azerbaïdjan quand le pouvoir voulait les refouler : 
après 


MILLIEZ, Doyen 
N, Diroctour d'étude à l'E.P.HLE. : Léon SCHW) 


loppements qu'ils ne pouvaient 
contrôler — l'impatience d'un 
Gorbatchev, la résistance de la 
Chine, leur propré épuisement 
Économique, — les Vietnamiens se 
sont résolus. au bout de deux ans, 
et non sans hésiter, à changer leur 
fusil d'épaule. 

Les Chinois ont eu beau leur 
faire une dernière « politesse» — 
en profitant de leur supériorité 
navale pour occuper, en février 
1988, une partie de l'archipel des 
Spretleys, — Hanoï ἃ envoyé un 
émissaire à Pékin, comme l'on 
expédiait, autrefois, un tribut à 
l'empereur, Pour que tout, 
puisqu'il le fallait, rentre dans 
l'ordre : les Français puis les 
Américains chassés, il ne restait 
plus qu’à reprendre Le chemin de 
Pékin. 

Du coup, le jeu renauant avec 
une règle millénaire — le Vietnam 
s’est dégagé de la tutelle chinoise 
en l'an 939 tout en demeurant, 
faute de mieux, ur obligé, — il 
peut de nouveau s'ouvrir. Repliés 
sur eux-mêmes pendant une 
dizaine d'années, les communistes 
vietnamiens ont êté les victimes 
d'un redoutable complexe 
d'encerclement. Pékin avait déjà, 
en pleine guerre américaine, pris 


e avec Washi π. 

"était en EE vs ans plus 
tard, quand les Khmers rouges 
ont pris la capitale du Cambodge, 
Hanoï a pensé tomber dans la 
trappe d'un axe Washington- 
T ἷ -Phnom-Penb. 
D fallait donc assurer le flanc 
ouest, et ce fut l'intervention mili- 
taire au une opération 
menée une fois les garanties 
nécessaires prises auprès du 
Kremlin : pacte militaire et adhé- 
sion au Comecon. Comme le fit, à 
la πὰ du dix-huitième siècle, le 
futur empereur Gia-Long en 
s'appuyant sur des mercenaires 
français pour reconquérir Hué et 
en faire la capitale du pays, les 
communistes vietnamiens étaient 


Sans avoir précisé aucun chef 


ces pogroms et combattu tout 


ne Saurait 


ν᾿ Jacques . 
GOFF, Professeur à ΓΈ.Ρ.Η.Ε, ; 
Mombre de 


ARTZ, 


ainsi entrés dans un jeu dont is 
ignoraient certaines règles. 

Après la reprise du dialogue 
avec la Chine — avec laquelle ils 
avaient toutefois pris soin de ne 
pas rompre les relations diploma- 
tiques, — les dirigeants commu- 
nistes vietnamiens 56 senieut plus 
à l'aise. Tout paraît, du coup, plus 
simple, même quand il reste à 
effacer —la tâche, il est vrai, 
n'est pas mince — une bonne 
dizaine d'années de gâchis. 

La victoire communiste de 
1975 ne se révéla généreuse que le 
temps de trancher les liens avec 
l'Occident vaincu. Comme le dit 
dépuis un membre éminent du 
PC, originaire du Sud, « {a réuni- 
fication fut bäclée, et on appli- 
qua, sans réfléchir, les régle- 
ments du Nord. Plus tard, on 
envoya les enfanrs du Sud se bat- 
tre gu Cambodge, tandis que 
ceux du Nord avaient le mono- 

οἷο des bourses d'études à 

‘étranger ». Bref, ce fut la loi des 
vainqueurs. 


«Rééducation» 
et boat-peogie 


Un demi-million de fonction- 
naires et militaires du régime de 
Saïgon. selon des déclarations 
officielles, furent déreaus en 
« rééducation», et une centaine 
d'entre eux — officiellement — s'y 
trouveraient encore. Surtout. tout 
un monde urbain parasitaire fut 
déplacé dans des « nouvelles 
zones économiques », des secteurs 
ravagés par fa guerre, dans des 
conditions aujourd'hui dénoncées 
par les autorités. Environ trais 
millions de personnes furent ainsi 
déplacées. 

Pays de la «rééducation», le 
Vietnam socialiste fut aussi cclui 
dés boat-people. Le Nhän Dan, 
organe du PC à Hanoï, a admis 
récemment que, = en 1978 et 
1979, conformêment aux vœux 
d'un nombre de personnes qui 
voulaient partir à l'étranger pour 
y retrouver leurs parents, l'Etar a 
autorisé certaines unités, y com- 
pris le service de sécurité de la 
province de Dong-Nai, à organi- 
ser leurs départs». Cette époque 
fut celle de la chasse aux Hos, les 
Chinois du Vietnam, qui fuirent 
alors par dizaines de milliers. De 
nombreux fonctionnaires en profi- 
tèrent pour s'enrichir. 

La vindicte à l'égard des 
vaincus ne s'arrèta pas là. les 
anciens «collaborateurs» étant 
souvent interdits de travail et 
leurs enfants d'accès à l'enseigne- 
ment. Bien entendu, à l'époque 
d'un communisme de guerre 
entretenu par l'intervention au 
Cambodge, les réformes — par 
exemple, la collectivisation des 
terres dans le Sud — profitèrent 
aux tenants du pouvoir, souvent 
tentés par des abus longtemps 
impunis. 

Même si elle s'est amorcée plus 
tôt, la remise en question est deve- 
nue nettement perceptible en 
1985, époque à laquelle la volonté 
de -communiser» le Sud Fut 
abandonnée. Quatre ans plus 
tard, les dirigeants prennent leurs 
quartiers, en hiver, à Ho-Chi- 
Minh-Ville où, tout récemment, 
l'exercice de la médecine privée a 
été autorisé, ainsi que l'ouverture 
d'écoles privées. On remet les 
pendules à l'heure. Dans cet uni- 
vers vietnamien marqué par la 
tradition du repli, où l'étranger 
est très bien accueilli, muis seule- 
ment en tant qu'invité, l’+ouver- 
ture», surtout depuis deux ans, 
signifie avant tout le rétablisse- 
ment de relations normales avec 
le reste du monde. 

L'apprentissage d'une telle 
démarche se révèle difficile. Il ne 
s'agit pas seulement, en effet. de 
lutier contre les pesanteurs d'un 
système tributaire de cadres inter- 
médiaires à la mentalité d'anciens 
combattants. Après Lant d'années 
de guerre et un siècle de colonisa- 
tion, les Vietnamiens ont surtout 
besoin de retrouver leurs réflexes 
dans un monde qu'ils perçoivent 
mal. Enfin. je handicap du sous- 
développement sera long à sur- 
monter. 

La boucle, pour les Vietna- 
miens, n'est peut-être pas entière- 
ment bouclée, Mais on en est déjà 
à courtiser une diaspora peuplée 
d'anciens baat-people. Tout en 
reprenant le chemin de Pékin, on 
a renoncé à toute revendication à 
l'égard des Américains, eux- 
mêmes impatients de renouer 
avec les souvenirs — [ὅς bons. pas 
les mauvais — dé Get ancien 
champ de bataille. Normalisé ou 
en voie de l'être, le Vietnam n'est 
plus en quarantaine. 
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Avant la visite de M. Rocard à Londres 


Mr: Edith Cresson s’est efforcée d’arrondir les angles 
avec les Britanniques sur les questions communautaires 


Ma Cresson ἃ commencé, mardi 
7 février, par Londres la sournée des 
capitales européennes qu'elle veut 
effectuer avant que la France 
n'assume la présidence de la CEE le 


Yer juïliet proches Elle 2 été reçue 
son homologue britannique, 
Κα Lynda Chafker. et par Sir Geof- 
[εν Howe, secrétaire δὰ Foreign 
Office. Με Cresson précédait 
M. Rocard qui rencontre. mercredi 
à Londres, Me Thatcher, et pro- 
conférence à l'Institut 
royal des affaires internationales sur 
l'iraporiance de la coopération 
franco-britsnnique matière de 
construction européenne. 

Tous ces thèmes sentent un peu le 
soufre ici, mais l'atmosphère n'était 
pes à l'affrontement. M= Cresson 
soubaitait arrondir les angles, et elle 
y à fort bien réussi. Me Thatcher 
semblait décidée à faire bon visage à 
M. Rocard, qu'elle devaiz recevoir 
pendant une heure. 


Me Thatcher avait dit très fort, à 
Bruges le 20 septembre dernier, tout 
le mal qu'elle pensait d'une intégra- 
tion européenne et d'une - bureass- 
craie » qui nieraïent l'existence de 
patries et d'Etats venus du fonds des 
âges. Elle avait été particulièrement 
irritée du discours prononcé le 9 sep- 
tembre par M Deilors devant le 
congrès antuel des syndicats britan- 
niques. 

Avec Mw Cresson, Sir Geoffrey 
et Lynda Chalker ont fait leur 
métier de diplomates en rappelant, 
avec le sourire et sans élever [8 voix, 
la position de leur pays. La TVA? 
Elle est nulle au Royaume-Uni pour 
ke fuel domestique, de nombreux ali- 
ments, ainsi que certains articles 
(vêtements, etc.) destinés aux 
enfants. Les Britanniques tiennent 
beaucoup à ce « taux Ζέτο » À cArac- 
tère social. Le gouvernement fran- 
çais cherche au contraire à éviter 
une réduction trop importante de la 
TVA, qui rapporte beaucoup à 
FEtat, et atteint sur certains pro- 
duïts des taux proches de 30 Ὁ jugés 
« démentiels » par les spécialistes 


La réunion du Haut Conseil de la francophonie 
Le chanteur Touré Kunda 
à l'Elysée 


Haut Conseil intemational de la 
francophonie (le Monde du 


sénégalo-malien Touré Kunda et 
ses frères, invités-surprises à la 
réception inaugurale du Haut 
dans le dos présidential une 
chanson en malinké, idiome 
ouesr-africain pau usité dans les 
salons élyséens et qui n'est 
même pas le parier matemel des 
Kunda; is en avouent au moins 
deux, le soninké et le mandingue, 
sans préjudice du français, pour 
eux fangue familière et familiale, 
sans Etre pow autant maternelle. 


comme la Guinée de Sekou 
Touré ont voulu faire jouer le 
même rôle ou plutôt tous les 
rôles à la fois, on même temps, à 
toutes les langues locales. » 


Afrique 


re Me τόμ a eu le 
fair play d'admettre qu'il appartient 
aux Français de fare la us grande 
ie du chemin vers Ed 
tion des fiscalités indirectes. 


La télévision 
de hante définition 


Londres et Paris ont, en revanche, 
des vues com tes sur La télévi- 
sion de demsin. deux gouverne- 
ments sont ares à Cane 
européenne pour la télévision 
haute définition. « Les Brit 
sont intéressés par le dévell 
de celle-ci à travers la société 
Thorn-Emi », a précisé M= Cres- 


son. 
Londres est tonjours aussi 

à tout ce qui ressemblerait à une 

charte des droits sociaux εἰ 

qi inclurait explicitement et en 
étail les droits syndicaux. 

M. Delors et poemes fran- 

çais se trouvent avec quelques 

autres. face à un refus de principe 

de Mx Thatcher sur ce terrain, sans 

parler de la construction de l'union 


Selon une formule qui préserve son autonomie 
La France prévoit de participer à la gestion par l'OTAN 
de la défense aérienne en Europe 


La France a accepté d'entamer des discussions 
ATeC 568 AÛNS nmtIeahs οἱ ευκορέεις α΄ vue ὡς 

iciper, selon une formule qui préservera son 
Lire psp don par les pays membres de 
POTAN de leur espace aérien commun et des 
opérations de défense aérienne qui y seraient 
menées en cas de crise et, à plus forte raison, en 
temps de conflit. Ce système de conduite des opé- 


is 1970, date à laquelle ἃ été 
Perd Fourquet-Goodpaster, 
du nom du chef d'état-major des 


armées françaises et du 
dant suprême allié en Εἰ de 
l'époque, la France εἰ l'OTAN 
continuent de coopérer dans le 
domaine de la défense aérienne 
après la décision, en mars 1966, du 
πότε, de Fo Ἢ retirer les 
forces françaises de l'organisation 
militaire intégrée de l'alliance atlan- 
tique. 

Cet accord prévoit en particulier 
des échanges d'informations sur la 
situation aérierne en El entre 
la France et l'OTAN, au niveau de 
la détection radar, de l'infrastruc- 
ture électronique et du traitement 
automatique des ἐκ βαρ νέ ον 
recueillies par chacun tèmes 
de défense en cause : le SIRIDA 


ONU 
Les négociations sur le désarmement chimique 
ne doivent pas «opposer les nantis aux désarmés», 
déclare M. Roland Dumas 


GENÈVE 
de notre correspondante 


À peine rentré de Téhéran, 
M. Roland Dumas est intervenu 
sardi 7 février devant la conférence 
de l'ONU sur le désarmement à 
Genève à des armes chimi- 
ques. t compte de la confé- 
reace qui a réuni en janvier à Paris 
cent quarante-neuf Etats, M. Dumas 
a igné l'urgence de mettre au 
point un isstrument interuationa} 
interdisant non seulement l'emploi 
mais [8 fabrication des armes chimi- 
ques. C'est la fonction du comité ad 


n'aura de valeur que si son applica- 
tion est universelle. Le fait qu 
désar- 


débats auxquels elle a donné lieu, 
M. Dumas 8 encore noté que la pré- 
vention de la prolifération des armes 


M. Dumas a évoqué les pouvors 
d'enquête confiés au secrétaire géné- 
ral des Nations unies, afin de * ren 


Jorcer l'efficacité des procédures 


existantes ». Bien qu'arrivé à 
Genève avec plus de deux heures de 
retard (en raison du brouillard}, le 
ministre des affaires étrangères à 
trouvé je temps de s'entretenir avec 
le comité de six chargés de 
perfectionner ces procédures 
ie présidé par M. Ezz 
Egypte et ayant paur autres mem- 
bres le docteur Anderson (Suède), 
général 
M. Pop- 
cher (Bulgarie) et M. Seiders 
(Etats-Unis). Ce sont ces experts 
qui âvaient examiné les victimes 
Kurdes tuées par les gaz irakiens. 

« Ce n'est pas une convention au 
rabais que nous voulons, mais une 
convention efficace et effectivement 
wrifiable. La résolution de ces pro- 
blèmes doit ètre prompte», 
a déclaré le ministre, sans toutefois 
fixer d'échéance précise pour l'abou- 
tissement des négociations. La mise 
au point d'une convention d'interdic- 
tion est en effet 1rès complexe, 
notamment en ce qui concerne la 
vérification, « beaucoup plus diffi- 
cile encore que dans le domaine 


chimiques ας doit Jamais Br Vème GE 
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Le 
et pa Een anale 
renforcent leur coopération 
La nouvelle présidente du Bun- 


MAROC : le voyage du président Chadli 
Accord avec l’Algérie pour la construction d’un gazoduc 


Ifrane. — La conclusion d'un 
accord algéro-marocain pour la 
réalisation d'un gazoduc devait 
couronner, mercredi 8 février, la 
visite de travail et d'amitié de 
trôis jours entamée jundi par le 
président Chadli Bendjiedid au 
Maroc. Selon le ministre algérien 
des transports, M. Hédi Khédiri, 
dont les propos sont rapportés par 
l'agence marocaine de presse 
MAP, les travaux de cet ouvrage, 
qui traversera le Maroc et doit ali- 
menter notamment J'Europe en 
passant par l'Espagne, dureront 
trois à quatre ans. M. Khédiri a 
ajouté que, «outre les Améri- 
cains, plusieurs pays arabes se 
sont morirés disposés ἃ partici- 
per au financement de ce projet ». 

Par ailleurs, M. Khédiri, qui 
fait partie de la délégation accom- 
pagnant M. Οἶδα! Bendjedid, a 
affirmé que la grande commission 
mixte maroco-algérienne de coo- 
pération économique se réunira en 
mars à Rabat. - La grande com- 
mission devra évaluer les résul- 
zats des sous-commissions pour 
donner un élan à le coopération 
bilatérale — l'un des principaux 
points de discussions au centre 
des entretiens Bendjedid- 
Hassan II — et la hisser au 
niveau de l'amitié séculaire qui 
existe entre les deux pays », a-t- 
1 dit 

M. Khédiri, ancien ministre de 
l'intérieur, s'est déclaré favorable 
à une - accélération de la circule- 
tion de personnes entre les deux 
Pays, notamment per la voie fer- 
roviaire ». « Nous espérons, à-t-il 


ajouté, rétablir prochainement la 
voie ferroviaire Casablanca- 
Tunis ». 

U s'agit des premières indica- 
tions officielles sur ce que pour- 
rait être une partie du bilan de la 
visite du chef de l'Etat aigérien au 
Maroc où, au second jour de sa 
visite à Ifrane, dans le Moyen- 
Atlas, il a eu une série d'entre- 
tiens avec le roi Hassan If, dans le 
cadre notamment d'une partie de 
Chasse en montagne. 


C'était la première visite au 
Maroc du président algérien 
depuis son accession au pouvoir 
en 1972. M. Khédiri a estimé 
qu'elle était « historique ef posi- 
tive et qu'elle serait suivie 
d'échanges de visites emre les res- 
ponsables des deux pays ». Alger 
et Rabat avaient rétabli leurs 
relations diplomatiques en mai 
1988, après une brouille de treize 
ans due au conflit du Sahara occi- 
dental — { AFP.) 


ANGOLA 


L’UNITA annonce 
uue offensive générale 


L'Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de l'Angola (UNITA, 
opposition armée soutenue par 
Washington) ἃ annoncé, mardi 
7 février, à Londres, le lancement 
d'uve offensive générale à partir de 
mercredi contre les forces gouverne- 
mentales en raison du rejet par le 
gouvernement angolais de sa propo- 
siton de cessezlefeu en date du 
30 janvier et de l'« arrivée de nou- 
veaux contingents cubains à 
Luanda », 


Selon son représentant à Londres, 
M. Isalas Samakuva. l'UNITA reste 
convaincue que la seule solution au 
conflit angolaïs est une négociation 
directe entre elle et le MPLA (au 
pouvoir), mais elle à «es res- 


sources et la volonté » pour τ 
vre la lutte armée. P 
D'autre part, le gouvernement 
sud-africain a révélé, mardi, avoir 
ταν les Etats-Unis à se joindre à 
lui pour mettre sur pied, à propos du 
bique, un processus de paix 
analoguc à celui qui a été mené à 
bien pour l'Angola. Le ministre des 
affaires étrangères de Pretoris, 
M. «Pik» Botha, a déciaré qu'il 
avait formulé cette proposition à 
M. Gsorge Shultz, secrétaire 
d'Etat américain dans l’administra- 
tion Reagan, en ie priant de ia trans- 
mettre à son successeur dans k gon- 
vernement de George Bush. La 
proposition sud-africaine a été faite 
ἧς 22 décembre à New-York, lors de 
la signature de l'accord global sur 
l'Angola et la Namibie. — { AFP.) 


d M= Rita Süssmuth, et le 


contrôle parlementaire 

es questions européennes et de 
l'environnement. Reçue par le prési- 
dent Mitterrand, M Süssmuth 
devait lement rencontrer le pre- 
mier ministre, M. Michel Rocard, 
mercredi matin, avant de quitter 


La visite de M= Süssmuth était 


58 première depuis Te 
pre à la tête du Bund M. Phi 
ipp Jenniger, contraint démis- 


sionner à la suite d'un discours 
controversé lars de la célébration de 
l'anniversaire de la Nuit de cristal. 
Parlant couramment le français, 
certe universitaire de cinquante et 
un ans est devenue en quelques 
années, à la tête du Rinisére le La 
santé et de ΕΠ famille, us des pere 
sonnages les aires de 
RFA. Elle soi notamment fait 


de son propre parti sur la manière de 
traiter {a question du sida. 

En l'absence d'un pouvoir de 
contrôle réel du Parlement euro- 
péen, les décisions prises les 
organes exécutifs de la mms 
nauté ont tendance à échapper de 
plus en plus à tout contrôle parle- 
pare On est conscient dans les 

ntes capitales eurapéennes 
d'avoir à combler ce « déficit démo- 
cratique ». M SDssmuth ct 
‘abius estiment nécessaire dans 
cette optique de renforcer la coopé- 
ration entre les Parlements nato- 
maux, et en premier lieu entre le 
RTS SE Assemblée nationale. 
ne telle ration ne s'est 
toujours montrée Facile à réahses en 
raison de l'organisation différente 
des deux Parlements, 
H. de B. 


dispositif de co! 


dépend de [5 
lune des 


français (système de traitement εἰ 
de représentation des informations 
de défense aérienne} et le NADGE 
alié (Nato Air Defence Ground 
Environment). A ce détail près, 
néanmoins, que la France transmet 
εἰ reçoit des rensei ents sans 
contrôle, par l'OTAN, de ses 
moyens de combat. 


ns 
aériens impliqués. depuis les avions- 
radars en vol, les intercepteurs de la 
défense aérienne, les Stations de 
détection au sol er jusqu'aux batte- 
ries d'armes sol-air (tous modèles 
confondus). 


Un projet 
πὶ 


Le projet est particulièrement 
ambitieux. Π est com sur le 
plan de la technique militaire mais, 
surtout, il place à nouveau La France 
devant le débat plus proprement 
politique de sa subordination envers 
l'OTAN. En effet, le programme 


Du soupçon 


{Suite de la première page. } 

Il est significatif qu'après les 
années d’affrontement mar- 
quées par l'extension rapide, 
sous Brajnev, de Ia zone 
d'influence ù en Indo- 


puissances en soient maintenant 
revenues, en allant beaucoup 
plus foin, aux conclusions des 
« deux K ». Pour Bush comme 
pour Gorbatchev, il n'y a pas 
d'autre voie que le dialogue, la 
réduction des armements οἵ la 
recherche d’une sortia de la 
guerre froide. 

Rien n'est jamais acquis. Gor- 
batchev peut perdre le contrüle 
de la situation au profit per 
exemple de quelque dictateur, 
botté au non, au messianisme 
Plus proche peut-être du pansia- 
visme que d'un marxisme de 
plus en plus anachronique. Il 
peut, hypathèse èse à première ère vus 


et ἃ donner à son pays les 
moyens de dorniner le monde. 

Pour la moment, on n'en est 
pes là : l'URSS visent de subir on 
Afghanistan une défaite qui 
égale celle des Etats-Unis au 
Vietnam. Le retrait des Cubains 
d'Angola a [8 même signification 
pour l'Afrique australe, où Pre- 
toria 8, pour longtemps, gagné 
{& partie. La réconcäiation sino- 
soviétique n'a ét6 possible que 
parce que Moscou 8 souscrit 
aux trois Conditions posées 
depuis des années par ta Chine : 
évacuation de l'Afghanistan ; 
diminution significative de la 
présence militaire soviétique, 
tant classique que nucléaire, en 
Asie cenuale; retrait des Viet- 
namiens du Cambodge. Et c’est 
Gorbatchev qui se rendra à. 

pardon à Pékin, — 
non l'inverse, 

Au même moment, Jaruzelski 
installe en intertocuteur officiel 
ce Walesa qui incame depuis dix 
ans l'allergie fondamentale du- 
peuple polonais à un régime 

par le grand frère, et ls 
auméro un hongrois, Karoly 
Grosz, déclare avec force au très 
bourgeois colloque de Devos : 
< Au cours da notre histoire, 
nous en avons fait l'expérience, 
la raison et le cœur ποὺς disent 
d'un même voix qua notre des- 
tin, c'est l'Europe. » L'Algérie 
élimine le mot socialisme de sa 
nouvelle Constitution, at la 
Yougoslavie enregistre la fai- 
lite totsie, chez elle, du 


sescu. À défaut d'autre force, 
leur 898 borne leur pouvoir. H 
n'est pas jusqu'à Ia Corée du 
Nord qui ne donne des signes 
d'ouverture. Le président d'un 
grand cartel du Sud, le groupe 
Hyundai, vient da s'y promener, 


‘ partout l'esprit de coopération 


tions aériennes a été baptisé par l'OTAN « pro- 
με ACCS » (ou Air Command and pr 

rstem) et il serait mis en en quinze ans. 
Eee) Re de contrôle aérien 
direction de Ia défense aérienne, 
instances de La division du sontieu de la 
défense sous l'autorité du secrétariat chi inter- 
national du conseil de l'Atlantique nord. 


ACCS devrait donner naissance à 
une agence qui, avant fa fin du sfé- 

se 2 de gérer en perma- 
nence ἴα bataille aérienne de 
l'alliance en Europe, comme le 
ferait un grand bureau centralisa- 
teur qui serait l'œil. le cerveau et le 
bras séculier de l'OTAN. 


Compte tenu de sa situation parti- 
culière À Par) des organismes παῖ 
taires Δ} ILIOn propre 
France est délice. Elle ἃ besoin de 
la nouvelle architecture de défense 
aérienne que = F'ACCS. 
Mais elle doit aussi marquer la dif- 
férence, qui consiste à refuser l'inté- 
gration automatique de ses forces au 
nom de sa volonté de décider seule 
du moment et du niveau de son 
intervention aux côtés de ses alliés si 
la coaj internationale l'exi- 

eait. Les forces françaises de 

léfense aérienne, οἷ co! e 
avions-radars AWACS acquis 
auprès de Boeing et en service après 
1991. demeurent squs strict come 
mandement national. 

Dans les discussions qui vont 
s'ouvrir, le souci de la France st 
double : d'abord, ἢ s'agit d'obtenir 


que les industriels français partici 


nt à [6 réalisation du 

ACCS, qui sera "contrée à des 
consartiums internationaux εἰ. 
ensuite, de s'inspirer de l'a 

F paster, qui servira de 
référence, pour concevoir des 
échanges d'inf sans res- 
trictions préservant leur autonomie. 


au dialogue 


d'un tapis rouge à un autre, 
«durant dix jours. Parmi les 
contrats qu'il a rapportés figure 
la création par les Sud-Coréens 
d'un centre de loisirs sur le côte 
da la mer du Japon, au nord du 
trente-huitième paralléle. On 
aute tout vu! . 


ΘῈ en va ainsi, si presque 


commence à l'emporter sur celui 
d'affrontement, c'est ‘bien sûr 
parce que des décennies de ᾿ 
luttes ont épuisé les combat- 


ressource que de s'entendre. 
Mais c'est aussi parce que, petit 


s'étaient retranchés avec leur 


(1) Voir Le Monde daté 29-30 
du 31 janvier: Ed 
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Amériques 


PARAGUAY : l'électi n présiden Île du 19 mai 


ETATS-UNIS 


Les membres du Congrès se privent d'augmentation de salaire Le général Rodriguez devrait être 
mais n’améliorent pas pour autant leur image Le candidat du parti officiel 


ses inconditionnels aux postes clés 
mentation à 30 % et de J'accompa” ASUNCION .. du Parti Colorado, c'étaient celles 
Vous A'AVIEZ PAS ne interdiction des « hono- | de notre ΘΠΝΟΥ͂Θ spécial qui avaient auparavant servi à bri- 


ratres » (qui permettent 
précisément aux représentants 
d'augmenter, d'en tiers environ, 
leurs revenus). 

C'était tard. A la veille de la 
date butoir, M. Wright dut se τέξου- 
dre à faire voter, avec le résul tai que 
on 5811. 

déjà la presse, changeant 


Η E ser |" ition, à semer la terreur 
«Je ferai tout mor possible De Le campagnes et à implanter 
pour que le candidat, ce soif  j'un des régimes les plus totali- 
ui » Voilà qui est dit. M. Luis aires du continent. Mais ni 
Maria Argana, que tout le monde Μ. Argena ni le général Rodri- 
imaginait comme le futur chef de  guez ne se souviennent dans ces 
l'Étar si le parti officiel décidait termes du maître qu'ils ont servi. 
de présenter un civil à l'élection A quoi bon d'ailleurs toujours par 
Prétidemtielle du 1= mai prochain, jer du passé d'ailleurs ? Pressé de 
Est en train de déclarer forfait της si des élections antérieures 


LE DROIT DE NOUS 
FAIRE Çh! 


des sénateurs sont Dans son bureau de ministre des φρὴν ᾿ τ 

dollars), d'autres doivent parta- | affaires étrangères, qu'il vient re | arte ls il 

gr à plusieurs une te mai d'inaugurer, il reçoit la presse οἵ, vis, M UE Ste 
Was) où les loyers sont très | à la première question qu'on lui pours . Arsans ΟΕ 


Lt droit au but. Son candi- aux questionneurs de regarder 


dat à la présidence, c'est celui qui vers l'avenir et non en arrière. 


% C'est Surtou: lore mment | CCCUPE actuellement le poste à : 

ane affaire délicate mais une ue ps DS Mmetionnaires. les | utre provisoire : le général Andrès Promobons 

méthode avait été trouvée déjà dans juges et aussi les chercheurs de l'Ins- Rodriguez, auteur du pustch qui ἃ militaires 
titut national de santé perdent l'aug- 


renversé, le 2 février, le général μ᾿ 3 
Stroessner et mis fin à trente-cinq pe pre ee a levé, 


ans d'autocratie. cions qu'il avait 
: Pt : Bref, p'yariengagnéet| Vi ΜΠ : semées la veille. D s'est entretenu 

| Gette fois, le scénario à décaillé. lesturpitnäes du < Congrès 299%: (On er χε perdu, Le D arr apres nez avec des directeurs de journaux 
Parce que l' ion proposée (parce ue 99 % de ses membres qui Congrès, même s'il s'est, | homme élégant, habite. qui autrefois bannis, ainsi qu'avec 
était considéra (le traitement 5 représentaient ont &é réélus en ἐπ extremis, drapé dans sa veriu, & | «:ὶ τ gant. à οἱ μ᾿ 1 Farchevéque d'Asuncion, qui pas- 
annuel d’un élu serait passé de povembre en raison des aventa donné une fois de plus une piètre s'impatiente parfois devant les it pour « communiste » SOUS 
res. les 89 000-à 135 ODD “dollars per an) financiers considérables dont bénéfr image de lui-même. Privés de hausse impertinences des journalistes  lencien régime. Il leur a demandé 

hat fonctionnaires, les du «8.018 qu'il n'est question dans tous gent les sortants pour lenr - de salaire, les congressistes seront | étrangers. Celles-ci n ont P3S  Jeur aide pour rétablir la liberté et 
Pébinet et même le prési res ἀπ ubours officiels que de réduc- fe), Vonnait de son côté. Le moins désireux ne jemais de renon- | manqué depuis qu'a commencéle Pnalser les esprits ». Quelles 


mentation qu'ils croyaient enfin 


FANE HO 


Era " tion du déficit : ashingion Post, lui, dénonçait cer à leurs « onoraires » εἰ le carrousel des conférences de εἰ ᾿ 5 

Tont g'éan fort bien peut, Ὁ _ Que l'image εἰς et ὁ Fable cette  Ékambre de poules mouil- public sera lui plus que jamais | presse. N'étes-vous pas impliqué garanties donne-t-il que la démo 
forte ss a PP) sr dans l'opinion, où ils font figure de δες » qui fuyait le vote. ῬΑ εν à douter de lenr désintéresse- | dans le urafic de drogue qaton Cratie Promise sera effectivement 
tellement parce pol rratements  antise sinon de personnages ment, Enfin. algré les appels pres- | demandé au général Rodriguez. réalisée ? « Sa parole »: répond 
avaient pns Retard et qu'une | vEuaux : k a Tout le monde gants Les. il semble très | N'avez-vous pas aPPUYÉ un un de ses interlocuteurs. Et même 


parce que oppor- ; Η 
"πᾶ ᾿ tunément rappelé les petits et:  ᾿ a perdu improbable que les élus acceptent | sésime corrompu, un dictateur Un Peu plus: les journaux et les 
privé autrement pins lucratif était à grands prvièges On For eux “Bref, la pression devenait insoute- LE pe Dropres Lraltements qui organisait des élections {πὰς radios interdits saront autocs ὃ 
craindre. Peu avant de quitter es. ar et cihser pour enable, les élus étaient ait és de de ceux des serviteurs de l'Etat, der quées 7 A-1-on encore démandé reprendre leurs activités, Pre 
président Reagan TonnËs Peur télégremmes de gprossstation Sun rière lesquels ils s'abrient. Seuls | 20 général et à son ministre. Il cinq jours l'opposition S'expriné 
approuvé le recommandation et l'on ge, pour Fan mE Eye grand nombre d'entre eux éca. M. Bush et l'équipe de la Maison faut rendre justice aux deux librement, la presse a ses entrées 
semblait s'acheminer vers un On a [αὶ ἊΣ ΡΟΣ ας des a 1 5 δὲ ς τ s | hommes, ainsi qu'à leur entou- partout, et la décision a été prise 
dénouement sans surprise : le Sénat, a fait les sondages : comptant bien ue le président de La de se réjouir de cet épisode qui affai- | rage : ils affrontent bravement les de convoquer des élections pour 
Etaient 5 accusations lancées sous forme choisir un président et un NOUVEAU 

interrogative. Depuis deux jours Parlement. 
la moitié de leur travail a été de Seule la date retenue pour le 
relations publiques. scrutin, le 17 mai, continue de 


voterait contre F tañon pro.  mentation et les radios locales, des . bon et ferait en sorte qu'il n'ait aussi n'avaient perdu de coquettes 
posée, sachant que Chambre des men, le ra one + Ro αἰ MM Vues de pr sommes dans l'aventure (1). 
représentants aurait le dernier mot. à des auditeurs qui éructaient Contre dre tous les coups et inquiet pour SOn JAN KRAUZE. 


Lors de la pré augmentation, Les élus du peuple. Enfin de Lie de propre avenir, se mit manoeuvrer, : : nl ν ς CR 
tants s'étaient dooné HOns de défense, comme celle de ἃ louvoyer pour chercher un abri ΤΣ Le suire annuel da président Donc, ce sera le général Rodri- faire problème. L'opposition 
l'élégance de voter, eux aussi, contre Ralph Nader, ont déployé une ἔπιε. Ῥ il prétendit « sonder » les serait gite 2600 dollars, contre | 8052 οἱ Pas un autre, Aen croire demande un ajournement pour 


certe augmentation de leur traite- ie considérable pour mobiliser élus savoir si oui ou non ils sou” 200 atement, Ceux des Men M. Argana, il a tous les titres pour Avoir le temps d'organiser et de 
ment, mais seulement au leodemain Fopinion, tandis que le Wall Street Faitnent voter, puis il changea de PO EtieerE nes 00 dollars contre | opérer les changements Téclamés réussir sa campagne. Le BOUver 
de son entrée dans les faïts.… Journal, toujours enclin à dénoncer tactique et proposa de réduire l'aug- un peu moins de 100 000. par le pays. Il a déjà réussi La nement, par la voix de 

à réconciliation nationale ». Ses M. Argana, répond qu'il n'en est 
« antécédents moraux et civi- Ps question. C'est à la convention 
ques + parlent pour lui, Qu'il soit pationale du Parti Colorado qu’il 
militaire n'implique pas qu'il appartiendra de choisir son candi- 
devienne à son tour un dictateur, dat, entre un civil et un militaire 
dès l'instant qu'il « bénéficie de -- lequel terminera le mandat de 


ΠΝ --: affaire de ts-de-vin chez les Indiens 
Le grand c 


..-...-.--ο-. --ς- --.-.- 

WASHINGTON οτος de substetiels contrats. rières années, temmenr le finen- [4 loi mribale est appliquée, Peter 
Des amis de M. MacDonald sou- …26mêns des frais de voyage de MacDonald, coupabie seulement 

c tignent qu'il a réussi par 888 efforts toute sa famille. Pour l'anniversaire de mauvaise gestion, est passible 

Les deux cent mille Navaios, la à attirer les investissements, à sti- de Wande, Peter MacDonald d'une peine de cent quatre-vingts 

plus importante des tribus  muler l'économie st à créer des dépense 50000 dollars dont il jours d'emprisonnement. 


l'appui populaire ». Peut-on par- cinq ans commencé par Stroess- 
ler de dictature d'ailleurs. à neren août 1988. Les Colorado se 

de Stroessner ? sont réunis mardi pour commen 

À ce point de la conversation, cer à réorganiser leur parti. 

M. Argana s'engage dans une Au directeur du quotidien 
arithmétique divertissante. Ἡ dis- Ultima Hora, l'ancien comman- 
tingue dans le régime passé deux dant du premier COrps d'armée a, 
périodes de longueur inégale : pour sa part, précisé qu'il avait 


indiennes, répartis sur des dizaines … centaines d'emplois. Ses détrac- imputa la moitié sur La carte de cré- hect ὶ l'une, qui a duré « trente-deux ou attendu le dernier round » avant 
da miles, de tours demandent son départ en dit de cette même eneprte nr ere Le rrente-vrois ans», pendant de se décider. Jusque-là il avait 
dans l'Arizons, le Nouveaie. évoquant On certsin nombre re tout à reste très POPU- indiens nourrissent toujours de laquelle Stroessner ἃ ἔϊδ un encaissé les coups sans rien dire. 

existence précaire. LR the αν. poor τα pad > de es ΓΗ͂Σ l'encontre des ne Re καὶ jantes Mardi, ᾿ à Ἰοπαπό son match 
après les statistiques officiel ε illios illes génératioi nes. Et la célébration an réduite à ces deux ΓΕ contre Ὁ Stroessner et 2 
5 Lei es de 8 millions de rte) ns pour qui l'atti  @c 1990 du centensire de six Etats années, qui ἃ vu l'arrivée au POu- procédé à un remaniement géné- 


52% des Novo υἴψοης a Core Pr vil, Comme par Pution de COR OÙ clan, Ainsi οἱ ouest crée déjà des dificuhés. || voir de gens + rexponsables. Pal des commandements mili- 


la pau- " ires ὅ essential de La vie du clan. Ainsi, M ι ᾿ 
ess one aet certe ne délégation du conseil tribal Certains groupes indiens estiment voraces, dénués de tout patrio- aires. 11 a signé d’un trait de 
matique. est-elle venue au Capitole pour insuffisante et déformées la place tisme + — Ce qui explique que le plume une cinquantaine de muta 
ἢ faut dire que M. M acDonald défendre son grand chef devant la Qu! leur sera faite dans les cérémo- président ait sombré. ; tions pour placer ses hommes de 
τι grand, aime la bonne vis et na commission d'en quête sénatoriales ET et ncceptent mal la gédir Des sourires apparaissent chez confiance aux postes OCEUDÉS ΒΑΡ 
ν qui étudie ce « Navajos-gate ». tion de ceux qui ont décimé leurs les journalistes, et pour cause. des officiers à la botte de l'ancien 


voit 
lésine pes. Il a site 85 000 
dollars pour réaménager son Griefs rent les 2 millions de dollars qui 

70000 doilars pour A δ 

Wanda, contre les Blancs vont ὅτ CEE mmancement 
Le problème posé, dépassant du trop célèbre ! Custer, 
l'affaire des Navajos, est celui dala massacré on 1976 à la bataille de 
Nevajos, souvent appelé « le Pour amener 58 ὃ souveraineté des tribus sur leur ter-  Litile-Big Horn per les guerriers de 
indien » pour 58 à la finale de foctpas ritoire. Certes, le Congrès est [89 Sitting Buli et de Crazy Horse. Cus- 


Alfredo Stroessner n'a donc étéà dictateur. Ceux qui ont participé 
la hauteur que lorsque M. Argana au putsch du 2 février, ou y Ont 
et ses compagnons de parti. réunis adhéré, ont été systématiquement 
sous la bannière du « Fotos promus. 

lise », ont eu voix au chapitre. Il 

a cessé de l'être lorsque Îles tradi- CHARLES VANHECKE. 
tionalistes ont perdu les postes et 
que Stroessner ἃ gouverné avec 


e BRESIL : première confé- 


tribu, vit-i , il envoya ἃ Washingr sable des affaires indiennes, peut-être un héros € x mere 
ton une délégation de, querenie Mais l'autodéterminetion 8 été Lee rnais les Care une camiralla com d'arri- rence de Pre D prernibes Carre 

sept conseillers pour Ι encouragée par les administrations rent. aux, τῆ vistes. d'affairistes sans scrupules,  ,ence de presse obus aoû arrivée su 

: du président Bush. successives. ἢ Β΄ Βρῖς maintenant de ας γειά à leur destruction. de gangsters politiques. rnce de Péndral Alfredo Stroessner 
᾿ déterminer si les officiels indiens HENRI PIERRE. En fait, les méthodes utilisées 8. notamment remercié à plusieurs 

pouvent échapper aux los_fédér J par l'ancien président pour mettre reprises les autorités brésilienne 


pour leur hospitalité, et a tenu € à 


Armée anniversaire du -raid américain: H saluer la presse et à la remercier de 
à sa présence ». ἢ a estimé, à Propos 


rouge japonaise con amné à avait interpolé jours plus pete nn Da “Un 


Rs EE TOULOUSE-ANTALYA 1550F D 


retour au Paraguay. Le ministre 


Tes er de Benghaz per l'armée de rai eee pre ; ἊΣ k Ν 5 conseiller de l'ambassade du Brésil à 
mercredi 8 février, à trente ans de a TC. μὰ cinq invor Ha “ : . Fa Asuncion, M. Virgilio Moretzon, qui a 
on aux Etats-Unis. M. Yu Kikur les. À Tokyo, un ΡΟ PAU ᾿ j en chef d'Etat à 
mure, trente-quatre Aie vous gères ἃ salué le verdict comme « la . 5 

poser una bombe dans Un bstiment Qu droit eur le L 

gouvememental américain à New- victoire du droit terrorisme 3. 

Yo le 14 avril 1988, deuxième (Router.) 


ἢ | Far ep, ILE 
de M. Negroponte comme ambassadeur des Etats-Unis | RS SUR Une société ἘΠ 
Un front de pronesations s'est fée ‘26 ‘centre aérien + , en mouvement : "5 
1er, ἐα MO me logis de (PDA τεῦμα = Eu). Te CE TE: 
: ΓΕ τὰ pb P Acsion Fe à tions Da Ja section à ἢ : . de HER Di. tone, 
bare, une nelle provocation à Ba de la sécarité nariouale chargée : Diplomatique (in préface) 
léger du Meg» LE τὸ mp Ms ere Un livre riene et-un 
du Parû de eos raorale (PAN. fs Ἐπ des le SE ἷ lent radar. : ….* 
ἼΣΩΣ Paris. Ambassadeur au Honduras de Σ' en à , Tru RES François SCHLOSSER. 
conservateur) .1 Alamiren0 ἃ 1985, à ἃ joué un rôke majeur dans le " ton Ὁ 
Dimas, ἃ des sOMÈrES soutien κατα rebelles de ἴα. Coutra. Secré | z qe RENTRER Le Nouvel Observareur 
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NOUS 
OMMES 


TOUS DES | 
NITIES. 


"Initié : personne admise à la connaissance de choses 
à l'accès difficile réservé à des privilégiés" (Petit Robert). 
Privilégiés, les lecteurs de La Vie Française le sont. Chaque 
vendredi, ils accèdent à des faits, des analyses et des conseils 
puisés aux meilleures sources, pour leur plus grand profit, par 
des journalistes soucieux de donner une information toujours 


plus complète. 
Rassurez-vous, ce n'est pas un délit. 


eee 
NES 


AGE 
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‘avec le PCF. 1] partage 


+ Miche Pezet, le politique cerné par le tragique 


MARSEILLE . - 
de notre envoyé spécial 
. va gérer, Thèbes ἢ» C'est 


Le tragique se nourrit du déri- 
soire, on s'y perd. M. Pezet et 5ἐς 
exemple, accusés 

d’avoir sablé fe champagne tandis 
que Gaston Defferre agonisait. 
« C'est faux, répond l'un d'eux. 


dire lequel, vous - Le 
seul encore ouvert à cette heure. 
Nous n'étions pas lement 


petit matin, à la porte de chez Gas- 
ion ? » « Il ne s'en sortira pas, et je 
suis candidat, » « Vérifiez. » 


“air avocat. D'origine, modeste. 
© M. Pezet est ambitieux. x 
“ = 


Li. me 
CA 

terrand et allié de Gaston erre. 
M. Leccia prend M. Pezet comme 
suppléant aux élections législatives 


‘de mars 1967. L'avocat n'a pas 


vingt-cinq aus. Pour un débnt, ce 
west pas mal. ᾿ 
L'affiliation mitterrandiste, ἃ tra- 
vers M. Leccis, n'est pas évidente 
av cours des années qui suivent. En 
1972. ML Pezet est, dans les 
Bouches-du-Rhône, l'un des rares 
qui refusent le τ᾿ 
de gouvernement signé par ie PS 


int de vue, ἀπ}, avec M. Charles 
ifay, aujourd'hui sénateur, et 


battu au comité directeur de In lédé- 88 


mine COMMQUR . 


L 


avec M. Vigouronx. Affaire de 
conviction, sans doute, mais 
M. Pezet savait, aussi, que les socia- 


M. Pezet, qui avait fait, en 1971, 
k de résistance des 
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M. Pezet s'est constitué, sur un ter- 
raïn délaissé par le marseil- 
lais, le réseau d'amis etde 


des compagnons 
maire. L'avant accompagné, par 
curiosité d'écrivain, à un procès 
d'assises où il plaidait, ἃ Liège, elle 
en est revenue séduite par le brio de 
l'avocat, Le talent oratoire de 


à ce que l'auteur d'Oublier 
Palerme, non seulement ne saurait 


n'est pes : étrangère : Marseille 
ἐ tartarñinades impor- 
des pagnoïiades du cru, des 


Les stéréotypes, fadaises et 
vilénies à romberseux déversés sur 


Non, cette fatigue sxtrême tient . 


Politique 


par les affiches sur lesquelles 


, authentifiée 

MM. Michel Rocard, Laurent Fabius et Pierre Mauroy 

πῇ apportent leur soutien]: ἃ M. Vigouroux ia 

pénurie qu'entrae son exclusion du PS et la 
. crainte, pour ceux qui se déclarersient en sa faveur, 
‘de voir s'y perdre une carrière. 

Poëtique, on revanche, au risque de pisser dans 
le tragique ou le frivole, est l'interrogation de plus an 
plus forte sur le € troisième tour » — l'élection du 
maire — qui trancherait, en damier ressort, un confit 
dont les urnes n'auraient pas décidé. Que se 


Aïnsi M. Pezet δε pu, cinq ans 
après en avoir ἰδ éloigné, revenir à 
Marseïle. Aux élections munici- 
pales de mars 1977, Gaston Defferre 
l'inipose, cette fois, comme colistier 
de Jean Masse. Maïs l'idée de suc- 
cession est déjà dans les têtes, et 


. M. Pezet commet une erreur. ἢ sou- 


tient M. Charies-Emike Loo, alors 


premier secrétaire de la fédération, 


qui revendique — maïs le conteste 
aujourd'hui — le poste de premier 
adjoint. Le maire refuse de se laisser 
imposer quiconque et désigne, pour 
ce poste, Me Irma Rapuzzi, ce que 
chacüa traduit par : « Ma sucres- 
sion n'est pos ouverte », étant 
entendu que Marseille ne saurait 
‘avoir pour maire une femme... 

M. Pezet paie son appui à M. Loo 
d'une minuscule délégation aux 
archives et l'Ecole d'art ct d’archi- 


tecture, 


« L’affrontement 
était inévitable » 
Deux ἀπὸ plus tard, M. Pezet se 


rétablit dans la confiance de Gaston 
Defferre, et commence ἃ se nouer 


‘ l'intrigue qui abontira à La situation 


présente. ΑἹ la défaite de la gau- 


a, qh'incebne-rt-met en œuvre M. 
εἰ terrdsid,7ét ‘celle que. dessine 


M. Michel Rocard. Les mitierran- 


face à celui qui s’est proposé de lib£- 
rer la muche de la « fatalité de 


Ἡ n'est pas question que les cou- 
rants puissent se mesurer dans kes 
Bouches-du-Rhône. Pour préserver 
l'unité de le rie es 

tion unique, Gas- 
Pa Déflerre choisit de déposer, lui 


ment viable. Car cette femme éner- 
9ique a encore beaucoup à faire. 
Entendons-nous bien : « {a 
soupes de fa politicaäierie, [es 
remugles des « brouets » mitonnés 
rues de Solférino ou ailleurs, ne sont 
pas, contrairement à CS qu'invente 
un vain peuple d'échotiers, 98 


nette. 


Pas de ficelles. Edmonde 
Charltes-Roux n’est qu’une 
«citoyenne de Marsailes qui n'a 
«pes d'autre noblesse à revench- 
quers et Qui «s'intéresse à sa 
ville ». Tout simplement. 

Edmonde Charles-Roux sait bien 
qu'on ne préte qu'aux riches et 
que, -Parisienne — autant sinon 
plus que Marseillaise, — elle n'est 
pas entièrement démunie. Mais 
prétendre qu'elle aurait ses entrées 
à l'Elysés et qu'elle accablerait le 
président sous prétexte qu'elle en 
est «une amie très proche s, où 
tels de 865 collaborateurs avec ses 
préoccupations phocéennes est 
tout simplement + incroyable. 
C'est la type même du mensonge 
journalistique entretenu avec beau- 
coup da soin 2. 

Si elle rencontre ici ou là le gre- 
tin de te République, c’est, dit-elle, 
de loin en loin ou par hasard, en 
citoyenne de la République des lat- 
tres ou du vaste monde de ἰδ 
culture où elle circule avac aisance 
depuis toujours, 

Et 5}} est urgent de ne rien faire 
- οἱ. εἰ pau, à l'on croife.— pour 


. . « ο, », LE à 
. 

Marseille : légitimité et popularité 
plein des candidats que lui amène sa légitimité passerait-il alors ? Quelles alliances peuvent être 
socisliste, | soit à gauche, soit dans une a ouver- 
ture » ainsi relancéé, qu'elle se fasse au profit du 
centre gauche — M. Vigouroux — ou d'un M. Gaudin 
revenu au centre droit ou contraint d'aller chercher, 

une fois encore, son salut à l'extrême droite ? 
Blasés, mais bon public quand même, les 
Marseillais retrouvent aux devantures des 
de journaux les outrances ordinaires des 
temps de campagne électorale : un Bernard Tapie, 
qui garde le silence sur ἰὰ bataille runicipale, 
costumé en président de la République, sondage à 
l'appui, en Premiètre page de l'hebdomadaire des 


aussi, une motion, dont la rédaction 
est assurée, notamment, par 
MM. Loo εἰ Pezet. Le maire de 
Marseille prend soin, cependant, d'y 
ajouter un codicille, dans lequei il se 
prononce en faveur de M. Mitter- 
rand, Derrière cette unique motion 
marseillaise, MM. Leccia et Pezer 
s'activent pour défendre la cause du 
futur président de la République, 
contre M. Loc, soupçonné d'être 
prêt à rallier M. Mauroy. 

N se produit done, à couvert, une 
véritable bataille politique interne, 
finalement gagnée par Gaston Def- 


4: 
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équences en retirant à 
M. Loo, devenu minoritaire, la res- 


Edmonde Charles-Roux, lirremplaçable 


Robert Vigouroux, c'est que ce 
dernier se défend tout seul. La 
maire de Marsaille peut se réjouir. 


et qui sait aussi se faire, à l'occa- 
sion, le peintre d’un Robert Vigou- 


roux renouvelé per les prestiges de 
l'art. 
Elle dit : «L'homme est un 


intello.. Quella fantastique force 


jemais rencontré le véritable 
Robert Vigouroux, jusqu'à ce 
qu'Edmonde Charies-Foux ajoute, 
paraissant se placer elle-même 
hors de son jugement : «il! est 
totalement impénétrable. » Ouf ! ἢ 
s'agit bien du même. 


Un « homme-clé » 
sous la main 


Ι se murmure à Marseille que 
cette foi ἃ déplacer les montagnes 
de bulletins de vote n'est pas aussi 
éthérés qu'à peut y paraître. Que la 
rmadone sourcilleuse et efficace de 
la cutture à Marseille ne négliga 
pas fes moyeris ordinaires, parfois 
un rien provinciaux, de faire valoir 
« son » candidat. Grôce en partiou- 
ler au Provençal dont elle tient 
encore, d'une main ferme, una par- 
te du capisl, pourtant cédé à 
terme à Hachette. ἢ 

Si elle ne manie elle-même que 
rarement, dans ses chroniques 
volontiers consacrées su chocolat 
où à cent autres petits et grands 
sujets, une prose acide, peu amène 
ἃ l'égard de Michel Pezet, elle n'a 
Jamais — ce n'est pas un secret — 
contraint le journal de feu Gaston à 
instaurer un équilibre, même relatif. 
entre les prétendants à la mairie. 


.régne impérialement sur Marseille, 


a préparation des élections municipales 


« Dès ce moment, dit M. Pezet, je 
savais que l'affrontement avec Gas- 
1on Defferre était inévitable à 
terme. » Est-ce si évident ? Chargé 
dé rénover une fédération qui souf. 
fre du vieillissement de ses cadres ct 
de l'absence de débat, autant que 
des travers du clientélisme et des 
manipulations électorales les plus 
diverses, investi par le patron, 
M. Pezet ne pouvait-il envisager de 
se faire l'exéculant fidèle de la mis- 
sion qui lui était confiée et conqué- 
sir, ainsi, le titre de dauphin auquel! 
il aspirait ? C'est, dit-il et disent ses 
amis — compter sans les contradic- 
tions du «système Defferre». Le 
maire de Marseille voulait, sans 
doute, moderniser sa fédération 
mais cela ne pouvait se faire sans 
mettre en péril les bases mêmes de 
son pouvoir. Les barons, les 
Andrieux, Loo, ne se laisse- 
raient pas faire. De fait, M. Loo 
allait montrer, lors de la désignation 
des candidats aux élections βέπδιο- 
riales de septembre 1980, qu’il pou- 
-vait opposer avec succès, à la 
volonté de Gaston Defferre et de 
M. Pezet, celle des feudataires. 


Formation 
d’un contre-pouvoir 


M: Pezet a joué ses atouts : faire 
vivre le « nouveau »’ PS, celui des 
militants et des courants, celui du 
respect des statuts, aussi, face aux 
féodalités marseillaises. Il s'est atta- 
qé aux bastions que constituaient 

pléthoriques sections unies à tel 
ou tel par les services rendus, en les 
divisent, de sorte que de seize sec- 


la idence du conseil régional 

1981. Dans le même temps, toute- 
fois, fe maire a fait de M. Philippe 
Sanmarco son su t à l'Assemn- 
blée nationale. ni qu'il avait 


de soupe. 

Ses amis, sobrement, parlant de 
son rôles irrermplaçable passé et 
peut-être à venir dans la vie cultu- 
relle de Marsaille. Tout au plus cer- 
tains suggèrent-ils qu'il ne faut pas 
exagérer : ia ville n’a pas attendu 
Edmonde pour sortir da la fange de 
la barbarie. 

Mais la veuve de Gaston Def- 
ferre n'a pas que des amis. Sans 
même parler de Michel Pezet, 
τ complice de cet éton- 
nant couple lettré et autoritaire qui 


Edmonde agaca à la mesure de 
Finfluence, ou à tout le moins de la 
facuité d'agit prop qu'on lui prète. 
Quelques-uns vont jusqu'à lui 

, Suprême injure, le bre- 
vet de citoyenneté marseillaise 
qu'elle brandit pour justifier ses 


nent pas l'antienne, d'un goût 
approximatif : si Edmonde avait été 
à Marseille, Gaston ne serait pas 
mort... 

Ainsi ima Rapuzzi, un demi- 
siècle de militantisme socialiste et 
une étemité de defferrisme derrière 
elle, nonobstant pazetiste de la 
onzième heure : « Oui, Edmonde a 
réussi à Paris dans la presse, dans 
da pub, je crois. Et puis, un jour, elle 
s'est souvenue de ses origines et 
de Merssille. Alors, vous saver, 
l'héritage de Gaston. ἢ! ne faut 
pas abuser. » 

Ainsi perle Irma avant de s'en 
aller, alerte, mener sa émème cam- 
pagne, dans le camp pezstiste. De 
l'autre côté, Edmonde sera là, quoi 
qu'elle en dise, et bien là : on n'a 
pes tous Îss jours sous {8 main un 
a homme-tlé 2... ou sommé de le 
devenir par la magie du verbe et 
f'enchsinement des circonstances, 
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des ingrédients devenus habituels δὲ d'une possible 
mise en cause d'élus municipaux. 

Les acteurs du premier rang font eux-mêmes la 
part baile, dans les romeurs auxquelles 5 ne 
manquent pss d'apporter leur contribution, aux 
personneges de Fombre, réciproquement accusés 
d'inspirer à l'adversaire les manœuvres les plus 
déloyaies. La vindicte prêtée à Mme Edmonde 
Charles-Roux, vauve de Gaston Defferre, est, de ce 
point de vus, légendaire. Elle ne prétend, modeste- 
ment, à aucun autre rôle que celui de citoyenne de 
Marseille, mais le passé témoigne, pour M. Pezet, st 
le présent suggère, 
modestie ne doit pas être prise au pied de ls lettre. 


pour M. Vigouroux, que cette 


des élections municipales de 
mars 1983, alors qu'il ne sauve son 
fauteuïl, face à une droite majori- 
taire en voix, que à un redé- 


᾿ L'affaire 
des fausses cartes 


L'absence de transparence se tra- 
hit dans l'affaire des Fausses cartes, 
autour de laquelle se none, à 
l'automne de 1985, le conflit entre 


les cartes excédentaires, payées à 
Paris sur fa part qui revenait à La 
fédération, n'auraient pas été utili- 
sées par M. Pezel et ses amis pour 
augmenter le nombre de leurs man- 
dats à la veille du congrès de Tou- 
louse. Selon d’autres, la direction 
fédérale se serait assurée, en effet, 
un nombre de cartes supérieur à 
celui des adhérents réels, maïs sans 
les distribuer aux sections, afin, seu- 
lement, de ne pas réduire le poids de 
la fédération au niveau national. Et 
cela se serait fait en accord avec la 
direction du parti. 

Ainsi 1 en eat-on arrivé, qui qu'il 
en soit, au congrès fédéral de Fos- 
sur-Mer, en octabre 1985, qui ἃ vu 
Gaston Defferre chabuté par les 
partisans de M. Pezet. Et puis au 
5 mai, jour où le maire de Marseille 
a été mis en minorité au du 
comité nee de καὶ Here 
son candidat au poste de premier 
secrétaires — que M. Pezet, élu 
député, devait abandonner — étant 
battu par celui de son adversaire. 

La légitimité du parti, confirmée 
à M. Pezet par les instances natio- 
uales du PS en novembre dernier et 
soulignée par l'exclusion de 
M. Vigouroux, lu permet de bénéfr- 
cier du soutien, certes ambigu, de 
M. Sanmarco. L'accord avec le PCF 
fait de M. Pezet le chef de file de La 
gauche à Marseille. Les socialistes 
sont censés être en ordre de bataille. 
Mais depuis quand les sections mili. 
tantes décident-elles de l'issue d'une 
tragédie ? 


PATRICK JARREAU, 


12 Le Monde Φ Jeudi 9 février 1989 « 


La préparation des élections municipales 


προς τ ee  PONEIQUS ee -οοοο- 


La visite du prernier ministre en RE ρος 


M. Jacques Chirac espère conserver à la droite! La leçon de choses banlieusarde de M. Rocard 


les vingt arrondissements de Paris 


Le même jour où M. Chirac présentait à la 
presse les vingt personnalités qui conduiront les 
listes Union pour Paris dans les arrondissements 
de Ia capitale, M. Georges Sarre, président sor- 
tant du groupe socialiste de l'Hôtel de Ville, 
s'empressait de dresser un bilan de la mandature 
avant que M. Pierre Joxe lui ravisse la vedette 
comme «chef de file» ou «porte-parole» — le 
titre varie — du PS. Le maire de Peris, qui a 
changé les têtes de liste dans quatre arrondisse- 
ments. s'est efforcé, modestement, de rajeunir et 
de féminiser la composition des listes elles- 
mêmes. Son ambition est de conserver à la majo- 
rité municipale sortante la totalité des vingt 
arrondissements. assurant que si celle-ci était 
entamée, cela entraïnerait une «paralysie» de la 
gestion et des relations entre ἴα mairie centrale et 
le ou les arroudissements dirigés par l'opposition. 


Cette interprétation de la «loi PLM » de 1983 
est contestée par M. Sarre, qui, au nom du plura- 
lisme, souhaite seulement que le monopole de 
M. Chirac soit entamé dans quelques arrondisse- 
ments. Pour cela, il attaque vivement la gestion 
«balzacienne » du maire. Toutefois, communistes 
et socialistes allant à la bataille en ordre séparé, il 
n'y aura pas de confrontation globale à Paris| bert 
entre La majorité sortante de droite et La gauche. 
M. Chirac veut également ériter le choc frontal 
avec M. Joxe, le premier considérant le second 
comme le simple candidat du Parti socialiste dans 
le douzième arrondissement, et non Comme 508 
«challenger » pour l'Hôtel de Ville. L'enjeu poli- 
tique et personnel est néanmoins iaf pour 
l'ancien premier ministre, qui, jusqu'au deuxième 
tour du 19 mars, va se consacrer exclusivement à 
«sa» campagne parisienne, repoussant au-delà 
de cette échéance son retour sur Ia scène 
vationale. 


M. Jacques Chirac a présenté à la 
presse mardi 7 février, du baut du 
deuxième étage de la tour Eiffel, Les 
personnalités qui conduiront les 
listes de la majorité municipale sor- 
tante et pour lesquelles quelques 
modifications ont été opérées par 
rapport à 1983 (le Monde du 
2 février). Accompagné également 
des maires d'arrondissement qui 
appartiennent tous à [8 majorité sor- 
tante, M. Chirac avait convié les 
parlementaires de la capitale, ce qui 
constitue ainsi, a-t-il affirmé, « une 
équipe pluraliste mais soudée ». 
Dressant un bilan de l'action de la 
municipalité qu'il dirige depuis 
1977, il a souligné sa « politique 
sociale exemplaire puisque plu- 
sieurs de ses initiatives ont ἐπέ 
reprises par l'Elat », citant ensuite 
l'action culturelle et Ia défense de 
l'environnement. ΠΟ a annoncé que 
les priorités à venir porteraient τς le 
règlement des contraintes t sur 
le logement et sur le dêvel nt 
du « logement intermédiaire ». 


M. Chirac a cité également les 
problèmes de la circulation et du 
stationnement, et enfin la lutte 
contre les pollutions et l'améliora- 
tion du cadre de vie. L'ancien pre- 
mier ministre ἃ jugé que la réforme 
du statut de Paris en 1977 et même 
en 1983 avec la création des mairies 
d'arrondissement - avait été positive 
dans la mesure où elle a 
des élus des électeurs et amélioré la 
démocratie au quotidien ». Mais il a 
affirmé : « Ce sytème ne peut fonc- 
tionner convenablement que si 


M. François Mitterrand 
invité de l'émission 


«7 sur 7» sur TF1 


Le ident de la Républ 
sera, F mar he 12 février, Save de 
l'émission « 7 sur 7 », animée 


par 
Anne Sinclair, sur TF 1. M. Fran 


φοῖς Mitterrand, qui n'était pas 
intervenu à la télévision depuis le 


14 juillet 1988, devrait y aborder 
tous les sujets d' l'actualité sans exclu- 
sive, a-t-on précisé dans l'entourage 


du chef de l'Etat. 


M. Michel Rocard a tenu, pour sa 
part. une conférence de 


ministre, accompagné de 
MM. 


puis, 
d'Etat chargé de l'enseignement 


technique, et André Laignel, secré- 
taire d'Etat chargé de ia formation 
professionnelle sont revenus sur le 
thème de sa communication consa- 
crée au crédit-formation, faite aupa- 
ravant devant l'ensemble du gouver- 


nements 


Lire page 34 l'article 
ΐ d'Alain Lebaube.) 
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ἱ LES QR σας ἐς ACTION 
QUES FRS 29 PET MLA PRESS AD 
DELLE AB ÈS AREAS 7 PELLE F7 OS 
AS ON CCRMISON SA LA PEESSÉ UN LA 

ΜΈΣ ἴσιπε ARCAUE ΕἸ RÉCOMRE O8 LS 
ράρμκζμες SODCIER ἐν PROFESSIONNELS D 
CLERPE ST 2) 


Diffusion : 


mer- 
credi 8 février à 12 h 30, à l'issue du 
conseil des ministres. Le premier 


toutes les mairies appartiennent à 
ἴα même majorité sinon il y a risque 
de paralysie. L'opposition peur 
s'exprimer au Conseil de Paris et 
dans chaque conseil d'arrondisse- 
men. » t à une question 
concernant l'éventualité de mairies 
d'arrondissement passant ἃ J'opposi- 
tion, M. Chirac a estimé : - Je ne 
Suis pas certain que mon opposition 
ici, à Paris, veuille jouer le jeu de le 
cohabitation, » 


M. Sarre : 
cerise 


en n'est pas de gagner la 
le Paris mais quelques mai- 
res a "d'arrondissement. Îles: d'intro- 
duire plus de pluralisme, plus de 
Lransparence, plus de souffle dans 
la gestion. » D'entrée de jeu, 
M. Georges Sarre a délimité les 
ambitions du PS dans ia capitale 
pour Îles aines élections muni- 
cipales. secrétaire d'Etat aux 
transports routiers et fluviaux, prési- 
dent du groupe socialiste au Conseil 
de Paris, présentait mardi 7 février 
un bilan de la mandature qui 
s'achève. Π ἃ repris les trois thèmes 
des candidats socialistes à Paris : les 


Lalla tie γῆίγοι 


Pompey : M. Chérèque 
interdit de candidature 


NANCY 
de notre correspondant 


ve 
Farti 


fonctions, les préfets de région et les 
préfets en rupture de fonction 
depuis moins de trois ans », 
M. Chérèque, ministre délégué à 
l'aménagement du territoire et 


dévitaliser en perdant ses forces 
vives, εἰ qu'elle retrouve une 
« grande ambition = qui « dépasse 
da vision d'une sous-préfecture ». Et 
le secrétaire d'Etat assure : « Chirac 
à Paris, c'es! un mélange de Père 
Grander, de Nucingen et de l'illus- 
tre Gaudissart : la gestion bouti- 
guière du petit Jonds de commerce 
électoral, la spéculation immobi- 
dière et le sens de la réclame. » 


Voici les têtes de liste Union pour 
Paris : 


1e arrondissement : M. Michel 
Caldagues, maire sortant ({RPR), 
sénateur: X : M. Alain Fait 
maire sortant (UDF-PR) : 
M. Jacques Dominati, maire me 
sant (UDF-PR), député : #° 
M. Pierre Charles Krieg, por sor- 
tant (RPR) ;5° : M. Jacques 
Chirac, maire de Paris { RPR), 
député; G : M. François Coller, 

joint au maire de Paris (RPR} : 
7e: Fe Martine Auris conseiller 
de Paris {RPR) : 8° : Mw Marie- 
Thérèse lmanss, conseiller de 
Paris (RPR} : 9: M. Gabriel Kas- 
pereit, maire sortant (RPRI, 
député; 10° : M. Claude-Gérard 
Marcus, Lan sortant {RPR}. 
député; 11°: M. Alain Devaquet, 
maire sortant (RPR). député ; 12: 
M. Paul Pernin, maire sortant 
{UDF-CDS) : 13 : M. Jacques 
Toubon, maire sortant {RPR}, 
député; 14 : M. Christian de La 
Malène, adjoint {RPR) eu maire 
qe Paris, sénateur: 15° : 

M. Edouard Balladur, député 
(RPR) ; 16 : M. Georges Mesmin, 
maire sortant (UDF-CDS). député : 
17e: M. Bernard Pons, conseiller de 
Paris (RPR}), député ; 18°: 
M. Alain Juppé, adjoint au maire 
de Paris (RPR), député; 19 : 
M. Jacques Féron, maire sortant 
{CNI) : 20° : M. Didier Bariani, 
maire sortant (UDF-Rad.). 


AP. 


ancien préfet délégué au redéploie- 
ment industriel de la Lorraine 
{1984-1988}, a dû abandonner son 
projet de conquérir en mars la mai- 
rie de Pompey (Meurthe-et- 
Moselle). Depuis des semaines, le 
ministre, élu conseiller général du 
canton en actobre dernier, avait pré- 
une liste au nom de La majorité 
présidentielle — et d'où les commu- 
nistes étaient exclus — pour battre le 
maire radical de la localité, M. Mar- 
cel Le Biban. ἢ n'avait rien négligé, 
πὶ son inscription sur la liste électo- 
ταῖς, ni l'achat d'une maison sur 
place, ai l'ouverture d'un « secréta- 
riat » à Metz et à Nancy. Rien, sauf 
un petit amendement ἃ ls réforme 
du Code électoral introduit en 
décembre 
rieur et définitivement adopté le 
Fa peur par le ministre de 
térieur. hérèque ἃ révêlé, 
lundi 6 février, qu'il avait fait dili- 
genter une expertise juridique pour 
trouves le moyen de passer outre. En 


le ministère de l'inté- 


Du coup, l'ancien «préfet lor- 
rain » doit se contenter de diriger la 
campagne de celle qu'il avait choisie 
comme colistière, M= Michèle Tro- 
glic, veuve de l'ancien conseiller 
général du canton. L'objectif que 
s'était fixé le ministre — - battre la 
droite » à Pompey — devient beau- 
coup plus difficile a atteindre. Le 
PS local, contrairement à sa strat6- 
gie initiale, sera forcé de composer 
au moins entre les deux tours avec la 
liste du Parti communiste, menée 
par M. Richard Mathieu. La négo- 
ciation entre les deux composantes 
de la gauche s'en trouve sensible- 
ment compliquée, d'autant que les 
deux fédérations tales 
cnglobaient Pompey dans un vaste 
troc intercommunal A moins de 
cinq semaines du premier tour, le 
faux pas de M. Chérèque offre une 
occasion à ses adversaires de droite 
Comme de gauche. — fmérèm 


M. Michel Rocard a installé officiellement, 
mardi 7 février, le conseil des villes et du dévelop- 


mais «quitter Je champ des marges et des 
expériences innovantes » 


pour « reconquérir la 


social qui articulera son action Û Ω 
μονας grd 7 (qui disposera de et de J'habitat ». Pour le premier minis- 
fonds à travers ne fonds social urbain) et tre, il s'agit de « priorités ». 


propres 
une délégation interministérielle dirigée par 
M. Yves Dauge. Présidé par M. Rocard, ce 
comité aura deux vi nommés parmi 
TS a : MM. Gü- 
Bonnemaison (PS, Epinay-sur-Seine) et 
André Diligent (CDS, Roubaix}. 
Auperarant, M. Rocard avait effectué une 
tournée en région 
l'occasion de l'installation hs ge Da 
que le gouvernement porte la ue 
ville, M. Rocard a êté accompagné, mardi, pour 
tout ou partie de son périple, de plusieurs minis- 
tres intéressés par les divers aspects de cette poli- 
tique : MM. Maurice Faure, Pierre Joxe, Pierre 
Apaillange, Jack Lang, Michel Delebarre. 
Lors d'une conférence de presse à Châtenay- 
Maiabry, M, Rocard a justifié cette 


réorganisa- 
tion administrative en affirmant qu'il faut désor- ques Chirac. 


Le premier ministre a 
nement dégagers pour 1989, 1990 et 1991 un mit 


liard de francs par an de prêts consentis à un Laux 
priviigié aux collectivités locales, notamment 
pour améliorer l'environnement urbain. 

M. Rocard a dégagé trois principes d'action : 


« Améliorer la rie quotidienne 
afin de souligner, à jres et à 1e jeipahirés 


Traiter les problèmes de la ville et 
de la civilisation urbaine, c’est se 
saisir à la fois des questions de 
police, d'aide aux «victimes» de 
toutes sortes, de réinsertion des 


FE à chacun de ces domaines, tous 
reliés, dans son esprit, par Je même 
fil directeur. 


Premier moyen de transport uti- 
lisé, le RER. Le voyage commence à 
Ja gare des Invalides. Accompagné 
de sa petite escouade de ministres et 
de M. Jacques Fournier, président 
de la SNCF, M. Rocard prend une 
rame 5) , direction Epinay-sur- 
Seine. Evidemment, le maire, 
M. Gilbert Bonnemsison (auteur du 


du voyage. Premier £ de presse 
Eee ts deg 


De l'autre οδτέ de ταῦτ, les mani- 
festams sont toujours là M. Joxe, 
qui v'oublie pas qu'il est ministre de 
l'ordre, grimace : « S'ils avaient êté 
gags il n'aurait pas fais 

étre coincé ici - L'officier de - 
sécurité auquel il s'adresse rétorque, 
vexé : « Des voitures sont prévues de 
d'autre côté... » 


Départ en direction du commisse- 
riat de police d’Epinay. Re- 


manifestants. M. Rocard va les voir, 


© Nouvella-Calädonis : 
tation à Ouvéa. — L'un des mit- 
tants indépendantistes d'Ouvéa 
bénéficiaires 


« victimes » qui se rendent au 
BIJAV sont plus celles de la vie 
— chômage, handicap... — que celles 
de la délinquance. D'où une 
réflexion sur les inconvénients 
qu'aurait entraînés, dans ce cas par- 
ticulier comme dans le cas général, 
une définition marquée por un trop 
grand « perfectionnisme juridi- 
que ». Quant aux enseignants qui 
manifestent, il affirme les regarder 
« sans surprise, avec un peu de tris- 
Lesse ». 


Vrombissement, nuage de pous- 
sière, casquettes qui s'envolent. Pre- 
mier saut de puce en hélicoptère. 
Direction Chanteloup-es-Vignes et 
la ZAC de la Noë. Petite promenade 
sous le soleil. Au groupe scolaire des 
Petits-Pes, le premier ministre 3: 
fait présenter l'action de l'associa- 
tion Miniloup. If s’attarde pour 
écouter les explications qu'on lui 
fournit sur cette association qui 
mêle soutien scolaire et travail 
social. ἢ fait remarquer aux journs- 
listes la performance que représente 
la diminution de moitié du taux de 
redoublement obtenu par l'action ἕξ 
cette assaciation, souligne 
depuis l’élection présidentie le 
l’action en faveur des zones d'éducs- 


au-dessus de La parisienne. 
Direction Mantogla Jolie Les 
ministres quittent une commune 
gérée gérée par un maire UDF, M. Pierre 

, pour une ville à pce 
pa Cette fois, tout le monde 
prend place dans un bus articulé 
pour une visite guidée de I: a AUE du 
Val-Fourré sous la ho let e du 
maire, M. Paul Pers Où … vite 
dans l'ambiance. l'horizon, des 
Las des tours, ΕΣ tours et des 


A pers une tour aux premiers 
étages murés, à gauche, des loge- 
ments réhabilités. Je, da mosquée, 
“ de style marocain ». On comprend 
vite pourquoi M. Picard lance : 
revendique le droit à une certaine 
naïveté, mais une naïveté offensive. 
Comment. sinon, 


Taux d'immigrés dans la popula- 
tion de Mantes, explique le maire : 
plus de 30 %; plus de 50 % dans la 
ZUP; ; plus de pret νύχι 
quartiers. Taux de chômage, | 
DAS RE Le en mn 


indiqué que le gourer- 


(}: c'est aux 
revient le rôle 


te de Re 
ministre a indiqué qu'il se saisira, 


des problèmes de 
_selon li 


et claire de résumer les problèmes : 
- Lorsqu'on loge, dit-il, au dix- 
septième étage d'une 1oUr ἩΜῸ 
femülle issue du foud de l'Anatolie, 
parce que le mari travaille che- 
Talboi et que ce logement est une 
τέεερϑαιίομ Τὶ Talbot, qu'on ne 
s'étonne pas des difficultés de tous 
ordres [---} Dans un tel cas, qui sont 
des véritables sauvages ? » 


Fin de la de choses. Au pro- 
gramme, un déjeuner culturel avec 
M. Jack Lang et des animateurs et 
créateurs culturels de communes de 
baplieue. Auparavant, il faudra 
encore subir les cris — « Rocard au 
placard » — de près de mille mani- 
festents massés pour attendre l'arri- 
vée du bus articulé. 


Les ministres ont des comédiens à 
leur table. Le premier ministre 
avauera honnêtement que ceux avec 
qui il déjeunait fui ont demandé 
pl on les a fait venir... 

Rocard salue « l'extraordinaire 
vitalité des banlieues » dans le 
domaine culturel, Jance « c'ess avec 


le de la culture que demain on 
us les villes », et où remote dans 
son hélicoptère. 


Dernière étape, Châtenay- 
M: , chez le socialiste M. Jean 
Vons. isite d'un autre ensemble 
HLM -- qui date des années 30 — 
celui de la « Buite rouge », eg cours 
de réhabilitation. M. Roland Castro, 
animateur de Banlieues 89, se lance 
dans des explications sur la réussite 
du concept de cité-jardin, dont La 

« Butte rouge » est un exemple. La 
chant du déjeuner aidant, 

M. Rocard a piutôt l'esprit bla- 


gueur. ι M. Castro, lance : 
Disons que La conception & architee- 


Lu à de l'époque n'e pas détruir 
les intentions généreuses du minis- 
tre! » M. Castro fait mine d'être 
vexé, menace de s'arrêter. Une 
grande discussion s'engage, sous 

l'œil un peu étonné de quelques 
habitants, d’où il ressort que ni 
M. Castro ni M. Rocard ne sont des 
groupies de Le Corbusier. 


M. Castro souligne qu'ici, en 
dépit des nombreux arbres et 
espaces verts, le coefficient d'occu- 

des sols est le même qu'à La 
ité des 4000, ἃ La Courneuve. Le 
premier ministre s'exclame : 
« Notez, c'est l'information la plus 
importante de la !» Le pré 
fet s'inquiète : «an le line cer 
mains de M. Castro... » Le cortège 
s'en va. Une habitante tire un élu 
par la manche, dit qu’elle voudrait 
bien « y passer aussi ». Elle veut 
parler de la réhabilitation de son 
Jogemen:... 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 


“DES ES VÉRITÉS 
GÉNANTES. 


DES IDÉES 
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Lorsque mardi 7 février vers 
19 ἢ 15 ἢ est revenr dens le bureau 
de la rue St-Honoré, où il avait laissé 
les organisations î discuter 


négociation, les entre ke 
ministère εἰ les Icats s'étaient 
poursuivies. M. Blondel, le 
nouveau secrétaire de FO, 


Un engagement syndical au plus haut niveau 


rise du mouvement de 
contestation des gardi i 


nistration générale de F'Etat -- quia ὁ 
soutenu jusqu'au bout sa τρια: : 


ture. 

Si M. Biondel doit assurer son 
axiorité sur sa Confédération, encore 
divisée, il doit aussi asseoir son 
image. Pour lui, c'est une bonne 


A 


matinée de mercredi, la tension s’est étendue à 
d'autres régions, notament à Lyon, dans le 
Norä et dans PEst ainsi qu'en Savoie, Si tout 
au long de la journée du 7 février Les rendez- 
vous entre [63 centrales syndicales et le minis. 
tère de la justice se sont succédé, aucun nou- 
veau rendez-vous n'avait été pris en fin de 
matinée du $ février. En début d'après-midi, le 


le ministre de la justice, déclarait 
même en souriant : « La tendance 
est à l'apaisemem. Nous avons 
trouvé un terrain d'entente. » {u- 


prendre cette mesure d'apaisement 
tant que le blocage des prisons per- 
sisterait. Ὲ 

Pour passer de la rupture des dis- 
cussions à l'affrontement, il n’a fallu 


sait faire ve de modération et de 
réalisme. le 7 février, en effet, il 
souhaitait « le conflit ne dure 
pas et que des solutions soient trou- 


vées =. Enfin, la confédération FO 
entend être associée À des discus- 
sions qui, à travers la formation, La 


santes » et « méritent discussion ». 
La CFDT sonlignait qu'il s'agissait 
de « concrétiser rapidement + 
l'orientation visant « à briser la logi- 


MA 


ques 

chantant /a Marseillaise, très 
énervés, bloquaient l'entrée de ls 
maison d'arrêt. Deux 

blessés au front et à l'arcade sourci- 


tout au long de la nuit la tension est 
montée. Les déclarations de M. Jac- 
que Vial étaire général 
personnels itentiai FO, 
devant Fleury-Mérogis, donnaient 
mouvement va se durcir si On nous 
tire comme des lapins. La fatigue 
arrive, les CRS ou les 


la cour d'honneur) tandis que 
d'autres intervenaient de nouveau à 
Fleury-Mérogis pour dégager les 
accès de la prison. Ainsi, au fil des 
heures, le mouvement n'a cessé de se 
durcir depuis mardi soir. Si, au coup 
par coup, les fourgons d'escorte 
avaient pu jusqu'ici — au prix de 
longues palabres — entrer et sortir 


rès les incidents de la nuit de mardi à mercredi 


Vive tension aux Baumettes et dans les prisons de plusieurs régions 


ministre de a justice a, dans an communiqué, 
lancé «an appel solennel » aux gardiens de pri- 
son et les 8 invités «ἃ considérer les Αι 
quences désastreuses de la poursuite » de leur 
mouvement qui se traduit par «une viokation 
flagrante de leur statut et par me atteinte 
grave an fonctionnement de la justice avec 
toutes Les é ἧς 


conséquences qui peuvent en résulter 
de la sécarité publique ». 


del, qui vit là un rude baptême du 
feu. Mais de part et d'autre l'exaspé- 
ration monte. 

Le ministre de la justice, 
M. Pierre Arpaillange, réaffirmait 
au troisième jour de mouvement : 
« Le sevice public de la justice doit 
étre assuré Le gouvernement ne 
peut pas admettre que d'une 
manière illégale les surveillams se 
mettent en grève ou placent des 
piquets devant les établissements 
pénitentiaires : il est évident que le 
gouvernement souhaite que la négo- 
ciation puisse s'engager. Mais il 
faut d'abord préciser point par 
“point ce que les gardiens retiennent 
ou rejettens des propositions du 
rapport Bonnemaison. - Manifes- 
tant une nouvelle fois ses réserves 
envers le travail du médiateur, le 
garde des sceaux tenait à préciser : 
« Je ne retiens pas moi-même foutes 
les mesures de M. Bonnemaison, 
mais il faudrait que je puisse au 
moins l'expliquer et le dire aux sur- 
weillants en grève. » 

Si le mouvement des surveillants, 
comme il en prend fe chemin, conti- 
aue de se durcir, on voit mal com 
ment le pouvoir, qui n’a cessé 
d'affirmer qu'il ferait preuve de fer- 
meté, pourra éviter le confrontation. 
Dans certains établissements, les 
surveillants ont à plusieurs reprises 
menacé de déposer les clefs et de 
quitter la détention. Les forces de 
l'ordre prendraient immanquable- 
ment la relève. On n'en est pas 
encore Ja. Mais dans toutes les cours 
d'appel les procureurs généraux ont 
reçu la i — avec les procu- 
reurs de la République — d'être 
« sur le terrain » et de négocier au 
coup par coup pour retarder Le plus 
possible le blocage de l'institution 
judiciaire. Dans les milieux péniten- 
tiaires on a de plus en plus de mal à 
maîtriser une fuite en avant Une 
nouvelle fois, c'est la «base» qui 
impose sa volonté. 

Les traces — [a fracture disent 
certains — ne s’effaceront pas de 
sitôt Quatre mois, jour pour jour, 
pris la signature du protocole 

accord avec le médiateur, M. Gil 
bert Bonnemaison, la crise loin 
d'être désa: éclate à nouveau 
sans qu'on puise désormais com- 
prendre où les personnels péniten- 
tiaires.qui ont pourtant été écoulés 
et entendus, veulent aller. 

AGATHE LOGEART. 


| Huit personnes inculpées, dont sept écrouées, à Marseille 
Une vingtaine de municipalités seraient impliquées 


Huit persoumes ont été inculpées, Ia 
semaine dernière à Marseille, dans une 
eue cRious ot 

responsables, mes politiques, 
notamment des élus de mnnicipalités du 

pourraient maintenant 
être impliqués à leur tour dans ce scandale 


sud-est de la France, 


Dans l'état actuel du dossier, les 
buit inculpés — dont ont été 
écroés à la maison d' des Bau- 


d'entreprise _Rhône-Alpes- 
Méditerranée). filiale de la 
(Société auxiliaire d'entreprises). 
ou important groupe national 
23500 personnes (lire 


le gérant de cette société, M. Claude 
Pobis, qui ont tous deux été incar- 
cérés ainsi que des chefs de chan- 


contrôle 
Selon les 


inQ . villes 
du Vauciuse, du Var et des Alpes- 
Maritimes. Ces « gratifications » 
auraient permis à l’entreprise 
d'obtenir plus facilement F'adjudica- 
tion de marchés publics. 

Cette nouvelle affaire ἃ 616 
découverte an cours de l'instruction 
d'un autre dossier de fausses fac- 
tres pour laquelle un entrepreneur 


marseillaîs, M. Paul Bernard, avait 
été inculpé pour le détournement de 
10 millions de francs. M. Bernard, 
sous-traitant, surfacturait des tra- 
vaux réels ou fictifs. Les surplus 
encaissés étaient partagés entre lui 
et les bénéficiaires. 


afin de favoriser son 
adjudica 


tions de marchés publics : 
tés contrô- 


les 
des municipalités 
par l'opposition. 


majorité que 


Parmi les principaux chantiers de 
la SAE, on peut citer le TGV- 


dans un trafic de fausses factures 


qui porterait sur 4 millions de francs. C’est 
la raison pour laquelle le parquet de Mar- 
seille a saisi, mardi 7 février, la chambre 
criminelle de la Cour de cassation et 
demandé à être dessaisi du dossier. En effet, prochainement 


cour d'appel où ils exercent leur mandat 
électif. Un tribunal devra donc être désigné 


t par fa chambre criminelle de 


la cour saprême, 


Le directeur général de ἴα SORr 
MAE, M. Paul Pelletier, aurait 
reconau avoir versé des pots de vin 


Pour f'instant, les cadres de la 
société mère, l2 SAE, n'ont pas été 
touchés par La première vague 
d'inculpations, mais les investiga- 
tions pourraient se développer à 
Lyon. Grenoble, Montpellier εἰ 

'aris. 


« pèse » 


1888, un chiffre d'affaires consohdé 
de 23,5 mäfards de francs eu lieu 
de 18,7 en 1987. Le bénéfice net 
consoidé s'était élevé, en 1987, à 
287 müfons de francs, en progres- 
son de 10 % par rapport à 1986, 


est un groupe dont le capital est lar- 
gement réparti. Les principaux 
actionnaires connus sont, outre les 


Poursuivis pour corruption passive 
Deux hauts fonctionnaires 


de Parsenal de Toulon sont relaxés 


Après dix jours de délibéré, le ui 
bunal correctionnel de Toulon a 
rendu. lundi 6 février, son jugement 
dans une affaire portant sut les irré- 
gularités commises entre 1980 et 
1983 lors de l'attribution de mar- 
chés passés par l'arsenal de Toulon. 


Inculpés de corruption passive, 
deux anciens ingénieurs généraux 
des travaux maritimes à l'arsenal de 
Toulon, MM. Charles Suder et 
Pierre Tronchct, ont été relaxés. 
Lors de l'audience du 26 janvier, le 

de la République avait 
reguis trois ans de prison ferme et 
340 000 F d'amende contre 
M. Tronchet et deux ans avec sursis 
et 25 000 F d'amende contre 
M. Suder. 


Quinze autres prévenus, inculpés 
de corruption active et abus de biens 
sociaux ont élé, en revanche, 
condamnés à des peines de prison et 
à des amendes. {i s'agit notamment 
de deux entrepreneurs, 
MM. Charles Juvet, directeur, ἃ 
l'époque des faits. de la société 


Poursuivent sans relôche tous 
les auteurs de la moindre expres- 
Son à son endroit qu'il juge diffa- 
matoire, M. Jean-Marie Le Pen 


n'est pas faire pour plaire. « Repré- 
σθ 


d’un inspecteur 
de la DST 

Un inspecteur divisionnaire de 
la direction de la surveillance du 
territoire (DST) de Metz, Michel 
Genneret, s'est donné la mont. 
dans son bureau, lundi 6 février, 
en se tirant une balle dans la tête 
à l'aide de son arme de service. 
Michel Genneret, äâgé de 
cinquante-trois ans, devait attein- 
dre l'âge de la retraite dans qua- 
tre mois. Considéré par son entou- 
rage et ses supérieurs comme 
souffrant d'un état dépressif pour 
des raisons d'ordre privé, il s'était 
vu mis à l'écart par l'un de ses 
chefs et avait ressenti cette déci- 
sion comme une brimade. Ce 
drame a suscité une réaction du 
Syndicat national lautonome des 
policiers en civil (SNAPC) majo- 
ritaire Chez les inspecteurs et 
enquêteurs de police qui dans un 
communiqué parle des « consé- 
quences d'une ambiance délérère 
entretenue » au Sein de la DST. 
Le syndicat demande une 
« enquête objective diligeniée 
dans le strict respect des textes en 
vigueur ». 

Les effets 
dan mauvais climat 

Le caractère spécifique de la 
DST, service de La police natio- 
nale chargé du contre-espionnage, 
et la façon de travailler qu'il 
implique ont déjà été à l'origine 
d'autres drames. Le 14 septembre 
1988, un autre inspecteur en poste 
ἃ Nantes, Joël Guillet, s'était 
donné la mort d'une façon compa- 
rable, et on avait déjà parlé des 
effets d’un mauvais climat dans le 
service (le Monde daté 2-3 octo- 
bre 1988). Quelques semaines 
plus tard, un autre fonctionnaire 
de ia DST en fonction à Bayonne 
avait aussi mis fin à ses jours. 


Un procès de la caricature 
M. Le Pen en quête de délicatesse. 


Socoto-Juver, ancien président du 
Syndicat des entrepreneurs varois, 
condamné à trois ans de prison dont 
dix-huit mois avec sursis, 400 000 F 
d'amende et dix ans de privation de 
droits civiques, et de M. Henri 
Chiocchia qui a pris la direction de 
la Socoto-Juver en 1982, condamné 
ἃ trois ans de prison avec sursis, à 
une amende de 300 000 F et à dix 
ans de privation de droits civiques. 


Les autres prévenus ont été 
condamnés à des peines assez pro- 
ches de celles qui avaient été 
requises : deux ans de prison avec 
sursis et 50 000 F d'amende pour 
M. Della Favera, et un an de prison 
et cinq ans de privation de droits 
civiques pour M. Pierre Marty, tous 
deux collaborateurs de M. Chioc- 
chia. Les autres inculpés sont 
condamnés à dés peines allant de 
deux ans à trois mois de prison avec 
sursis et à des amendes variant de 
10 000 F à 50 000 F. Certains défen- 
seurs ont décidé de faire appel. 


À Cagnes-sur-Mer 


Accident mortel 
dans an parking automatisé 


Drame dans un parking automati- 
que à Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes) : mardi 7 février. une voi- 
ture à enfoncé ka d'accès et s'est 
écrasée 32 mètres plus bas, tuant ses 
deux passagers. 

L'accidentt s'est produit au parking 
mécanique du Planssiel ouvert en août 
dernier. Le parking fonctionne selon le 
principe d'un ascenseur qui enlève le 
véhicule entrans et le dépose dans une 
alvéole sur l’un des quatorze plateaux 
d'une tour souterraine. Le conducieur. 
lui, abandonne son véhicule à l'entrée 
et met le mécanisme en action avec 
une carte informatique. 

M Pierrette Coquenpot, soixante- 


que, par suite d'une fausse manœuvre, 
le moteur s'est emballé, la voñure 8 
safucë ΜΒ poneet:a plongé dans le 


Le parking a été fermé pendant la 
durée de l'enquête. Des parkings du 


rience destinée à doter là capitale d'ici 
à trois ans d'une jenrperne de 
parkings automatisés variés 
Ue Monde du janvier). 


Φ Du plutoniüm pour Grave- 
fines. — Le cœur de l'un des six 
réscteurs de la centrale nucléaire de 
Gravelines (Nord) devrait recevoir en 
avril un nouveau combustible conte- 
nant du plutonium. Cette centrale 
sera donc la deuxième en France, 
après celle de Saint-Laurent- 
des-Eaux, à utiliser ce type de com- 
bustible mixte — le Mox — composé 
à 95 % d'uranium enrichi et à 5 % de 
Plutonium. 
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FOOTBALL : match nul (0-0 ) de la France à Dublin 
Une défense « waterproof » 


Après les concessions de M. Jospin 
Le SNES suspend la grève du 17 février 


Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES, 
FEN) a décidé de suspendre son 
appel à la grève pour le vendredi 
17 février. mais il maintient la mani- 
festation nationale prévue le samedi 
4 mars à Paris. Le bureau es 
de ce syndicat. réuni mardi 7 
février, ἃ viré les conclusions du 
« contexte rouveau créé par le recul 
du gnuvernement ». 


Pour le SNES. la décision de 
M Jospin de renoncer à la création 
u'nn corps de professeurs de collège 
Ue Monde des 4 et 8 février) - lève 
une kypothèque +, mais ne répond 
pas à ses autres revendications : 
- revalorisation indiciaire de tous 
des professeurs » : des « moyens 
pour la rentrée 1989 » : et « recrute- 
ment à la maitrise dans le second 
degré ». Le syndicat craint que, 

faute d'une revalorisation générale 
permettant d'élever les exigences de 
diplôme lors du recrutement, « e l'aii- 
grement de la formation des institu= 
teurs sur celle des professeurs, soit 
davanrage ur alignement de la for- 
mation des professeurs sur celle des 
instituieurs 5. 


À propos des « grèves des notes ». 
le SNES précise qu'« i/ ne s'agit pas 
de priver les élèves de la correction 
et de l'appréciation de leurs travaux 
{.….) mais propose d'envover au 


ministère les doubles des copies cor- 
rigées », en signe de protestation. 

D'autres syndicais Gr réagi aux 
concessions faites RES ουνέγπο- 
ment. Ainsi le SGEN se féli- 
cite de la parité acquise entre insti- 
tuteurs et professeurs, Il demande 
que cette " perspective d'unification 
soit inscrite dans une loi d'urienta- 
tion en préparation, et exige « une 
revalorisation immédiate et signifi- 
cative pour tous». Le SNALC 
(modéré) souligne, lui auisi. qu'« il 
reste à négocier » Sur Ce point, 
« essentiel ». Pour la CNGA {auto- 
nome) « l'uropie éguiitaire ne peut 
qu'aggraver la crise de recrute- 
ment ». Quant au syndicat os 
des collèges {SNC. autonome), il 
interprète La décision de M. Jospin 
comme une « capitulation ». 

Une certaine agitation continue 
de régner dans certains établisse- 
ments, comme à Brest où quelques 
deux mille enseignants du Nord- 
Finistère ont manifesté mardi soir à 
l'appel d'une - coordination » pour 
réclamer « le rerrait du plar Jos- 
pin, une augmentation de 
2 000 francs pour 1ous et une loi de 
programmation. A Paris, une autre 
A coordination » d'enseignants s'est 
constituée sur des bases revendica- 
Le analogues. Elle soutient les : 

s reconductibles » engagées | 
dans plusieurs collèges et Ivcées de 
la régiun parisienne. 


| 
mais maintient la manifestation du 4 mars 


DÉFENSE 


Les manœuvres franco-américaines en Corse 


Bonifacio réclame le maintien de sa garnison 


PLAGE DE BALISTRA 
(Corse-du-Sud) 
de notre envoyé spécial 


Une mini-chaîne symbolique 
d'hommes et de fermes venus de 
Bonifacio a tenté de s'opposer, 
mardi 7 février, au débarquement 
de forces françaises et américaines 
sur la plage de Balistra, entre Porto- 
Vecchio et les Bouches de Bonifacio, 
sur la côte est de la Corse-du-Sud. 
Avec à sa tête le docteur Jean- 
Baptiste Lantieri, maire adjoint 
(PR) de Bonifacio et vice-président 
du conseil général de La Corse-du- 
Sud, cette chaîne humaine bon 
enfant a perturbé la manœuvre 
franco-américaine -Phinia» (ἰδ 
Mnnde daté 5-6 février) pour récla- 
mer le maintien de la garnison de 
Bonifacio — environ six cents 
hommes et leurs familles — menacée 
ᾧ» disparaïtre. 


Ceint de som écharpe tricolore, 
M. Lantieri, que ses concitoyens ont 
surnommé Ati depuis son enfance, 
n'entend pas, r des raisons de 
réorganisation à l'étude de l'armée 
de terre française, voir partir le cin- 

quième de la population de la ville 
dont il est l'élu et qui rapporte à 
Bonifacio une manne annuelle éva- 
luée à 50 millions de francs, particu- 
lièrement appréciée en saison morte. 
Depuis 1983, date ἃ laquelle le 

αὐ ἃς are étranger d'infanterie a 
quitt la ville pour s'installer à 
Nîmes (Gard), Bonifacio a hérité 
du 30 régiment d'infanterie, qui 
seit de centre d’entrainement- 
commando dans un fort surplom- 
bant la Méditerranée et où peuvent 
servir des appelés originaires de l'Île. 
A ses inerlocuteurs. M. Lantieri 
explique que « Bonifacio est ville de 
garnison depuis huir siècles » et que 
sa comrune fait le üers de son chif- 
fre d'affaires avec l'armée. 


Au petit jour, lorsque leurs 
anciens légionnaires aujourd'hui 
basés sur le continent ont débarqué, 
avec leurs matériels, sur la plage de 
Balistra. dans le cadre de l'exercice 
« Phinia », le maire-adjoint de Boni- 
facio et quelques-uns des habitants 
ont fait momentanément barrage, 
main dans la main Comme pour 
montrer qu'ils regrettaient le départ 
de La légion et qu'ils dénonçaient, 
d'ores et déjà, toute perspective 
d’une dispariuon de ce qui reste de 
Jeur garnison. 


Φ Veme d'un Mirage F-1 à 
Qatar. — La France fournira à l'émi- 
rat de Oatar, dans le golfe arabo- 
persique. un intercepteur Mirage F-1 
de défense aérienne pour remplacer 
l'un des quatorze Mirage F-1, détruit 
en avril 1987, qui avaient été vendus 
au Qatar en 1984. Les treize 
Mirage F-1 restant seront moder- 
nisés, à la suite d'un actord inter- 
venu en 1988, pour qu'ils puissent 
notamment emporter deg équipe- 
ments électroniques conçus pour le 
Mirage-2000. 


Imperturbablement, les camions 
des légionnaires ont creusé leurs sil- 
tons sur le sable et si un de leurs 
vébicules blindés, aux couleurs noir, 
vert et marron de l'OTAN, s'est 
enlisé au point de devoir être 
dépanné par un tracteur, ce fut 
davantage un raté -- courant — de la 
manœuvre franco-américaine qu'un 
effet de la manifestation des Bouifa- 


ciens. 
Décor 


Car, pendant ce temps, depuis le 
élicoptères américain Gua- 
dalcanol, qui croisait au large et où 
était installé le PC des forces ainsi 
mises ἃ terre, le colonel Jean-Claude 
Lesquer. ancien patron du service 
- action» des services secrets fran- 
çais lors de l'opération contre Green- 
peace en 1985 et, aujourd'hui, chef 
d'état-major à la δε division légère 1 
blindée à Nimes, lançait ses troupes 
à l'assaut de la plage, aux côtés des 
forces np américaines. Les 
engins de débarquement français 
jetaient dans la bataille leurs chars 
AMX-10 RC à roues, tandis que 
deux aéroglisseurs ts améri- 
cains, opérant pour la première fois 
en Méditerranée, déversaient jeeps 
et blindés de reconnaissance. 


La plage de Balistra a servi ainsi 
de décor à une répétition, à des fins 
d'instruction, de ce qui devrait se 
passer, en simulation plus réaliste 
encore, à la fin de la semaine, lors- 
que là manœuvre «Phinia» ira 
jusqu'à son terme : la récupération 
de quelque 620 ressortissants fran- 
çais et américains gardés en otage 
par quelque 350 « miliciens » d'une 
faction anti-gouvernementale dans 
un pays ami de la France et des 
Etats-Unis mais déstabilisé par une 
crise intérieure. 


Une violence 
retenue 


Ce sont les Français qui ont pro- 
posé ce thème d'exercice aux Améri- 
Cains, il y a.un peu moins d'un an. 
Au total, 14000 hommes (9 000 
Américains à bord de sept bateaux 
et 5000 Français embarqués sr 
quatorze navires) Ont ὅτξ mobilisés 
pour la circonstance. Avec. pour la 
prernière fois réunis devant la Corse, 
le vions américain Théodore- 
Roosevelt et le Guadalcanal, et les 
porte-avions français Foch εἰ Cle- 
menceau spécialement aménagés en 
porte-hélicoptères pour acheminer 
sur place les hélicoptères Puma ou 
Gazelle et les commandos de la 
Force d'action rapide (FAR). 

« Phinia .. dit le vice-arniral Tri- 
pier, commandant l’escadre de la 
Méditerranée et responsable de la 
phase navale de l'exercice, est une 
opération du temps de crise où la 
wolence est retenue. Nous ne prati- 
quons pas la politique de la canon- 
nière. Il s'agit de récupérer des 
ofages qui servent de leviers à un 
chantage. - En écho, le vice-amiral 
d'escadre Duthoit, préfez maritime 


tannique avant de les emmener, 
mercredi 8 mars, à Glasgow affron- 
ter l'Ecosse en match éliminatoire 


Les équipes de football de 
France et de République 
d'Irisode ont fait match nul 


(0-0) mardi 7 février à Dublin 41 Coupe du monde. 
Cette reucontre amicale a Les Français ont, il est vrai, un 
aux Français de Michel im retard à rattraper en 


matière de matches en Grande- 
Bretagne: le dernier déplacement 
de l’équipe nationale à Glasgow date 
de 1951 (défaite 1-0) et son ultime 
apparition à Londres remonte à 


Ptatini de préparer efficacement 
leur difficile déplacement du 


Coupe du monde 1990. 1969 (défaite (5-0). Deux matches 
en une semaine ne sont donc pas de 

DUBLIN TOP 

de notre envoyé spécial A Dublin, Michel Platini ne pou- 


vait rêver mcilleur décor 


Michel Platini relève le col de son 
perdessus bleu marine. Rabattues 
par les rafales d'un vent tourbillon- 
gant, les gouttes de pluie viennent 
s'écraser Sur Son visage. D'un pas 
hésitant, it regagne les vestiaires du 
stade Dalymount Park de Dublin. 
Ses chaussures de ville patinent 
dans la boue. 

L'homme est trempé, mais Le 
sélectionneur est heureux. L'équipe 
de France vient d'obtenir un match 
nul face à l'Eire. Dans une semaine, 
le mardi 14 février, elle rencontrera 
l'équipe d'Arsenal à Londres, 
üeuxième étape d'un programme 
«spécial outre-Manche». Le nou- 
veau sélectionneur entend ainsi 
roder ses joueurs au style de jeu bri- 


Français voulaient voir l'Irlande, ils 
ont vu l’lrlande, éternelle, verte, 
humide et délicieusement triste. ls 
se sont ἱπιρτέξτιξβ de ce crachin 
tombé des brumes qui cingle les 
visages. Ils ont senti leurs jambes 
s'alourdir sur un terrain imbibé 
d'eau, labouré par les crampons et 
entendu les chants de cette foule de 
vingt-deux mille spectateurs massés 
sur d'antiques tribunes de bois ou de 
béton. si proches de La pelouse que 
les joueurs sentent son souffle sur 
leurs épaules. « Nous avons évolué 
dans des conditions idéales. C'est 
exactement ce que je recherchaïs. À 
Glasgow, ce sera la méme chose ». 
conclut d'ailleurs un Michel Platini, 


satisfait de sa méthode d'initiation 
accélérée. 

L'équipe de France a surtout pu 
redéfinir un sn jeu are elle 
avait fini par oublier le goû mais 
qu'un adversaire irlandais égale- 
ment taillé sur mesure lui a très vite 
remis en mémoire: le football à 
l'état brut, un jeu où Je ballon vole 
d'un camp à l'autre. Dominés en 
début et en fin de match par des 
joueurs irlandais très physiques, les 
Français ont menacé de craquer à 
plusieurs reprises. poussés 
par le vent et la pluie, les attaquants 
adverses n'ont cessé de déferler sur 
le but de Joël Bats en vagues succes- 
sives. 


« En Ecosse 
ce sera pareil » 


Miche} Platini n'en espérait pas 
moins : « Là encore, en Ecosse, ce 
séra pareil. Ou pire. Les joueurs 
ont souffert mais ils ont bien 
résisté, Cette équipe à du tempéra- 
ment et d'indéniables qualités 
morales, surtout en défense. » 

Le compliment est volontaire- 
ment ciblé. La défense constitue la 
grosse satisfaction de ce match. 
Après avoir, de son propre aveu, 
…tocalement improvisé - en You- 
goslavie en novembre dernier lors de 
son premier match, Michel Platini 


s'est efforcé cette fais de doter 502 
équipe d'une solide assise défensive. 
Contrat rempli : la défense central 
renforcée (trois joueurs. Sonor. Ba?- 
tiston et Svivestre, au lieu de deux 
habituellement} a parfaitement 
tenu son rôle, articulée autour d'ux 
remarquable Pawick Battiston. ἴε 
grand ancien sorti de sa retraite 
imernationale par Michel Platni au 
nom de l'intérêt supérieur du fooi- 
ball français. 


mais d'une 
La nouvelle atténue les débuts déce- 
vants du Montpelliérain Laurent 
Blanc en milieu de terrain, mais ne 
masque pas les faiblesses de cette 
δι . « Il nous reste énormément 
de travail à effectuer, tout n'est pas 
parfait, loin de là - admet Michel 
Platini avant d'ajouter : « Ve par- 
Jons pas encore de bonne équipe de 
France, nous ne NOUS CréonS pas 
assez d'occasions en attaque. = 


Le sélectionneur s'efforce de tem- 
pérer l'enthousisame ambiant. Une 
rouvelle équipe de France est-elle 
née à Dublin ὃ - La première vérita- 
ble équipe, vous la verrez à Glas- 
gow-, prévient-il aussitôt. Pro- 
blème : l'adversaire sera alors d'une 
tout autre envergure que Ces Jrlar- 

dais généreux mais vieillissants… 


PHILIPPE BROUSSARD. 


SKI ALPIN : les championnats du monde ἡ 


mondial du slalom la 
Suissesse Vreni a été 
battue mardi 7 février, à Beaver 
Creek, 
Mateja 
Jeux 


de Toulon et commandant τα chef 
en Méditerranée, ajoute : 
fait pas la ä la totalité d'un ‘un 
pays qui est ami en principe, mais il 
s'agit de ramener sains et saufs des 
nationaux prisonniers d'une faction 
hostile dans ce mème pays et 
offrant une in πάπα, avec | 
missiles et des roqueties | 
RPG-7 ». | 
Malgré ces références à des armes 
soviétiques, « Phinia= ne vise per- 
sonne en particulier, selon les 
conne de la manœuvre qui ont 
baptisé « Porphyre» le territoire des 
« Miliciens» prencurs d'otages 
contre lesquels Fran: et Améri 
cains lanceront 800 commandos 
chargés d’ex-filtrer leurs ressortis- 
sants prisonniers. Dimauche 
12 février, le chef d'état-major de la 
marine, l'amiral Louzeau, viendra 
les inspecter. 


JACQUES ISNARD. 


SCIENCES 
Succédant à M. Frédéric d’Allest 


qu fa You re 
de Calgary. 


Grande favorite pour le titre 


VAIL 
de notre envoyé spécial 


er hole κων κειὸ 


RS Date LS ἴα vire es del 
cn Un froid qui coupe la 
iration et tous les effons 
af es. Voilà ce qui attend les 
jeunes femmes qui chaussent leurs 
skis pour disputer le titre mondial de 
slalom. Le 
— 36 degrés centigrades. L'Améri- 
caine, Tamarz McKinney, récente 


sesse Vreni Schneïder, la reine de 
Calgary. invaincue cette année dans 
les iplines tecbr'ques, accuse a 
bep 1 sec. 47. « J'ai eu peur de 
sortir du tracé, explique-t-elle, Trois 
skieuses avant moi avaient fait cette 
faute au res endroit. alors j'étais 


contractée. » fait la piste pue 
déjà nié rbiement dé: 
quand elle est avec ke 

ἢ 14, Mais ne semble perdu 


pour Vreni. Son entraîneur estime ἡ 


ἐμεῖς peut πε peut rattraper son ἀν τη 
deuxième parcours « plus 
rapide ». Marc Biver, l'agent qui 
end ses intérêts comme ceux de 
Er Zurbriggen, est tour aussi 
confiant : « C'est un jeu pour elle de 
se surpasser dans les secondes man- 
ches. > Excès d'optimisme ? Abus 
de confiance ? Que peut craindre le 
rouleau compresseur helvétique ? 
Bref, la première « dramatique » 
de ces championnats du monde est 
en train de se nouer. Finies Les polé- 
miques sur le matériel. Voici l'heure 
ἐπ émotions. Voici la seconde man- 
cl 
Au départ, Vreni Schneider, 
————————_——_—_———————————— agressive, boxe les piquets à ressorts. 
Une démonstration de grand style. 
Elle assomme le chronomètre : 
56 portes en 46 s 4. Une perfor- 
mance qui lui permet de combler 
son retard de la première manche 
sur l'Américaine !, Quand 
s'inscrit son nom en haut du tableau 


Svet, bombe glacée 


Un acharnement qui Jui avait persuis 
d'accrocher les places d'honneur, et 
ui lui donne aujourd'hui la victoire. 
jne consécration attendue depuis 
vingt ans en Ÿ( lavie : elle cou- 
rogne la qualité du matériel redoral 
{ par Stenmark). la 
οὶ des techniciens et ke cou- 
“age des athlètes. Et voilà comment 


sat un de s'écrit à 
>haud l'hi ΩΝ 
᾿ SERGE BOLLOCH. 


EXTRAIT DES MINUTES 
| DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE COLMAR 
Par arrët définitif du 16 septembre 1988 
de la chambre des 
de la cour d'appel de 
FRICH Joseph, ἐϊ 
25 octobre 1956 à Strasbourg, 
président-directeur de la SA 


Leclerc à Petersbach (67), a 
BE condaané à 23 000 F d'aneas pour 
fraudes et tentatives de fraudes sur des 


! de Bardeaux et des Corbières, publicités 


Bine. 
La cour a, en outre, ordonné la publi- 
Cation aux frais du condamné du dispo- 
sitif de l'arrêt dans de Monde, l'E: 
sion εἰ les Dernières lee 
Alsace, 


lumineux. Le temps d'un éphémère | 4° sans que le coût puisse excé- 
M. Jean-Marie Luton est nommé directeur général Pape. Car Me Sr es | 221000 pure 
encore LÉ prartt due pe extrait orme, transmis 
du Centre national d’études spatiales l'est jamais. Monk M le Procureur général le greffier de la 
cette deuxième manche, Ἐπεὶ Chambre des appels 
Directeur général, depuis 1982, srie. > M. d'Allest veut « se consa-| son capital temps avec acharne- EXTRAIT DÉS MINUTES 
du Centre national d'études spa- crer plus encore - à la promotion] ment, comme le lui a enseigné DU GREFFE 
tiales (CNES). où il était entré en d'Ariane — et surtout d'Ariane-4 — | naguère le bon professeur Petrovick. | DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 
1966 à sa sortie de Pol: ueet au travers de la société Arianespace ne Par arrêt de la onzième chambre de la 
de Sup Aéro, M. Frédéric d'Allest dont ἢ est le PDG et à laquelle il a RÉSULTATS cour d'appel de Paris du 4 octobre 1988. 
s'en va. 1] est remplacé par M. Jean- permis de prendre la moitié du mar- Si e M. R Philippe, 0é le 23 mai 
Marie Luton, qui fut longtemps son ché des services de lancement de spécial dames 1957 à Choisy-le-Roi μα Γῆ 15, avenue 
adjoint au ET Ainsi s'inter- satellites du monde occidental, A ες à Beaver Creek | Gasmbeus, a Gé condamné à deux mois 
rompt une tradition qui voulait que … coup sûr, cet homme, dont 1. νεῖ (Youg.), 1 mn 30 5 88; | d'emprisonnement avec sursis et à 
les directeurs généraux soient pratf vent dire qu'il était a pu sou | 2 V. Schneider (Suisse), 1 mn 315 49: | 5000 F d'amende ; 
quement tous issus de la division es ministre de l'espace, ne s'anètera 3. T. McKinney (E-U}. ! m 1 | Pour : infraction aux mesures géné 
lanceurs spatiaux. Avec M. Luton, D. La présence de le Ὁ) : 9. Masnada (Fra.). 1 mn 335 45; | rales d'hygiène et de sécurité. 
pas société | 10. P. Freiher (Fra), 1 m 335 60 (…): | . La Cour a, en outre ordonné, aux frais 
c'est plutôt un homme de cabinet, Locstar, encore dans l'enfance, et| 12. D. Mogore-Tialka (Fra), 1 da : 
un négociateur infatigable — il fut destinée à la localisation et à Ja mes-| 34510. Cr Tee 1) La publication de cet arr&t, par 
pratiquement de toutes les confé- sagcrie de mobiles par satellite extrait dans le Monde ; 
rences spatiales européennes — qui devrait l'occuper plus encore en 2) L'afbichage de cet -arrét, per 
devient le numéro 2 du CNES. Mais attendant peut-être un poste plus er # - | extra, 15 ‘ours sur L 
Η ju ani le bras droit de Frédéric important dans l'industrie. À come ref, ses, mpion TE tennis Bjôm | extérieure de Finmenble sis n° 15 de 
les nt de longues a ἐς nt que a Lo: 
gues années  mencer par une mission d'étude sur | heures mardi 7 février à Δ patrons (94). où M ROUSSRE Patins 


et connaît bien l'industrie où il vient 
de passer deux ans dans une des 
divisions de l'Aérospatiale. 


Le départ de Frédéric d'Allest 
peut surprendre, d'autant que le 
centre "dent l'activité a, sous son 
impulsion, plus que triplé depuis 
1982 et multiplié les succès. Ariane 
en est à sa quatrième version Opéra- 
tionnelle et le développement du lan- 
cœur Ariane-5, pour l'essentiel un 
engin nouveau. est largement 
entamé. Le premier tir est prévu 
pour 1995. 

M. d'Allest quitte le CNRS au 
moment où s'engagent des pro- 
grammes phares comme le futur lan- 
ceur lourd Européenne Ariane-5, 
l'avion spatial Hermès et la station 
habitable Colombus. Mener de front 
la direction générale du CNES et la 
présidence d'Arianespace devenait 
une tâche trop lourde. Une petite 
déception cependant + J'aurais 
aimé, dit-il, qu'Hermès soit sur des 
rails, Mais, je pars sans élar d'âme, 
æguidé par mon intérèt pour l'indus- 


le rôle que pourrait jouer les indus- | que de Milan pour y subir un lavage | exerce son activité. 
triels français ns l'industrie euro- | d'estomac. "ie Suédois avair| Pour extrait conforme délivré à M. le 
péenne des satellites. absorbé, pas barbituriques, mais général sur sa réquisition. 
une À ὦ du K P. LE GREFFIER EN CHEF. 
[NE le 4 août 1942 à Chamalières | aux effets hypnotiques et fs EXTRAIT DES MINUTES 
RUE erigtre meer τὰ πὸ κίττρεν entraïnant des comas en cas de sur- - DU GREFFE 
due (pre τον ἐς ΤΈΚΟΝ ΠῚ Pohrechni dosage. La police italienne n° 'excluait DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 


l'école, il entre au service d'Aéronomie 


du CNRS où il restera jusqu'à 1971 l'agent de l'ancien champion Ingmar | ΠΡ PUR fe PER ne 

après avoir pare participé pas Alverdal. Bjôm .Borg envisageait | Ἰς 5 octobre 1921 à Concarneau (29), et 

᾿ς cé oc satellites | g'épouser nement la chan-| demeurent à Paris (&), 57, Ed 

1060-63. Au sens de ces κὰν | teuss de rock ‘italienne Loredena | Moët ἃ été condamne à 3 mois 
See gs mission auprès Berte, mais les noces avaient été d'emprisonnement avec sursis et 

minis! lindnstrie et 8 notamment | repoussées, 1 avant 000 F d'amende. 

1 Stae ἐς prépuenr les PONS En refusé un marisge religu Pour : détention de denrées falsifiécs, 

en γα Ἢ européennes eala e. M du cf ἊΣ " οοττοόσαρθεν οὐ LOXÏQUES. ὥς 

tion de 1" Robert Qubron. — Né le 18 avri Pre rt a 


‘Agence européemme. 

τὰ 1974, rejoint le Centre national 

d'études spatiales dont il sera successi- 
vement chef de 18 division des pro- 

grammes et recherches (STE 1975). 

Chef de la division planification et pros- 


1913 à Goussainville, Robert 
ὈυνΟΝ Qu MIO ἀν ποιαῖς, ever 698 
cinq fois champion de France de 
cyclo-cross entre 1941 et 1946. 


1) La publication de cet asrêt, par 
Re εἷς 


pecti directeur Vainqueur du Critérium intermational ms. pendant 7 jours, eur le 
1975-1978 D 

Frame ete Le Led) τος à quatre reprises (1937, 1938, es. de l'immeuble sis ne 57, bd 

1983) et enfia directeur général adjoint | 1941, 1942), il se montra pretique- DEAD Bases, à Paris (6), où M. ROU- 

(19841587). Depuis le 1e ἐλαῖς | ment imbattable pendant près de aix} Fou er canton dés àM le 

M. Lnton ἐ19}} dirécieur des pro- | ans, récoitent le fruit de son adresse sur sa 

£rammes espace ἃ l'AËrospatiale.] et de son application. P, LE GREFFIER ΕΝ CHEF. 
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_ Pour sauver les bibliothèques 


transmission électronique des 
documents. 
Mais cette modernisation ἃ 


Les bibliothèques universitaires sont dans un état 


Phase kr Los pre Miquel » préconise un effort 
le 6 le constructions et de recrutement et masqué l'une des raisons qui 
4 αθ τα ΒΙΌΣ 665 EURE Le fn — cle, boues. La 
| re baisse globale des effectifs 
. re mie 7e diants en Grande-Bretagne, résulte, aux yeux de la commis- 
ANR EST Ξ se Mis, rem  αατῖς. 
versitai: A 5 ᾿ lu rôle des personnels ἴα- 
penis Fussieu), ment surprenant de constater que ρας : ceux-ci ont été assimilés à 
pes , n'offre sur le … près de la moitié des étudiants ne des personne ls d'imendange εἰ de 
gestion, dont Le iminue- 
rait en raison directe de l'infor- 
maiisation. Alors que, bien au 
contraire, l'activité des bibliothè- 


ture chaque demi-heure. » 


fer métropolitain, cette équation se lancer à « /a recherche crue et 
‘ferait passer aux heures dites de kasardeuse d'une information 
pointe une rame d'une seule vôi- personnelle ». C'est d'autant, 


motos étonnant go M EE βοῦν. 
Dès le premier paragraphe, le Jes BU. ne 
Commandé en } tent pas leur utilisation. 


ton est donné. en jui 

dernier par le ministre de l'éduca- ἢ 

tion à M. André Miquel, profes- 4 5 

seur an Collège de France et Horaires 

la Bibliothèque nationale, réalisé étriqués 

au ne une petite 

ma Certes, des efforts ont Eté faits 
bre d'organismes, syndicats ou au cours des dernière années, en 
de ités compétentes, particulier pour développer les 


une publication prochaine à la : B.U. 
es τ françaises restent largement infé- 
Documentation française, le rap- τὰ à de leurs principales 


est une activité de service 
étroitement liée à l'encadrement 
pédagogique et à la recherche ». 
, Cette reconnaissance, de moins 
‘en moins nette, de leur rôle spéci- 
fique explique, pour une bonne 
la « profonde lassitude » des 
personnels des bibliothèques. 
autant que, dans bien des cas, 
les B.U. demeurent coupées du 
reste de l'Université. Coexistence 
polie ou ignorance réciproque 
uent traditionnellement en 
France les relations entre univer- 
sitaires et bibliothécaires. Ni 
l'affirmation pour la première 
fois, par Ja loi Savary, que F'infor- 
mation scientifique est l'une des 
missions de l'Université ni La créa- 
tion, au sein des universités, de 


Rs env Len nes homologues étrangères : la rompre cet isolement. 
res D rer Ro ri “Ja heures par semaine contre La 5 
l'absence. de toute politique», - soixante à quai b a oo 
don sont le RU RP M |: Ces horaires éxiqués résultent de notre langue 
Bone quinzaine € ANDRE: τι ης doute, du refus des 
Dernier élément du diagnostic : 


_ Lo diagnomic est accablant . tions de personnels dents 
Les bibliothèques constituent tune répartition plus flexible de 
une des zones sinistrées de leurs charges de travail pour 


r elles soient mieux adaptées 
2 de tout, et d'abord de LE fortes variations de fréquen- d'ouvrages où d'abonnements aux 
locaux. L' Ia tation au cours de l'année univer” ues. Le constat dressé par 
Rage mme Mein à Monge de Dee nn Le po 
Η LÉ TT 
royaume des BU. m'est dans se double d'un manque rent d'achat, par étudiant d'une B.U. 
l'ensemble à ce point ue d'effectifs. « Le recrutement ee is à rene BU dura : 
ul [ etran- 


mais les chiffres sont sans appel. es personnels n'a pp 


La norme généralement gère. 
pour les. vibiothiquee δαὶ δε près, les bibliothèques universi- 


taires de notre pays sont en des- 


1,5 mètre rapport Miquel. 
se situait, en France, à 0,73 mètre Au ἮΝ ce secteur a été LE ρα sous du seuil minimal où l'on 
carré en 1970; on est tombé à p peut véritablement parler de col- 
0 ὶς lun des plus durement d 
65 mètre carré actuellement. par Les su pressions d'emplois : lections. » 

Les rapporteurs soulignent 


Encore ne s'agiel de dune 188 postes de 1985 à 1987, soit un 
Fetes ἧς le milieu Pi plus de 5 % de l'effectif go qu'aucune des soixante B.U. fran- 
eu bal, Ces coupes dans les cffectifs ises n'acquiert actuellement 
᾿ plus de 15 000 volumes par an, 
᾿ alors que seulement trois biblio- 
thèques universitaires allemandes 
sont en dessous de ce niveau. 
Manque de locaux, de personnels 
et de crédits : pour redresser la 


anaées), explique cette “Sauræ catalogue collectif national qu 
do SL des capacités permet de localiser près de Pure: le Pan Miquel pro- 
- le fic régi = 200 000 titres de périodiques dis- pose un traitement de choc. Car il 
us Mer dite évalué à ibles dans 2.600 bibliothèques ne s'agit pas seulement de réparer 
2 000 βίοξει. françaises (universitaires et ce « scandale », mais d'affronter 

OR eue om Dennis ἂρ pra ierbibio des enjeux qu commanden ae 
nales sont peu flatteuses : une thèques grâce à une messagerie à no 
place pour treize étudiants en  télématique qui va être complétée RARD 

système d'archivage et de {Lire la suite page 17.) 


Moyenne, contre une pour six étu- par un 


REY ARRET, ΠΝ 
ον / f# δι 


Une direction menacée : 
SATURN 


situation : au des moyens. Et que les parson- la défense d'une corporation que 

Η moment où le ministère de nels des bibliothèques relvent, de l'imérêt bien compris des B.U. 
l'éducation désormais, de la direction des Celui-ci passe par une meilleure Un Consortium paneurapéen rassemblent des 
sæ sur le sort des biblio personnels de i'ensaignement intégration des bibliothèques dans industriels et des universitaires de toute l'Europe 
rhèques universitaires, où il supérieur. jes universités et per un renforce” " y compris l'Europe du Nord organise en France 
ment de leurs moyens. D Ὁ UNE GRANDE PREMIÈRE EUROPÉENNE pour 


redresse d'urgence leurs crédits menace 


δὴ RESPONSABLES DE FORMATION 
ET FORMATEURS. 


un séminaire de 4 jours les 13, 14, 15 et 16 mars 1989. 
" L'EXPERTISE EUROPÉENNE ” 
ENSEIGNEMENT A DISTANCE  : 
FORMATIONS MULTIMEDIA Ἵ 
Ν Mort avec la participation des experts européens les plus réputés. : 
que contractuelle init ee s large. il pour informations détaillées et inscriptions dans Ja fimite des 
places disponibles s'adresser à 
Ecole Polytechnique Formation Continue 
Madame Christine Nora — 91128 Palaiseau Ced 
: Téléphone : (1) 60 19 40 18 Télécopie : (1) 69 41 94 42 
SATURN PO Box 564, Walion Hal, Miion Keynes MK7 EDG, UK. 


dans la perspective des biblio- mation, afin qu'elles soient pla 
τὰ i thécaires. Pourquoi l'information cées au cœur de FÜneete ns 
même temps, supprimer leur à documentation, lieu d'apparaitre. comme trop 
le nnistration rs tutelle: [8 qui est l'une des grandes missions souvent actuellement, comme 
direction des bi ὃ des de l'Université eu tenme de la loi des eppendices et des services 
musées et de r'iformation scien- Savary. serait-elle Fongrbart annexes. 
tifique et technique (DE Le les ons Missions Herbe ve C'est la meilleure façon, 
Un projet de réorganisation de et recherche — conservent [8 estime on ras que les 
ἠ Ν le î ji problèmes des . soient effecti- 
centrale, que leur ? Pourquoi a he 18 ταὶ se 


rapidement, concu en effoi au r δ 
«le DEMIST ἃ trop ge en politique globale en faveur 5 à er svec les uni ᾿ 
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Les Trissotin 
de la pédagogie 


N enseignement secondaire 


tents, donc recrutés à un haut 
miveau, donc correctement payés. et 
des classes n'excédant pas vingt- 


place des agrégés requis par le supé- 
rieur. Il en résultera, à l'évidence, une 
baisse de la qualité de l’enseigne- 
ment. Quant aux effectifs pléthori- 
leur décrue sera lente et Himi- 


Mais peu importe. Tout va chan- 
puisque désormais les profes- 
seront rémunérés au mérite. 
trouvaille 11 y ἃ balle lurette 
qu'il en est ainsi. Contrairement à ce 
qu'on essaie de faire croire au public. 

Ce qui est grave, c'est que sous 
couvert de nouveauté on veuille 


etfet, pour « mériter » les professeurs 
devront « s'impliquer » dans des 
tôches d'eanimetionss lle grand 
mot est lôché 1) chères aux apôtres 
du «travailler autremant ». 
comme on ne peut pas tout faire, Ce 
Sera au détriment du sérieux de 
l'enseignement et en particulier de fa 
préparation des cours. Au moment 
où l'enssignement ast presque guéri 
des erements de naguère, voilà 


leurs efforts à l'exercice de leur 
métier. Ils devront se résoudre à être 
toujours aussi mal payés. 
COLETTE et ROBERT GEAL, 
sseurs certifiés 
lège de Tournon 
{Ardèche 


» 


Les réactions des enseignants aux 
déclarations de M. Rocard et aux propo- 
sitions de M. Jospin ont été d'une 
grande vivacité. Heurtant profondément 
les convictions de la majorité d'entre 
eux, ces initiatives ont suscité une ορρο- 
sition qui s'est exprimée par deux jour- 


COURRIER 


La colère des enseignants 


nées de grève dans l'enseignement 
secondaire et une manifestation natio- 
nale d'instituteurs. 
réactions à des propositions émanant 
d'un gouvernement de gauche — et donc 
proche de la sensibilité de la majorité des 
enseignants — et assorties de mesures 


L'ampleur de ces 


financières non négligeables a pu sur- 
prendra l'opinion. Le très abondant cour- 
rier que nous avons reçu de nos lecteurs ! 
enseignants à ce sujet peut aider à Com- ἱ 
prendre les raisons de leurs protesta- 
tions et l'origine de leur malaise. Nous en 
publions de larges extraits. 


La performance de l'acteur 


N s’extasie en général sur la per- 
formance physique d'un acteur 
connu jouant une pièce de théâtre de 
trois heures chaque soir, cing jours 
Par semaine, et personne ne conteste 
ni la valeur de l’intense travail de pré- 
paretion que cela nécessite ni la 
dépense énergétique mise en jeu à 
Chaque spectacle. 

Cependant lorsqu'un professeur 
agrègé fait quinze heures de cours 
par Semaine devant trente-cinq à 
quarante jeunes plus ou moins atten- 
tifs. Personne ne réalisa combien 
c'est épuisant physiquement et ner- 
veusement, Combien cela s'appa- 
rente au travail d’un acteur qui doit 
perpétuellement captiver son audi- 
toire et non pas à la banale routine 
que dénoncent tous ceux qui n’ont 
Jjemais enseigné ! 

Quant à la préparation des cours, 
des travaux pratiques, des exercices 
et des devoirs, c'est un travail pas- 
sionnant, mais qui nécessite une qua- 
lification sérieuse, beaucoup d'inves- 
tissement personnel et de temps : et 
si la têche de correction est notre 
«calvaire » à taus (car elle est fasti- 
dieuse et longue si elle est bien faite), 
on (8 sait indispensable aux progrès 
des élèves et on l'assume sans fai- 
δῆτ. 

Je pesse sous silance les durées 
de concertation antre collègues, les 
conseïs de classe qui se terminent à 
20 heures, les réunions avec les 
parents (fondamentales, mais cer- 
tains ont en charge plus 
de deux cents élèves différents 1)... 


Si le contact existe, si la courant 
passe avec les élèves, l'enseignant 


Doléances d’un maistre 


EOIT défbérant, après avoir 
: ouï lecture dudit projet de 


. vers lequel toute institution 
sociale doit être dirigée », 
comme l'affirmait le citoyen 


. finances, demandons que les 


Durée des études : 3 ans 


Hi 
87 
Hit 


À 


comme cel 


gi 


quelcanque des 

République ou ciérical) aux 
dépens de l'autre en faisant 
croire qu'il s'agissait de réformes 


N 
professeur certifié d'histoire 
εἰ de ie, 
cl izeux 


{Quimper). 


Bureautique) 


Concours d'entrée : 8 et 9 juin 1989 pour titulaires : 
— Prépas (Math Spé, HEC) 
— DEUG Sciences Eco, Sciences 
— DUT Gestion, Informatique 
Inscriptions avant le 30 avril 1989 - 


LN.T. PIECE C 109 — 9 RUE CHARLES FOURIER 
91011 EVRY CEDEX — Tél. : (1) 60 76 46 98 — 60 76 46 99 


INSTITUT NATIONAL DES 
TELECOMMUNICATIONS 
ECOLE DE GESTION 
Formation de Cadres Supérieurs de Gestion 


Spécialistes des Systèmes d’Information 
(Télécommunications, Télématique, Informatique, 


est payé de tous ses efforts et son 
métier est «a le plus beau du monde ». 
Si ce n'est pas le cas, ce peut être 
l'enfer. 

En tout cas, la plupart des ensei- 
gnants ne méritent certainement pas 
12 campagne de démolition systéma- 
tique qui consiste à les montrer du 
doigt comme des fainéants toujours 
en vacances. 

JEAN-PAUL BOUCHOUX, 
professeur de sciences physiques 
{Nantes}. 


J'étais non gréviste 


ROFESSEUR d'histoire dans un 
collège de Saint-Etienne, syndi- 


lycée, j'ai vu l'an dernier ce que donne 
une classe de seconde de 39 élèves), je 
pense, ainsi qu'un Certain nombre de coi- 
lègues de mon établissement, que les 
mots d'ordre proposés aujourd’hui par le 


Α qui la faute ? : 


ἽΝΤΕΝΤΙΟΝ de M, Rocard de lier 
une amélioration de la fonction 
enseignante à une rénovation du sys- 
tème éducatif, qui serait, selon lui, 
Générateur d'échecs, semble prouver 
que la gauche gouvernementale per- 
siste dans une politique proche de la 
diffamation à l'égard du corps des 
professeurs, puisqu'elle suggère for- 
tement qu'il est en bonne partie res- 
ponsable de ces échecs scolaires que 
le premier ministre déplore. C'était 
déjà la tactique suivis par M. Savary 
et son entourage, qui avaient préféré 
mettre en cause les enseignants piu- 
tôt que d'analyser les conditions de 
fonctionnement du système éducatif. 


Comment accepter, en effet, les 
menaces insidieuses du pouvoir et 
ses constantes dérobades devant les 
revendications dont il reconnaît lui- 
même le bien-fondé, alors que depuis 
des années les enseignants et leurs 
organisations dénoncent le refus de 
l'Etat de prendre en compte les 
Causes profondes du malaise éduca- 
tif ? Fautl une fois de plus rappeler 
les lacunes les plus criantes : condi- 
tions matérielles d'enseignement 
insuffisantes (lycées vétustes, mal 
conçus. surpeuplés) ; programmes 
élaborés de façon autoritaire et fré- 
quemment conçus ds manière désas- 
treuse : organisation des différentes 
séries au profit {et peut-être au dévri- 
ment) des toutes-puissantes mathé- 
matiques ; réduction ou suppression 


des possibilités de dédoublement ; 
maintien d'horaires épuisants pour 
les élèves et les professeurs ; 


et des élèves a pu assurer le fonc- 
tionnement du système, et souvent 
efficacement, quoi qu'en dise 


du problème, puisqu'il avoue, comme 
l'a déjà fait M. Jospin, que l'état de 
l'éducation nationale l'a fâcheuse- 
ment surpris. Etonnante surprise 
Pour des responsables socialistes 


Ce qui est clair, en tout ces, c'est 
que la gauche au pouvoir, qui, dans 
une première phase (Savary- 


nement, se prépare, DOur sa 
deuxième phase, à tout 


parcelle de pouvoir dans l’organisa- 


d'analyser les carences de l'Etat, le 
‘er ministre affirme l'innocence 


SNES ne vont guère dans le sens de la 
f son de É 

laie. A focaliser la grogne des profs sur le 
᾿ re | 4 


surtout en callège, un certain nombre de 


Le métier d'enseignant évolue comme 
de professions. j refu- 


bezucoup 4 

ser alors la redéfinition du 
profs, comme le fait le SNES, lorsqu'il se 
comente de revendiquer « dix-huit 
heures pour ?OUS » Sans ϑυ 8 COMMEN- 


Ne leurrons pas les jeunes qui débu- 
tent dans le méfier : ils devront, peut-être 
plus que leurs aînés, être à la fois compé- 
tents dans leur matière, atientiés aux ciE- 
ficuités de leurs élèves, capables de tre- 
vailler en équipe: une pratique encore 


Question de dignité 


OUS avez rendu compte de 
l'enquête menée par ia mms 


; tère de l'éducation natonale auprès 


du mieu ensagrant. [| me semble 


© que deux conclusions méritent d'etre 
! davantage analysées. 


1: Les professeurs, apparair-1. 


Î ne veutent pas travailler plus pour 


gagner plus. À La vérité, la majonté 
des professeurs som des femmes, et 
la plupart des femmes. quelle que 
soit leur carégone k 

nelle, manquent pius de temps que 
d'argent : généralement manées, et 
mères de famille, elles cumulent deux 
journées de travail. 


25) J n'est pas exact de concidé- 


! rer que la durés hebdomadaire de 
{ πονεῖ! des professeurs intemogés 
: Soit équivalente en moyenne annuel!'e 


aux deux tiers de celle d'un emplové. 


al Beaucoup de professeurs p35- 
sent une bonne partie de leurs 
vacancss «intermédiaires » (Tous- 
saint, Noël, etc.) à corriger des 
copies. et une bonne parne de leurs 
grandes vacances à fare des lectures 
de fond. 


b} {ln'est pas possible de compa- 
rer le travail d'un employé {ou d'un 


teur charge de travail (par des actr- 
vités - post-pédagogiques, péri- 
scolaires..). En revanche, ἢ serait 


Je ne suis pas communiste 


E vous en pris : renoncez à acco- 

ler systématiquement au SNES 

la formule usée « dirigé par les com- 

munistes. » Vous avez mieux à faire : 
cela tient de la « rumeur ». 


Je ne suis pes communiste et ne 
l'ai jernais été. La plupart des profes- 
seurs qui sont au SNES sont comme 
moi. Qu'i y ait des communistes 
parmi nous, c'est possible et c'est 
leur droit ! Ne dites pas qu'ils nous 
dirigent, ne laissez pas entendre 
qu'is nous manœuvrent : les ensei- 
gnants sont assez grands el 25sez 
individualistes, croyez-moi, pour être 
préservés de ce risque ! 

Où voulez-vous que nous nous 
syndiquions 7? Dans [8 tendance UID 
de le FEN impliquée depuis trente ans 
dans la dégradation de l'éducation 
nationale ? Prête à reconduire, sous 
Je nom de « professeurs de collège », 
l'expérience désastreuse des PEGC 
Pour maintenir οἱ même accroître son 
champ de syndicalisation. Croyez- 
vous qu'elle soit motivée par l'intérët 
des élèves ? Qu'elle va convaincre 
les jeunes étudiants d'entrer dans ce 
corps dévalué ? Qus nous allons 


L'imposture 
du tutorat 


élèves et tutorat. Dans un pays qui 
ne se reconnait plus les moyens de 
payer des maîtres bien formés exer- 


croire à chaque élève, à chaque 

parent, que le professeur est un pré- 

Féchec scolaire exige à cou- 
scolaire exige d'abord 

rage de certe Vérté… " 


donc résoudre 18 crise du recrute- 
ment ? 

Croyez-moi, si nous sommes au 
SNES — et il y a aussi des socialistes 
au SNES, et des gens sans parti — 


MR 
ἯΠΗ 
| Ϊ 4} 
ΠΗ it 
FU 
ξ ΠΗ] 


ξ 
3 
; 
: 


d'étudi 
d'une véritable régression pédapogt 
que ou d’un nombre élevé 
d'échecs ». Le renforcement 


nombreux 
ième enjeu : ἃ Le situation 
émiremnent £- 


aujourd'hui Peter mi promises grave- 


, celte entreprise 
Pranie par de sa raison d'être. » 
Au regard de ces enjeux, les 
recommandations formulées par le 


commission Miquel 
tiennent 


mètre par étudient (pour 
1 million d'étudiants), il serait 
nécessaire de Construire 


d'étudiants de plus en pins. 


sont - 


τοῦ 240 millions de francs par an 


‘pendant dix ans, 


Ensuite, pour permettre aux 
universitaires de Fonc- 


CAMPUS 


UNIVERSITÉS 


Dens l'immédiat, La commission 
Miquel fait une proposition 
: accorder des moyens ποῦ- 


une 
pobtique documentaire cohérente et 
ynamique (re, 


tions, série Politique 
et marketing, 319 p LOF. 


Les stages de la semaine 


cle Monde Campus» _puiie, 
chaque sernaine, des Cr 
stages en entreprise pour 

5 intéressés 


miritel : 36-15 JOBSTAGE. 


MARKETING 
Lieu : Les Milles (13). Profii : bac +3. 
Formation : ing. Durée : 


des 
1219. 
Lies : Villeorbanne. Profil : bac+l. 
Date : ἃ déterminer. 5 1 mois. 
Indemnhe£ : 2 
marché. M 1194. 
Lieu : Croix. Profil : bac +4. Date : scp- 
tem 


Obs. : émde de marché 
1600 dan 6 produi 
1067. 
INFORMATIQUE 
A : is. il : bac +4. 
AE Paris. Pr Σ indécrmi 
uée. Durée ; i inée. Indernnité : ἃ 
convenir. 5 des modules 
Eos. 1227. 


2 mini. Die : immédiat. Durée : 3 
Dé ΩΝ vec embauche éventuelle. 


1ndemnité : 5 00D F/mois. Obs. : connat- 


ἷ 


un 
une formation de 2 jours). I 1223. 
Lieu : E 


Durée : indéterminée. Indemnité : 
Ἢ : commercialiser 


au SIPPA. M 1203. 
Lieu : Paris. Profil : bac+2 Date : 
immédi 


Durée : 2 à 3 mois Indem- 


nité : à discuter. Obs. : 


"ORGANISATION des 
devient de plus en plus 


enjeux d'une politique globale de intolérabla, A !8 Sorbonne par 
universitaire. exemple — mais c'est encore 
Le cri d'alarme, convainçant, du pis à La Nationale, — après avoir 
rapport Miquel troubiera-t-il τές attendu entre vingt minutes et 
ment ke pieux silence des bibli une heure à un guichet et 
universitaires ? Auratil plus obtenu {si vous avez de la 
écho et plus d'effet de chance) l'ouvrage désiré, vous 
dentes mises en garde (rapport Ven- cherchez une 
devoorde de 1981, repport Varloot- place pour vous asseoir. Péri 
Gattegno de 1985) ? Toute ia Jeuse entrephise qui conduit plus 
question eu À. Dis son aririe Rue d'une fois à tavailler… par 

Grenelle, M. Lionel! Jospin a pris 

Mere |. à 

ca Ivour -ς, on Jour Bien sûr, on pout demander 
pou 198 une κύαμος | quave μος à 18 fox lausle 
e ane” aubaine 1}, mais à condition 

a &£ confirmé au 


qu'ils concement le même gui- 
chet. Sinon, vous pourrez vous 
adresser au guichet voulu, lors- 
que ls premier vous aura donné 
votre ouvrage et rendu votre 
«builetin de salles. Pendant 


sont pas déjà utilisés. Bref, 
quand on va à la bibliothèque, le 


GÉRARD COURTOIS. 


L'école 
de 
l’an 200 


PLUS 
D'EFFICACITÉ 
AU SERVICE 
DES USAGERS 


Fédération de F'Éducation Nationale 48 rue La Bruyère 75440 Paris Cédex 09 Τέϊ. (1) 42.85.71.01 ; 
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Venir avec ses livres... 


plus sür est d'apnorter ses pro- 
pres livres... 

Quand ἢ s’agit d'emprunter, 
les choses ne s'arrangent Das : 
il vous faut, bien sûr, demander ἢ 
vos fivres aux guichets, puis les 
faire inscrire sur votre carte au 
service de prêt, ouvert de 
10 heures à 11 heures 45 et de 


heure d'attente au guichet, una 
fois sur deux, on arrive trop 
tard... 

Dans ces conditions, entan- 
dre dire, avec lassitude ou 


Gais en thèse ne fisent pas suffr- 
ssmment et sont mal à l'aise 


QUALITÉ 


Tout faire 

pour que les conditions 
de vie et d'études 

dans l'école, 


REVALORISER 
LES MÉTIERS 
DE L'ÉDUCATION 


Pour la réussite 
des enfants, 


UNE LOI, 
POUR 
QUOI FAIRE ? 
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CAMPUS 


LA FINALE DE LA « BOURSE AUX STAGES » 


ENTREPRISES 


Un été européen 


247 finalistes pour 128 stages. La finale de la 
Bourse aux stages de « Campus », le 1* février, a 
été l'occasion d'une vaste rencontre étudiants- 


entreprises. 

LLE croque une carolie. gri- 

gnotc deux canapés. Dans 
son verre à pied pétille de 
l'eau minérale. L'heure n'est pas 
encore aux libetions. Bien que 
plus solidement amarrés au buf- 
fet. ses copains se nourrissent sur- 
tout d'espoir. Au moment du 
déjeuner, dans le hall de l'EAP. 
c'est l'incertitude qui alimente 
toutes les conversations, » Alors, 
çaa marché ? - Üne moue ici. un 
air convenu là. Le baromètre de la 
confiance en soi bai la chamade à 
l'issue des entretiens individuels 
du matin. Les deux cent quarante- 
sept étudiants venus de toute la 
France pour Ja finale de la Bourse 
aux stages Campus ont rencontré 
les responsables des entreprises 
susceptibles de leur offrir un 
séjour dans un pays étranger Fété 
prochain. Mais ils ignorent encore 
qui sera choisi pour | les cent vingt- 
huit stages proposés par trente- 
cinq sociétés françaises et étran- 
gères, et par la Commission des 
Communautés européennes. 

Ont-ils été suffisamment 
convaincants au cours de cette 
matinée marathon? Chacun ne 
disposait que de quelques minutes 
pour faire miroiter toutes les 
facettes de son tatent aux yeux de 
deux entreprises. Les plus actifs, 
les mieux organisés, ont pu postu- 
ler en candidats spontanés auprès 
d'autres sociétés. Les spécialistes 
du recrutement de celles-ci ont 
auditionné jusqu'à quinze étu- 
diants chacun. Les couloirs de 
l'EAP ressemblaient ἃ une mater- 
nité. On y fumait un peu. beau- 
coup ou pas du tout. mais on 
aitendait toujours avec fébrilité le 
moment de l'entretien. puis celui 
des résuliats. Xavier. un élève 
ingénieur de l'ENSCEEIH de 
Toulouse, ne se fait pas trop 
d'illusions. Le contact a été 
sympa, mais « {/s cherchaient Sur- 
tout des troisième année : roi, je 
suis en première année, pas assez 
spécialisé pour eux ». 

Le moral de Christophe. de 
l'ESEO d'Angers. est plus élevé. 
- À fallait bien connaitre les 
boîtes, maïs j'avais un peu pré- 
paré, + Après ses contacts avec [ἃ 
SNECMA et CGI, les deux 
entreprises vers lesquelles il avait 
été orienté en priorilé, il a eu le 
temps de rencontrer Texas Instru- 
ments et L'Air liquide. Finale- 
ment, le premier élan était le bon. 
Christophe apprendra bientôt 
qu’il est retenu par la SNECMA 
pour un stage en France avec mis- 
sions à l'étranger. Eric. venu de 
l'université de technologie de 
Compiégne, convoite un stage à 
Londres offert par Schlumberger 
pour comparer les marchés finan- 
ciers entre Paris et Londres. « 1] 
est beau celui-là », salivet-il en 
compagnie de son ami Olivier, de 
l'ENSAI de Strasbourg. Seul 
inconvénient pour ce futur ingé- 
nieur : la plupart des stages sont 


μόν ep ts eme omaetrer ras 
gnées par les affimations publiées dans 
le Monde du 22 au 30 novembre 1968. 

M Le leader mondial aur le marché 
des gaz industriels : L’Air bquide. 

æ# L'opération Dragon, c'est ele: 
Citroën Automobiles, 

a ἘΠῸ organiss en novembre 1988 
uns rencontre dont Carokyn Carfson sera 
te guide : He-de-France Opéra et Bal 


de cansail. présent dans plus de 
Ex pays : st ἐν “- 


-» Prormer groupe bancaire privé 
français, un siège à la Bourse de Tokyo, 
numéro un français des options de 


m Premier transformateur de plasti- 
ques européen, nous contribuons à 
f’amélioration de votre cadre de vie quo- 
Tidien : Sommer Albert. 

., 5. Une société d'ingénierie à forte 


longs — jusqu'à srois mois, — alors 
qu'il ne dispose que de deux mois 
pendant l'été, En fin de compte. 
c'est la CGI qui l’a retenu : if ira à 
Genève. Au moins n'aura--il pas 
de problème de langue. 

Quelques étudiants ont en effet 
eu la surprise de se voir apastro- 
pher en anglais. - On nous ἃ 
demandé de ‘commenter notre ΟΥ̓ 
et de développer notre argumer- 
sation en anglais. dit cet étudiant 
parisien. Après un premier 
moment de surprise, ça s'est bien 
passé. » La preuve : il passera une 
partie de l'été à faire des relations 
publiques à Dublin. A cette occa- 
sion. la plupart ant eu confirma- 
tion de l'importance des langues 
dans l'Europe économique de 
demain. - Parler couramment 
l'anglais n'est pas valor:sant. 
c'est normal. En revanche, ne pas 
le parler est pénalisant ». 
constate Thomas, de Sciences-Po 
Paris. Celui-ci s'interrogeait sur la 
valeur de le filière qu'il suivait et 
sur son avenir dans le secteur de 
la communication. le voilà rassé- 
réné. 1] ira quinze jours en 
Grande-Bretagne dans la toute 
nouvelle implantation de Citroën. 


« On vient 
de la fac. » 


A l'inverse. Solène et Anna ne 
sont pas rassurées. À l'écart de la 
foule, ces deux Nancéiennes se 
sentent - un peu perdues ». Pour- 
quoi 2 « On vient de la fac-, 
lächent-elles comme un aveu un 
peu honteux. Elles ont cru com- 
prendre que leurs concurrents 
venaient tous de grandes écoles 
très prestigieuses. « Sans doute 
parce qu'ils parlent très fort ». 
sourit Solène. En fait, l'université 
n'est pas sous-représentée dans 
l'aréopage des finalistes, mais le 
réflexe stage y est moins répandu. 
« C'est jusrenient pour cela que 
nous sommes intéressées par Cette 
opportunité d'avoir un début 
d'expérience professionnelle +, 
explique Anna. Malheureuse- 
ment, leur spécialité — finan- 
cière — ne coïncidait pas avec la 
nature des stages proposés. C'est 
f'une des difficultés de ce type de 
bourse. 

Les entreprises apprécient 
généralement de rencontrer à 
cette occasion des populations 
estudiantines qu'elles n'ont pas 
l'habitude de voir dans leurs 
filières habituelles de recrutement 
des stagiaires. Mais la diversité 
des origines a le défaut de ses 
avantages, lorsqu'il s'agit de 
répondre à des besoins parfois très 
précis des entreprises. + Renault 
réclamait un roboticien parlant 
espagnol. or il n'y en avait pas 
parmi les finalistes, explique 
Jean Perrin, du cabinet PA 
chargé d'organiser les entretiens 


Lens expédie en moyenne 24 000 colis 
Par jour : France Loïitirs. 

'" ( fara son ratour en formule 1 en 
1989 : Renauit. 


m 28445 persormes, 1851 gui- 
Chets pour um groups qui avance : 
Chambre syndicolse des Banques 
Populaires. 


. & De l'école maternelle à l'unives- 


τι Un Français Sur trois a un compte 
Cher lui : CNCA. 


" Quree ans : c’est le temps qu'il a 
suffi à ce groups pour développer, à tre- 
vers le monde, trois secteurs d'activités 
complémentaires réslisant 20 milliards 
de francs de chiftre d'aftaires : santé 
humaine, bio-indusiries, parfums et pro- 
EE 


M L'esprit d'équipe. 
pour gher  conpn + ESA. 


Les bonnes réponses 


en fonction de l'offre et de la 
demande. À l'inverse, nous man- 
quions cruellement de proposi- 
tions de stage dans l'agro- 
alimentaire. » Cetie incertitude 
ajoutait au suspense, l'après-midi, 
dans l'amphithéâtre surchauffé 
de ἜΑΡ, lorsque les choix des 
entreprises (trois étudiants au 
maximum par stage et par ordre 
de préférence) ont été mis aux 
enchères. 

« Un stage de la Commission 
des communautés européennes à 
Munich pour Patricia Untel », 
annonce le préposé au micro. + Je 
prends -. répond une jeune fille 
aux anges. D'autres auraient 
peuttre refusé. Certains étu- 
diants ont en effet été sélectionnés 
par plusieurs firmes et ils ont le 
Choix. 


La loi 


du marché 


C'est ainsi que. par le jeu des 
désisiemenis. quelques stages 
n'ont pas été pourvus. Pour 
d'autres. aucun étudiant n'a été 
retenu. Dame, c’est fa loi du mar- 
ché! Au moment du bilan, tout le 
monde n'avait pas son stage. 
certes, mais de nombreux 
contacts étaient pris. + Vous 
avons vu des étudiants d'un très 
bon niveau, commentait Jean- 
Hugues Marquis, spécialiste du 
recrutement au groupe 
SNECMA. Comme nous ne pro- 
posions que trois stages dans le 
vadre de cette opération, nous 
avons orienté certains d'entre eux 
vers le responsable des stages de 
la société. Pourtant, nous ne 
sommes pas en situation de pénu- 
rie puisque. chaque année, nous 
recevons environ { 500 demandes 
Pour trois cents stages environ » 

C'était un concours Tout le 
monde n'a pas gagné. Mais les 
étudiants sortis bredouilles de 
cette finale parisienne à laquelle 
notre journal les avait invilés ne 
faisaient pas trop grise mine. Un 
abonnement de six mois au 
Monde leur permettra peut-être 
de débusquer au coin d'une rubri- 
que «Campus» un stage d'été 
tout aussi intéressant. Mais sur- 
tout ils s'accordaient à dire qu'ils 
répartaient plus riches d’une 
expérience 1rès nouvelle pour la 
plupart : un entretien (presque) 
grandeur nature avec des recru- 
teurs. « Même si je ne suis pas 
retenu jil le sera]. je suis content 
d'avoir eu ces entretiens. On a 
l'impression de passer un entre- 
sien d'embauche. C'est forma- 
teur, dit Eric, de l'Institut 
d'études politiques. Ce serait 
encore mieux si l'on pouvait avoir 
une évaluation de cet entretien : 
ce qui va εἰ ce qui ne va pas dans 
nos prestations. - Bonne idée, 
répond ce recruteur : « J'ai donné 
quelques conseils au fil des entre- 
tiens, mais nous étions pressés 
par le temps. + Peut-être faudra- 
t-il aïlonger la durée de {a pro- 
chaine finale pour faire Face à 
l'accroissement du nombre des 
finalistes et à leurs exigences. La 
rançon du succès. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


15 Elle ἃ fait dans l'équipement suto- 
mobile une progression spectaculaire en 
1987 et 1988 : Valeo. 

τι Un oui pour 59 faire un nom : Cré- 
Er ᾿ 
Le numéro un européen du progi- 
εἰσὶ : Compagnie générale d'infarma- 
tique. 

Ν Des transactions électroniques 
aux services pétrokers, de la gestion de 
l'eau, du gaz, de l'électricté au conträle 
industriel, des systèmes graphiques aux 
instruments électroniques, nous 
sommes 50000 à travers le monde : 
Schiumberger. 


A réunit l'ensemble des activités 
chimiques d'un grand groups qui 8 
changé de nom en septembre 1988 : 
Norsolor-Groupe Drkem. 


= Artisan du paysage régional, 
entreprise 255008 s0n nom aux grands 


elle-mème filiale du géant ouest- 
allemand Bayer : Agfa-Gevaert. 


τ᾿ Fifale de Thomson-CSF, elle com 

mercialise des logiciels pour la gestion 

et l'information des amnées 90 : Must 
μὲ τ 

= On savait l'électricité δὴ mouve- 

mem. et mème intelligente. Et voi 


pi Bourre (DEA histoire contem- 
poraine Paris-1); Sytvain Croizier 
(gestion Lyon-lil): Jean-Baptiste 
Faure li langues étrangères 
Saint-Etienne) : Marie-Laure Halle 
(CELSA Pans-IV): Magalie Gerise 
(magistère tourisme hôtellerie 
: Syivain Wasemman {institut 


Paris-iV) : Florence Cuny (LEA Paris- 
IV): Rodolphe Rota {IEP Lyon) : 


— L'Air liquide : 3 stages 
Sophie Galiègue (IEP Paris) : 


— Agfe : 4 stages 

Christophe Agasse «ssc 
Angers] ; Carole Coiombet 
{ Ê ); Eric Nobilsau 
(ENSAM). 1 stage non attribué. 


Vincent Jenin (ENSIC Nancy) : 
Jean-Pierre Le Rudulier (ENSi Caen) ; 
Eric Jegham (ENSAIS). 1 stage non 
attribué. 

- BMW: 1stage 

Valérie Valentin (magistère CELSA 
Paris-1V). 

— Bull : 3stsges 

Karin Palacios (magistère CELSA 
ParisV). 2 stages non attribués. 

— Centi : 2 stages 


Turchini (üroit des affaires Paris-X) : 
Frédéric Jacquin (CELSA Paris{Vi. 


qu'en 1988 ca groupe l'amena au 
devant de la scène : Merfin Gerin. 


τα En rachetant l'ensemble des acti- 
vités siicones d'ICI en août 1988, ca 


MH Une des toutes premières SSH 
créées en France, qui vient d'entrer dans 
de groupe Dataid : Conti. 


Sur son marcné, Li a pass en 1887 42 
a ΓΑΛΟΝΆΒΟΝ ΕΒΔ. : 


Ια Prisons : on ne l'attendait pas 
dans la bande des quatre : Fougerolle. . 


européennes 
pour COMETT et en 1386 pour 
ERASMUS ὃ COMETT. 80 : 
ERASMUS, 180. 


» Quel Etat membre aura 12 prési- 
Communauté européenne au 1° janvier 


1983, à la date de réalisation du mar- 
chéintériaur 7 La Belgique. 


La liste des gagnants 


L'ENSAM 
devant le CELSA 
et Sciences-Po 


EN que la participation des 
étudiants au concours du 
« Monde Campus » soit indivi- 
duelle, les résuitats de la finale 
font apparaître un hit-parade 
des établissements grands 
pourvoyeurs de lauréats. Le 
champion toutes catégories est 
à coup sûr l'Ecole nationale 
Supérieure des arts et métiers, 
dont les élèves ingénieurs sem- 
blent très prisés par les entre 
prises. 

Dix étudiants venant des dt- 
férents établissements de 
FENSAM figurent au palmarès. 
Avec sept gagnants, le CELSA 
Paris-[V réussit un bon tir 
groupé, suivi de près per l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris 
(6). Pour les stages de ls Com- 
mission des Communautés 

, ce sont bien.sür: 
les étudiants en langues étran- 
gères qui ont eu la préférence, | 

(L fiières 


Cependant, aucune filière 
n'est hégémonique. Les stages 
à tonalité technique se. sont 
répartis entre une myriade 
d'écoles d'ingénieurs. On 
observe le même diversité en 
matière de gestion, où quatorze 
écoles figurent au palmarès Îles 
plus citées étant l'EDHEC et 
Sup de Co Toulouse). 

Le secteur bançaire fait la 
part belle aux juristes. Dans 
tous les cas, la province est très 
fortement représentée. Les 
grandes écoles ne devancent 
les universités que de très peu 
(65 lauréats contre 44), et les 
garçons sont un peu plus nom- 
breux que les filles (67 contre 
42). 

CERN 


— Citroën : 3 stages 

Franck Robine (IEP Paris) ; 
Thomes Romieu (ἘΡ Paris) ; Laurent 
Buffard (magistère CELSA Paris-V). 


— Compagnie générale d'infor- 

matique : 3 stages 

Raphaëlle Guyon (ENSIMAG) ; 
Laure Perennou (ENS EEIMT informa- 
tique} ; Eric Braconnier {université de 
technologie de Compiègne). 

— Crédit agricole : 3 stages 

Vincent Ghestem (maîtrise 
‘sciences de gestion Lille} ; Sophie 
Moulius (sup. de Co Le Hsvre-Caen) ; 
Laurent Martin (DEA économie mer- 
nationale Toulouse). 


— Crédit iyonnais : 2 stages 
Eric Mathieu {sup. de Co Montpek 
ler); Christine Catherin (maîtrise 
sciences gestion ParisX Dauphine). 
— Ernst et Whinney : 4 stages 
Virginie Anquetil (Sup. de Co 
Lyon); Francis Coulon tion 
DECF englais commercial, chambre 
de Canoe franco-brit.| : Béatrice 
Cremess [IEP Paris). Ab 


— Esso : 4 stages 

Thierry Aribard (ENSIC Nancy) : 
Laurenca (licence chimie 
Peris-Vi); Robert ODulac {ESME- 
SUDRIA) ; Xavier Levesy (Ecole 
supérieure de chimie de Marseille). 


— Fougerolle : 2 stages 

François Pétry (ENSAM) : Frédéric 
Péeigne {Ecole spécisle des travaux 
publics} ; 

— France Loisirs : 6 stages 

David Papasian (DESS ant) 
LAE Aix-en-Provence) : 
{MST stratégie industrielle Lors 
Dauphine} : Odile Caillot (magistère 


gestion des entreprises grenobie-{l} ; 
Nicolas Joonekindt (makrise écono- 
mie Paris-{}. 

1 stage non atmribué. 

— Ho-de-Francs - Opéra et bai- 
let : 3 stsges 

Jutien Frydman (magistère atfares 
intemationaies  Dauphine-Paris-IX} : 
Marie-Eve Cabon (magistère relabons 
internatonales Paris-Sorbonne). 

1 stage non attribué. 

— Legrand: 2 stages 

Fevieane Neuquetman (HEC) : 
Corinne Legres (maîtriss économe 
Rennes). 

— Merlin Gorin : 1 stages 

Philippe Vedavato (Institut du 


— Must Softwere internatio- 
nal:2 stages 

Nicolas Rozier (MBA institue) : 
Myriam de ya IMIAGE 


— Nixdorf Computer : 3 stages 
Paper ge Traulle (Sup. de Co 


Merc Alexandrian (ENSAM) ἃ 
Sophie Baïlastre {Dauphine-Paris-X). 

3 stages non attribués. 

— Quiles:Sstages . 

Laurent Grégoire (architecture 
urbanisme. Ecole d'architecture 
Paris-Ls Seine}; Sylvain Ricau (ΔῈ 
Lyon): Jean Malet {Ecok spéciale 
des travaux pubhcs). 

2 stages non attribués. 

— Renault : 4 stages 

Hervé Girard (ECAM Lyon) ; Rérm 
Renaudo {Sup de Co Toulouse} : Vin- 
cent Allègre (ENSAM) ; Nicolas Dur- 
ville (ENSAM). 

_ Rhône-Poulenc : 2 stages 

Sylvie Renvier (EDHEC): Pierre 

Duareane ENSAMI, 


— Saft:2stages 

Florence Thiebauit (DESS com- 
merce international Lille) : Véroni- 
Que Collange (HEC). 

— Sanoñ:5stages . 

Odile Langlet (licence biochimie 
Nancy); Christèle Cosson (Ecole 
supérieure chimie Paris); Jean- 
François Boutier (DEA pharmacoio- 
gie) : Maxime Ciaudot (ENSC 
Rennes) ; Christophe Leplat (Sup de 
Co Rouen}. 

Schlumberger : 5 stages 

Emmanuel Chanfreau (ENSAM) : 
Jean-Marc Penelon (ENSAM} : 
Emmanuel.de Monteclerc ΓΞ 


Le Mauguen (Sun de Co Paris}. : 
— Société générale : 3 stages 
Jean-Louis Sévilla (LEP Paris}, . 
2 stages non attribués. 
— Sommer Ailibert : 2 stages 
Bénédicte Jammot (EDHEC]) ::Enc - 
Cho (IEP Paris). 
— Texas Instruments : 1 stage . 


Frédéric Durand {Sup de Co Tou- 
Jouse). 


- Vaiso: 3 stages 8 

Laurent Ariel (ENSAM) : Jacques 
Gabay LAES commerce intematio- 
al) ; Phiippe Guälard {Supélec). 

— XP:Sstages 

. Vincent Cottrez (MBA Institute) :; 


trise sciences écorcomiques Paris-X} : 
Phiippa Heinrich (Sup de Co Tou- 


Informations « services » 


SIFUATION LE 8 FÉVRIER 1989 Α ὁ HEURE TU 


CS 


3 


dt 


| 
ἘΠῚ 
ile fl 


Valeurs scrèmes relevées entre. 
le 07-02-1989 à 6 heures TU οἱ la 08-02-1989 à 6 heures TU 


Ho Ὁ 
δὲ αἱ τον Ὁ σον 6. 


οὔὖὸν ὦ 
1! 


κλ δὺ δ. ms Δ΄ πολ σα 
““,:ιουυυθοζι συ θΟ υὐ ζῶ 


συ συ συ συ συ συ 
»»ἘΟΟ ΘΖ ΟΟ ΟΏΖΘΟΟ 


temps universel, c'est-à-dire pour [8 France : heure légsla 
moins 2 heures en été : heure légals moins 1 heure en River. 
{Document établi avec le suppôrs sechsique spécial de la Méséorologie mena) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 février 1989 : 
UN DÉCRET: 


© N° 89-75 du 7 février 1989 
Ses l'anné 


e Du 31 janvier 1989 pris pour 


pris 
Fapplication de l'article R_232-84 


ques que doivent 


cins du travail assurant la 
Ê il Édical 


des travail 
leurs exposés au bruit. 

e Du 31 janvier 1989 portant 
agrément de l'avenant n° 2 du 
23 juin 1988 à l'accord du 4 février 
1983 relatif à l'abaissement de l'âge 
de la retraite. 


UN AVIS 

Φ Reletif à l'index national Bâti- 
ment « tous Corps d'état » (symbole 
ΒΤ 01) qui s'établit à 436 en octo- 
bre 1988. 


Φ Norman Foster reçoit le Prix 
de l'art de le ville de Berün-Ouest. 
— L'architecte britannique Norman 
Foster a reçu le Grand Prix de l'art de 
la ville de Berlin-Ouest deté de 
30 000 DM {environ 100 000 F} 
décerné tous les ans par l'académie 
de Berlin-Ouest en souvenir des vic- 
times de ia Révolution de 1848. Nor- 
men Foster, connu pour ses architec- 


a créé à Paris des services de consul 


ἃ la L 


de l'ADEP, 194, rue d'Alésia, 


75014 Peris. Ces consultations Sont 


l'avance : elles ont lieu un jeudi sur 
deux, de 10 haures à 12 heures. 

— L'Association nationale des 
médecins-conseils de victimes 
il A) crée 


plus généralement aux invalides 
civils, sfin de les éciairer sur l'évalua- 
tion de leur invalidité avant expertise. 

% Pour toute information : ADEP, 
194, rue d’Alésis, 75014 Paris. TEL : 
4545-40-30. 


aveugles et malvoyants de sa tenir 
informés. En ce début d'année, ἢ faut 
intéressées 


Φ Séminaire. — Le service da 


be 


DES LIVRES . .| 
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Le Carnet du onde 


Naissances 
— Dominique SASSET, 
Max FREDJ 


et Samy 
omt [8 joie d'annoncer la naissance de 
Margaux, 
le 2 février 1989. 


4, rue de la Marne, 
78800 Houilles. 


— Gwenaëile, 

a la joie d'annoncer La naissance de 
Morgane, 

le 6 février 1989. 


progrès 
a le regret de faire part du décès de 


M. Jean-Yvon ALLAIRE, 
intendant-gestionnaire, 


survenu le 20 janvier 1989, dans sa 

Selon s2 volonté, 1 ἃ ἐτό incinére. La 
cérémonie a eu lieu au cimetière imter- 
communal des Joncheralles, à Villets- 
neuse, le 3 février 1989. 


Ses ceudres seront déposées dans le 
caveau familial d'Etables-sur-Mer. 


jeurs enfants, Patrick, Karine et 


Et tous ses amis, 
oil tristesse d'annoncer la disparition 


Daniel ANSELME, 
écrivain, 
survenus le 3 février 1989. 

Une cérémonie religieuse sera c£lé- 
brée au temple d'Auteuil, 53, τὰς Erlan- 
ger, Paris-16, le vendredi 10 février, à 
10 h 30. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 


du Père-Lachaise (7: division), à 
11h45. 


(Le Monde daté 5-6 février.) 


— Colette, 
son épouse, 
Ses atuis, 
Sa famille, 
ont le douleur de faire part du décès de 
Gérard BOURLIER. 


L'inhumation a eu lieu à Saint-Jacut- 
de-la-Mer, le 3 février 1989. 


etsesenfants, 
Les docteurs Olivia et Hervé Hooreman 
cafants, 


Gama, Beguin, Isambert, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Albert BROIDO, 
officier de la Légion d'honneur, 


leur époux, père, frère, parent et ami, 


serveuu le 5 février 1989, à l'âge de 
quatre-vingt-Quatre ans. 

L'inhumation ἃ en heu Le 8 février, à 
Cannes (Alpes-Maritimes). 


64, boulevard 
75016 Paris. 


ΠῚ 
[{4] 


ἢ 


ont le douleur de faire part du décès de 
M Jeanne HERVÉ, 
survenu ἃ Sajnt-jean-d'Angéiy 
{Charente-Maritime}, le 7 février 1989, 
dans sa quatre-vingt-sixième année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Saint-lean-d'Angeély, le jeudi 
9 Février, ἃ 16 h 15, suivies de l'inbume- 
tion au cimetière d’Antezant (Charente- 
Maritime), vers 17 ἢ 30. 

Réunion à l'église. 

Condoléences sur registres. 

Ni fleurs ni couronnes. 


32, rue Tour-Ronde, 
17400 Saint-Jean-d'Angély. 


Sœur Cécile Marion, 
Les familles Joseph, Marion, Fesquet, 
Morel, Demarle, Hertel, Kopp et Nardin, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Michel JOSEPH, 
survenu le 6 février 1989, à l'âge de 
cinquame-trois ans. 
le Fu D Témie AUS DA τα l'égise 
Notre-Dame d'Auteuil. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Ginasservis (Var). 


Ni fleurs ni couronnes. Des dons à 
l'ARC. 


chevalier de La ν 
chevalier du Mérite maritime, 


petiu-enfants, 
Et de toute s2 famille. 


Les obsèques ont eu lieu mercredi 
8 février 1989, à 16 heures, en l'église 
de l'immaculés-Conception (La Lou- 
bière), à Toulon et l'inhumation au 
cimetière de Sollies-Toucas (Var). 


ses enfants, 

Et les familles Canoz, Malinsky, 
Buzzi et Prévot, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Daniel SAUSER, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 27 janvier 1989, à l'âge de 
quatre-vingts ans. 


Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité de la famille. 


11, me Villaret-de-Joyeuse, 
75017 Paris, 


Remerciements 


- Profondément tonchés par les 
nombreuses marques sympa 
d'amitié qui leur ont été 1émoignées à la 
suite du de 


M®* Parpais, 

Jean et Jacques Parpais, 
prient ses amis et camarades, ses 
anciens condisciples, confrères où collè- 
gues de trouver ici leurs sincères remer- 
ciements. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
42-47-95-03 


Anniversaires 


— Le 5 février 1987, disparaissait 
tragiquement 


Michel BAROÏIN. 


Εἰ tous ceux qui se souviennent 


pourront se rassembler autour de sa 
mémoire lors d'une messe, le mardi 
14 février 1989, en l'église Saint- 
François-de-Sales, rue Ampère, à 
19 heures. 


————_——_—_—_—_— 
— Lye deux ans, le 7 février 1987, 
disparaissait 


Une pensée affectueuss est demandée 
à tous coux qui l'ont connue, aimée et 
estimée. 


Messes anniversaires 


— Le 12 février 1989, à 11 ἢ 15, en 
l'église de Saint-Laurent du Puy 
(Haute-Loire). pour 


Léon GILEYS 


Infos : Centre droits de l'homme de 
Paris. TEL : (1) 45-82-77-77. 


Communications diverses 


- Une pétition pour l'emploi et le 
reveou minimum pour 1ous est OUVErLe 


ie normale. 
Anfos télépl 24 h/24 au (1) 45- 
82-77-17. 
Adresse : Centre droits de l’homme 
de Paris, BP 16, 75622 Paris Codex 13. 


Toutes personnes en possession 
d'informations qui pourraient mener à 
retrouver ka famille du défunt ci-dessus 


(son père travaillant comme boucher}, 
sont priées de contacter MM. Le Masu- 
rier, Giflard & Poch, 23 Hill Street, 
eine Jersey. Tél. : Jersey 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4936 
1234567879 
4 {Π| 

En 


HORIZONTALEMENT 

L On lui demande parfois un peu 
de patience. — IL Qui nous enlèvent 
tous nos moyens. — III. Déçoit après 
trop d’embrassades. — IV. Dans la 
Gironde. — V. Mis en mouvement. 
Sans restrictions. — VL Un chapeau 
démodé. Détruisit — ΝΠ]. Petite, 
devient parfois une moitié. Mot 
d'enfant. — ΝῊ. Donnes des raisons 
de se plaindre. Une chaïne — EX. Un 
peu d'essence. Fit des reproches, — 
X. Une bordure. Parfois rébarbatif. 
— XL. Liée, Golfe miniature. 


VERTICALEMENT 


I. Peut être considéré comme un 
avertissement. — 2 Un mot pour 
désigner les étrangers. Bénéficia 
d'un rajeunissement. — 3. Qu'on n'a 
aucune raison de chuisir. Sont 
devenus un peu «collanis». Partie 
de Riga. — 4. Qu'on ne peut donc 
pas apprécier. — 5. Circulent à 
l'étranger. Eau. — 6. Utile pour une 
approche. — 7. Un service ancien. 
Symbole. Souverain musulman. — 
8. Peut s'entendre dans le nord de la 
Belgique. — 9. Pour celui qui veut 
classer, c'est évidemment le premier 
cours. Pour y accéder, on n'a plus 
besoin du bac. 


Solution du problème n° 4935 
Horisonalement 


1. Casseroie. — II. Océanides. — 
UT. Rince. Est — IV. D.S.T. Musée. 
— V. Elan. Er. — VI. Nana. Ἐπιβ. — 
VIL Nacre. — VIIL ires. RieL — 
IX. Eponge. — X. Riants. En. - 
ΧΙ. 5.0.5. Tétée. 

Verticalement 

1. Cordonniers. — 2 Acis. Aar. 
ln — 3. Sentence. As, — 4. Sac. Lar- 
sen. — 5. Enéma PTT. — 6. Ri. 
Une. Rose, — 7, Odes. Main. — 
8. Lésées. Egée. — 9. Ester. Alène. 


GUY BROUTY. 
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Le chemin qui vient de mener l'homme 
d'elïaires italien Giancarlo Parretti de la 
présidence de sa société financière luxem- 
bourgeoise {nserpart à la vice-présidence du 
groupe cinémaïographique français Pathé. 


passe par les Pays-Bas. 


Dans un immeuble d'aspect quelconque 
du centre d'Amsterdam, er face du majes- 
sueux Rrskmuseum, siège de la société Mélia 
International. Hvlding gérant « des intérêts 
dans fes secteurs immobilier. de l'organisation” 
de voyages et de loisirs +. Afélia est la pro- 
priêté conjointe du groupe financier suisse 
SASEA er d'Interpart. qui détiennent chacun 
plus de 40 δὲ des actions. Certe société, cotée 
à la Bourse de la capitale réerlandaise, est 
l'un des canaux empruntés par Giancarlo 
Parretti, qui en est directeur. pour S'assurer 
le contrôle du producteur de films américain. 


Cannon, à partir de 1987. 


(είν ernée-là. Mélia acquiert 5.4. & du 
Cannon Group Inc. à Los Angeles. Il prend 
par ailleurs le contrôle. à plus T0 ‘3, d'une 
société immobilière esvagnole. Renta Immo- 
biliaria à Madrid. L'année suivante, Renta 
immobiliaria chète une partie de l'immobi- 
lier du groupe Cannon. en particulier toutes 
ses activités aux Etats-Unis. Les studios et 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


- M. Griffault : Le financement 
des films ésente moins de 10 “ὃ de 


MTI. 


contrats de prévente. En fai. notre 
activité consiste essentiellement à 
escompter cs Gntrais. 

- Camon était donc déjà endetté 
auprès de votre je lors de sa prise 
de contrôle par M. Parretti Avez- 
vous, à l'époque, été consultés ? 

— M. Brutschi : Oui, dans le sens 
où nous avons Été lenus ai Courant 


les salles en Grande-Breragne, en Italie et 
aux Pars-Bas, 1omberont ensuite dans 
d'escarcelle de M. Parrerii. 

C'est grâce à Cannon Nerderland que 
l'homme d'affaires italien entre en effet pour 
10 % dans le capital de la société Max Théret 
Investissements {MTL}, qui rachète Pathé en 
décembre 1988. Ces 10 & pèsent assez lourd 
pour valoir à M. Parretti la vice-présidence 
de Pathé, ce qui donne une idée du rapport de 
forces enire les partenaires de MTI. De fait, 
M. Parreïti dispose aux Pays-Bas d'un troi- 
sième atout gagrant : le banquier de Cannon. 
Il s'agit de la filiale néerlandaïse du Crédit 
lvonnaïs, le Crédit Ivonnais Bank Nederland 
(CLBN]) qui finance à hauteur de 480 mil- 
lions de francs l'acquisition de Pathé par 


Grâce à sa filiale de Rotterdam, le.Crédir 
lyonnais est le premier banquier mondial du 
cinéma indépendant. Cette activité faisait 
partie de l'héritage de la banque Slavenburg, 
étab!issement local à l'agonie, repris en 1981 
par la banque française. 

Menahem Golan et Yoran Globus. les 
deux fondateurs de Cannon, étaient déjà 
clients de la Slavenburg en 1979. Les liens 


Communication 


Les responsables du Crédit lyonnais d'Amsterdam 
s'expliquent sur le rachat de Pathé 


mes 


opération. Dans l'audiovisuel, 480 mil- 
Lions de francs ne sont pas une somme 
comidérable. Mais il est exact que 
nous avons des garanties doni nous ne 
donnons pas le détail. 


Ce ee ἔμας ne Ί μυηος 


entre Roiterdam et Los Angeles sans donc 
antérieurs à l'arrivée du Crédit lyonnais, qui! {à Coie Desfossés est, depuis ven- 
ne les a pas rompus. Au contraire : en 1983, | dredi 3 février, la propriété de la 
la banque française a créé le division Bust- 
ness Entertainement. dirigée par M. Frans 
Afman jusqu'à mi-1988. « Cannon était l'un 
de Ῥεΐηςῖραι ux clients, auquel j'ai consa- 
cré beaucoup 

Franz Afman a perdu aujourd'hui son 
bâton de maréchal — il n'est plus que consul- 
tant au CLBN -- quelques mois après 
Security Exchange 
gendarme de 
11 novembre γέμιμι 
directement par Cannon dont il avait fini par 
devenir administrateur. conseiller et direc- 
teur... tout en restant son banquier ! Les diri- 
geants de l'époque du CLBN étaient au cou-| 
rant de ce montage inhabituel. 

Sous la pression de la SEC et de ia Bar- 
que centrale des Pays-Bas. les relations | 


temps ». reconnait-il. 


e la 
Commission (SEC), le 

Wall Street. eur révélé, le 
1987. qu'il avait été rémunéré 


CLBN-Cannon semblent aujourd'hui reve-i 
nues à plus d'orthodoxie. Cependant, l'aide 
financière consentie par la banque à MTI via 
Cannon à l'occasion de l'acquisition de Pathé | societé Desfossés International, 


Ι 
Ϊ 
Ι 
ἰ 


président et membre du directoire du CLBN. ἢ 


Cédée pour 250 millions de francs 


« La Cote Desfossés » s’ouvre 
à des actionnaires européens 


Le quotidien boursier et financier 


Cote Desfassés SA, une société dont 
le PDG est M. Georges Ghosn. 
L'ancien PDG et actionnaire majori- 
taire, M. Jean Chambonlive, a cédé 
da Cote (27 500 exemplaires) et ses 
activités annexes (télématique. 
annuaire) pour 250 millions de 
francs. Comme {a Tribune de 
J'Expansion dont l'un des action- 
naires est la société américaine Dow 
Jones, comme les Echos, contrèiés 
par le groupe britannique Pearson 
PLC, a Core voit entrer dans son 
capital des investisseurs étrangers à 
la faveur de cette vents. 

Ancien journaliste devenu PDG 
de la société Data-Export, spéciali- 
sée dans la distribution et l'exports- 
tion de banques de données, 
M. Gevrges Ghosn s'est en effet 
entouré de panenaires français et 

éens. Détenteur de 15 % de la 


au préalable, du momant de certe apé-| coke). 1a Sofipa (EW-Aquitaine). 
accord. similaire. Les 


ration et ἃ donné son 


notre portefeuille de préts qui est de ἡ urions ? ἢ 
16 ἃ ΤΊ mlarés de Morin (de 48 à rase αυπὰῃ — M. Brutschi : La nomination de Évaluations. Nous avons fait, de nore 
51 milliards de francs) sur un bilan de ille va ri ἑ οδιέ, un bilan de tous les actifs du 
34 milliards de flori — A quel prix M. Parretti at-il M. Naville v'a rien à voir avec cette ε de 
= QUES ᾿ pris le contrôle de Camnon ? opération M. Naville a pris sa retraite groupe Pathé ct nous avons BGcep 
= Done, phsieurs milards de ΚΣ Μ, Grau : M. Pareni s Où Crédit lyonnais en juillet 1988 PU dans Les conditions que vous 
francs ? MS acheté des actions Cannon à ὃ dollars À soixante ans, c'est un homme jeune LE je vous rappelle que le prix de 
-- M. Bruischi : Environ 700 mil fi valent aujourd'hui 4 dollars, mais ui savait pas l'intention de rester éintien des cours 4 été Ἦχε ἃ 
Lions de doars par an. Nous Sommes ἢ est effectif que, depuis Sa prise en D Ga ae 90 Ines 
premier banquier mondial ᾿ Parent regarde présent 
dueteurs de firs indépendams. ἠ ὠ an par M arret les οσαιρίο de Qi je Crédit ἰγσαπαῖς au sein du, je Dans quel dé NE, Parretti 
met 17 me ne de pe ete, Βαπέαν, erncment Depuis quels de M. Nil; 5 M, Bruschi : C'est πτὲς difficile 
45 millions de dollirs à Camoon pu MT? PA n'est-il plus administrateur du à Me PEN dd eers Pois D 
here : - M. Griffault : Nous avons CLBN? ᾿ dédouanée. 
πριν GTR Le mOn GA irancé mois de 30 delacquon quan. M Nav à es τὰ requis M Pare 2 lé cute ne 
groupe Cannon. — À qui avez-vous prèté les € Ἢ international du Crédit εἶτ de capital de 
— M. Brutschi - J'ajoute que cela 430 méïlious de francs et avec quelles jyonnais à Paris ke 1" ile 1988. ati Le Cr Ιχϑαμαῖν 
Le ΔΝ , ας αὶ page ς D 
man ao ἃ CE ἀτρεπτ Dar le cadre - M. Briffault : à MTI, via qu'i soit toujours administrateur du — M. Brutschi : Nous n'avons pas 
de ceue enveloppe, Cannon nous pré. M. Parrett, qui a organisé le tour de ἔνα is Bank été approchés par M. Parretti et rien 
semte un certain nombre de projets de table. = Qui a pris la décision d'accorder 2° PrOUVE que nous le serons. » 
production que nous apprécions au cas - M. Brutschi : Π faut remetire les le prêt à ML Parretti : ou Propos recueils par 
par ces, nolamment sur la base des choses à l'échelle de la nature de cette Paris ? CHRISTIAN CHARTIER. 
Réactions contradictoires Rencontre avec Jeff Polack, le « médecin » de la FM 


. 
au plan Lang pour Le cinéma 

Le plan d'aide au cinéma présenté 
mardi 7 février. par le ministre de la 
culture M. Jack Lang, suscite des 
réactions contradictoires. Si la Fédé- 
ration nationale des cinémas français 
(FNCF) accueille avec « insérer el 
satisfaction » les mesures annoncées 
(le Monde du ὃ février). M. Philippe 
de Villiers ancieu secrétaire d'Etat à 
la cuiture de M. Jacques Chirac, ne 
voit, lui, qu' « un long catalogue de 
cinquante-huit pages d'idées géné- 
rales et de vœux pieux ». 

Dans un communiqué, la Fédéra- 
tion juge - heureux » que les efforts 
cousentis en faveur de la production 
soient réoriemés en direction des 
films à grand 5 cle. se félicite 
des mesures applicables aux salles en 
difficulté et prend acte « du souci du 
ministre - de réaménager, à plus 
long terme, « l'équilibre entre le 
cinéma et la diffésion de films à 
domicile =. M. Philippe de Vüliers 
dénonce. en revanche. « l'incontesta- 
ble opération d'autopromoiion atiri- 
buani au ministre des actions direc- 
tement menées par des 
professionnels {….). La seule nova- 
tion, ironise l'ancien secrétaire 
d'Etat, est {a nomination de 
Μ- jramoie Giroud à la prési- 
dence de la commission d'avances 
sur recelles », CN précisant » qu'en 
son temps, François Léotard nom- 
mait, lui, des professionnels comme 
Isabelle Adjani, Alexandre 
Mrouchkine et Besson ». 

Précisons rs ailleurs. qu'outre 
Mu Giroud. le nouveau ministre de 
la culture a également désigné 
M= Michèle Gendreau-Massalour, 
ancien membre de la CNCL 
aujourd'hui recteur de l'Académie 
de Paris. à la présidence de la com- 
mission d'aide sélectie d'œuvres 
cinématographiques françaises et 
étrangères. 


Le paysage radiophonique 
français se transforme, et inté- 
resse de plus en plus les investis- 
seurs étrangers. Jeff Polack, un 
des professionnels les plus 
influents des Etats-Unis dans ce 
secteur, porte son diagnostic sur 
ceite mutation. 


- C'est incroyable, observait au 
dernier MIDEM, à Cannes, un spé- 
cialiste américain de la mesure 
d'audience radio. On n'aurait 
jamais imaginé cela. En moins de 
huit ans. la France a connu en 
matière de radio une révolution 
copernicienne, passant presque Sans 
transition du bricolage pirate et 
clandesiin à l'ère du marketing et 
du satellite. Du jamais vu!» 
+ D'autant, rajoutait un juriste 
international, que cette évolution 
s'est fuite malgré des pouvoirs 
publics frileux et des lois systémati- 
quement inadapiées au fait. » 

C'est vrai. Les Français se taillent 
désormais dans les quelques rencon- 
res internationales consacrées à la 
τοῦ un joli succès. Mais précisons 
que l'estime vient des pays où rgne 
la radio commerciale TErats: nis. 

) et non des pays où l'ouver- 
ture au secteur privé est encore Lrès 
ténue (RFA, Scandinavie...) et où 
l'on observe avec septlicisme cette 
emprise nouvelle des commerciaux 
sur les ondes. Reste que la France 
fait aujourd’hui figure de leader sur 
le marché européen de la radio. 
Devant les Anglais, chez qui le sec- 
teur commercial compte depuis 
longtemps d'éminents  profession- 
ncls, mais où l'on ne trouve qu'une 
cinquantaine de stations. Et devant 
les ltaliens. qui avaient pourtant 
montré l'exemple en prenant 
d'assaut dès 1976 la forteresse du 
monopole. mais où l'on a encore du 


mal à se repérer ï les trois mille 
à quatre mille radios existant dans la 
péninsule. 


« En fait, remarque l'Américain 
Jeff Polack, démentant leur répura- 
tion, les Français ont montré un 
enthousiosme, une Ouverture et ur 
appétit d'apprendre sans équivalent. 

jeunesse des acteurs de le FM y 
est sans doute pour beaucoup. - 
Disc-jockey à Denvers, dens le Col. 
rado. il ÿ 8 plus de vingt ans, Jeff 
Polack est aujourd'hui l'un des pro- 
fessionnels de Ja radio Les plus 
écoutés et les plus influents des 


Etats-Unis. Non pas que ses émis- 
sions battent les indices d'audience 
du continent — Π a abandonné le 
micro il y a fort longtemps, — mais 
son ascension fulgurante dans les 
stations où il est passé, son talent 
pour détecter les faiblesses d'un 
«format» (formule), son intuition 
pour relever les failles d’une station 
chancelante, son sens du public et 
son oreille exigeante lui ont donné 
l'image d'un « super-docteur 
radio ». 

Quatre-vingt-dix stations améri 
caines ont déjà eu recours à ses ser- 
vices, de New-York à Los les, 
en passant par Boston et Phi 

bie, et sa réputation a dépassé les 
rontières puisqu'il est intervenu i y 
8 peu en Auswralie et en Nouvelle- 
Zélande, au Canada et en Grande- 
Bretagne (pour la BBC); plus 
récemment en France, où à} s'est 
penché sur le format d'Europe 2, et 
où il envisage d'ouvrir un nouveau 
bureau. 

« S'il existe, dit, en matière de 
radio. des concepts universels, cha 
que station se révèle unique et doit 
trouver un style adapté à un public 
et respectueux de son environne- 
ment. Dallas n'est pas New-York, 
Paris est bien différent de Rome. Il 
χα ἡ ΑΝΑΝ; come ΟΝ de voir 

uellement en Europe, étapes 
de développemens : Te clontestinié 
l'explosion où tout le monde 
s'emuse sans 1rop savoir ce qu'il 
veu, et puis la phase d' isation 
et de rationalisation C'est à ce 
stade seulement que je interve- 
ir. {1 s'agit alors d'aider une radio 
ἃ gagner une part de l'audience, à se 
battre contre ses concurrentes, et 
aussi contre d'autres médias (16lé- 
vision, vidéo, disques) sur le temps 
de loisir des auditeurs. Un temps 


forcément très limité. » 

Ses conseils, Jeff Tia 
pour ses clients. mais il ue 
volontiers sa démarche et quelques 
règles de base, essentielles, selon jui, 
à tout initiateur de nouvelles radios. 

1, — Détermiser une cible. C'est 
elle qui conne k choix du 

rogramme et non F'inverse. el 
Res quel mode de vie? Air 
revenus? Quelle quantité? Le cré- 
neau recherché est déjà occupé? 
Alors le fragmenter et se faire plus 
précis : viser les vingt-neuf — trente- 
quatre ans au lieu des vingt- 
cinq — trente-cinq… 


Les radios françaises étonnent les Américains 


2. — Choisir us format cohérent 
et aisément identifiable. Examiner 
les manques du marché et, si tous les 

types de radio préexistent, ne 
hésiter, là encore, à fragmenter. 
format <rock» comprend au 
moins cinq divisions, la variété 
contemporaine de même. Sur les 
quatre-vingt-dix stations qui co- 
Chacune 


existent à 
3. — Travailler l'originalité ou — 
c'est aussi à part : 


l'infor- 


ς ou tel disc- 
jockey ? 1} faut des données objec- 
tives — il n'y en a jamais assez — et 
se méfier de Pimtuition autant que 
des avis de l'entourage. 

Enfin, en vrac, soigner la promo- 
tion : La façon dont la station èst per- 
Que est encore importante que 
© qu'elle est les faits. Souer 
l'humour à l'antenne, sur l’image, 
dans La pub. Et se donner du temps. 
On hange pas de formule tous 


remarque cependant 
l'absence à Paris d'une véritable sta- 
tion consacrée au rock n’roll, 
annonce ΓῚ prochaine de 
«stars» de la ‘ent-è-dire de 
disc-joc! à forte personnalité 
concevant leurs émissions comme de 
véritables shows, εἰ se dit convaincu 
qu'il existe une place pour an format 
typiquement français jouant à fond 
l carte Ὧν se des 
grandes villes et influences 
musicales pluriethniques et cultu- 
relles. Mais certains, c’est sûr, y ont 


ANNICK COJEAN. 


Tr 


que Prudential (qui possède 15% 
u capital de ἐσ Cote, mais aussi un 
peu moins de 5 Æ du quotidien bri- 
tannique the Independent) εἰ l'assu- 
reur ouest-all , qui 


Sa détient 2,5 % des paris Des négocis- 


tions sont actuellement menées Avec 
les pouvoirs ics afin qu'Hanno- 
ver détienne ἃ terme 15 “Ἔ égale- 
ment. Enfin, parmi les autres action- 
paires figorent la banque 
{a filiale fran- 


actionnaire 
d'enrichir les informations bour- 
sières de Ja Cote. Car son nouveau 
PDG a l'intention de faire, de “ce 
qui était une PMI, un véritabie 
groupe de communication. axé à la 
Jois sur le quotidien, le service télé- 
matique, FAnnuaire Desfossés, les 
banques de données et l'audiovi- 


Facilité par la Chase Manhartan 
Bank. ke rachat de la Core par 
M. Ghosn εἰ ses parienaires n'allait 
pas de soi. Plusieurs groupes 


chë.en faveur du tour de. table 
constimé par M Ghosn. Avec un 


Cote Desfossës, en dépit d'une 
baisse de son chiffre d'affaires due à 
tétématique, aiguisait les appétis. 11 
est vrai que la France, à la diffé- 
rence de ses 


Bordeaux inaugure son réseau câblé 


BORDEAUX 
de notre correspondent 


L'ouverture commerciale du 
ion bor- 


Télé Cäble distribuera quinze 


canaux de télévision. Le réseau des- 


ment global à charge de France 
Télécom est estimé à 800 millions de 


Première phase : trois quartiers 
de Bordeaux et le centre de La com- 
œmune de Mérignac. Un équilibre 
politique est de la sorte instauré 
entre une ville de droite dirigée par 
Jacques Chaban-Delmas et une ville 
de gauche dirigée par un socialiste, 
Michel Sainte-Marie. Cet équilibre 
devrait être respecté de la même 


façon as cours des autres phines du 


ones 
«frai- 
che», les taux de ion dëte- 
vants À LÉ le ἀκ ς 
réseau fonctionne déjà : Remmes, 
Paris, Montpellier par exemple. 
L'opérateur eufin n'a pas poussé à la 
roue, 


La gestion de Bardeaux Télé 
Câble est assurée par la Société bor- 
delaise de vidéo communication 
(SBV) dont le capital se partage 


entre Générale des eaux, ren 
tée par sa filiale Montenay (38 %}, 


Lyonnaise des eaux (38 %), ja 

(16 &) et Κ' Eroups Su On 

(6. ΘΠ ; 
GINETTE DE MATHA. 


Edition 


Festival du livre 
Nantes à l’heure anglaise 


NANTES 
de notre envoyée spéciale 


se : = nine édition, le 
sa quatri tit 
Festivel du le de Nantes s'était 
ais à l'heure ise avec La perti- 
cipation vedette spas pritannée 
ucs qui permit aux 

000 visteurs de se farilieniser 
avec la littérature anglaise 
d'aujourd'hui à des exposi- 
tions et des débats très suivis. 


ue celui de 15 d: ἴς 

de Saimi-Herblain, un 
faubourg de Nantes de 45 000 babi- 
tas. La bi municipale 
Consacrait une tion à Roeld 
Dabl (jusqu'au 11 février). un 
grand cinéma projetait Oliver Twist 
et l'Ile de Pascali, de James Dear- 
den, d'après l'œuvre de Barry Uns- 
worth, qui avait fait le voyage de 
Nantes. : 


Unique Festival du ἢντε consacré 
à la littérature -etàèl 


participation du British Council, le 
an avait done invité = 

au : outre Barry 

worth, l'auteur de la Vierge de 


987), Jane 


Gardam, prix Katherine. 
τ Dieu 


tant de la 


japotais 
anteur d° Un artiste du monde flot- 
(Presses Renaissance, 


1987). Alan Sillitoe, un des auteurs- 
hares de « Jeunes Gens en colère», 
l'auteur de Samedi soir, dimanche 


matin (1957) et plus récemment de 
Loin des vagues (Belfond), Julian 


l'ancienne île 


esta! ξ: 
le stand de l'Association des 
braïres de Nantes avait. réuni an 
impressionnant, passion- 
nant et complet des livres anglais 


Cinéaste obsédé par 

la dégradation de la chair, 
David Cronenberg ajoute 
à son univers de 
fantasmagorie la terrible 
histoire vraie de jumeaux 
merveilleux, grâce | 
au plus secret 

des acteurs britanniques, 


-Jeremy irons.” 


galier et plus que pluriel. 
Un slow trouble et trou- 
blant. Une scène qui porte 
elle tout entier le dernier film de 
David Cronenberg, Faux- 
semblants, Grand Prix d’Avoriaz 


CE: corpe-è-corps sin- 


et angoi 
Palleske), une fille sans com- 
plexes, danse avec Elliot et 
Beverly Manile, frères jumeaux. 
De vrais jumeaux, aussi vrais 
qu'it y à de vrais salauds © ᾿ 
. Elliot et Beverly sont gynéco- 

à Toronto, ville natale de 


logues 

David Cronenberg, et spécialisés 
dans le traitement de la stérilité. ας 
- Élliot est brillant, mondain, 


extraverti. Boverly, timide, 


τι dames, Beverly les convoite. 


Lorsque Claire (Geneviève 
Bujold), actrice et cas 
clinique séduisant (elle a un col 
de lutérns. triphasé où triposé, 
enfin triplement compliqué), 
8] dans leur vie, rien ne 


E double héros de Fa! 
plusieurs acteurs 


ne pes être anglais. « J'ai offert le rôle à 
américains, 


David Cronenberg, mais il étaient déjà pris, ou 
äs détestaient le scénario, ou encore ils on 
avaient peur. » William Hurt (le seul dont le 
cinéaste läche le nom) décline le rôle car, dit- 
id, pour lui rendre justice, il lui faudrait passer 
de l'autre côté de la folie. Ptus généralement, 
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« Faux-semblants », de David Cronenberg 


_ Mon frère, mon amour 


Vevrait logiquement se passer. Si 
ce n'est, peut-être, COMME SOU 
vent, une politesse un peu 
appuyée, de l'un, de l'autre, des 
deux, à une patiente charmante. 
Mais nous sommes chez David 
Cronenberg (Dead Zone, Scan- 


Jeremy Irons, tel... 


masquez l'autre moitié et 
Laurel et Hardy en fai- 


afaili point de départ, 
tournez le 
dit  saiant autant 5 


servo-moteurs 


α΄} change 
qu "second jnont 


Aüpsravent, la caméra devait demeurer 
fixe ; elle peut aujourd'hui se déplacer, 
᾿ “ 


reproduire 8 même mouvement à l'infini. Pour 


velling, un autre dehors, inversant chaque fois 


Jeremy Irons et Heidi von Palleske 


‘va tenter l'impossible : se séparer 
é'Elliot pour former une alliance 
nouvelle et vivre avec Claire. 
Tentative vouée à l'échec le plus 
sanglant. L'histoire s'achève en 
tragédie. Les jumeaux ne pet 


lus meurtrière que le Police 
vent échapper l'un à l’autre, 


le plus chargé. Beverly 


qu’en eux-mêmes 


base du cou. irons, qui ne va jamais à le pro 


des 
de Auquet des deux frères Jeremy lrons 
ressemble-t-il le plus ? A la question bateau, 
irons donne toujours une réponse identique : 
«Je suis quelque part entre les deux. Comme 
tout le monde. » 


118 quarante ans — l’âge de ses deux gyné- 
Adolescent, ἢ se révait. médecin. 
Vétérinaire. « Mais i devait me manquer cette 
P étincelle de passion qui fait que ni le temps ni 
58 l'effort ne compte. H est né à Cowes, dns [A6 
de Wight. Son père était 


dens la firme qui 8 inventé le Hovercraft. 


s'échapper l'un de l’autre. 
Comme dit Cronenberg {voir le 
Monde du 20 janvier), « ils for- 
ment un couple pour lequel le 
divorce est un impossible sui- 
cide... » 


Et une fois encore, sous des 
dehors de mélodrame psychana- 
lytique, Cronenberg, avec une 
élégance faussement glacée, 
pre de son obsession créative, 

chair, Ni triste ni gaie, hélas ! 
La chair primordiale, essentielle, 
que la technologie viole ou 
spolie. 

Dans Vidéodrome, le directeur 
d'une chaîne de télévision privée 
était chargé d'une mission bapti- 
sée « Nouvelle chair», son 10rse 
lui servait de placard, il y_per- 
dait son revolver. Dans Scan 
ners, les têtes explosaient comme 
des ordinateurs mal programmés. 
Dans la Mouche, kafkaïenne 
métamorphose de l'an 2000, un 
insecte pénétrait la chair propre 
d'un beau chercheur et s'y subs- 
tituait.… 

Dans Faux-semblants, l'œuvre 
la plus accomplie, la moins 


démonstrative de son auteur, la 
chair est peu montrée, mais Lou- 
jours en attente d'être fouailiée 
par un scalpel ou écartée, écarte- 
δὲ par des outils. Instruments 
classiques de gynécologie réin- 
ventés par un tortionnaire ταῦ. 
Ππέ, plus grands que nature, 
beaux comme des objets d'art, 
brillants, insupportables… 

Mais il n°y a pas que les 
outils. 11 y a Jeremy Irons. Il est 
bien l'homme des rôles. Entrant 
tel un félin consentant dans le 
cage aux névroses, il profite 
certes de la perfection diebolique 
des effets spéciaux. dont Cronen- 
berg n'abuse jamais. Mais 
l'essentiel n'est pas li. 


Un satisfaisant 
malaise 


L'essentiel est dans le jeu sub- 
til, distancié, mais au début ἃ 
peine différencié d'Irons. Puis, 
peu à peu, celui-ci impose des 
nuances, permet d'identifier l'un, 
l'autre (même lorsqu'ils échan- 
gent leur pull-over 4) comme 
nous le ferions dans la vie avec 
des jumeaux de notre connais- 
sance. Vertigineux de sobre vir- 
tuosité (et de séduction), il est 
l'artisan majeur de la réussite de 
Faux-semblants. Parfaitement 
soutenu, aidé, par la présence 
intelligente, ouchante, de Gene- 
viève Bujold. ΠῚ faut être très 
sûre de soi, de son talent, pour 
donner, comme elle le fait, cette 
impression d'insécurité, ce trem- 
blement intérieur de défaite qui 
est la marque de son personnage. 

Imparfait dans son montage. 
dans son (y at-il eu des 
coupes obligées ?), Faux- 
semblants a des accélérations 
incomprébensibles. Ainsi la des- 
cente aux enfers des deux frères. 
comme sur un toboggan ver- 
glacé, est-elle bien rapide... Mais 
le film laisse cependant une 
grande et durable impression de 
satisfaisant malaise. 

Ce n'est pas un film hollywoo- 
dien Pas seulement parce que 
Cronenberg est canadien et Irons 
britannique, mais parce que 
l'action est ire. Ce qui 
compte, ce sont les signes. Les 
noms (Niveau, Mantle 
dérivé de mental), les outils, les 
couleurs (les opérations chirurgi- 
cales se déroulent en pourpre 
comme une cérémonie vati- 
cane), les sentiments, surtout. 

Le fantastique est bien à. 
Dans la mortelle maladie 
d'amour des médecins rouges de 
Cronenberg- 


DANIÈLE HEYMANN. 


Après le divorce de ses parents, il acquiert une 
certaine indépendance, s'enrôle à l'Old Vic de 
Bristol, s'occupe des petits vieux d'une 
paroisse dépourvus de vicaire, et d’un club de 
jeunes. ἢ fait la manche dans les rues de Lon- 
dres en chantant Pete Seeger, Dytan et Dono- 
van. Et c'est en saint Jean Baptiste dans la 
comédie musicale Godspel qu'il fait ses 


ΘᾺ ἢ Ὁ ἢ Ὁ) 5) ἄν; 


FOUNDED 1744 


Boîtes en or - Miniatures 
Objets d’Art russe et Fabergé 


Après avoir joué à Broadway The Resl 
Thing, de Tom Stoppard, il pense s'installer 


ce qu'il a vu. "αὶ craint qu'avec Twins (le tre Le ; majeur de "ἀμ À nse 

original) Cronenberg revienne , Le souci mex Jeremy irons : différen- aux Etats-Unis où Hollywood lui fait les yeux 

| Ce eme in grande cier les deux frères. Psychologiquement. fan doux. Mails lui qui rêvé d'aller à contre-image Ξ 
aboutir fim de mauvais goût. » pratiquement, comment faire ? er de «tourner dans les rues un vrai film nent 

d êun abord, irons demande let obtient) deux Sorkais » se voit en passe de devenir un nou 


veau David Niven. Scorsese ne défonçant pas 
sa porte pour luï offrir Mean streëts N° 2, 


yckbousn. Puis Danny : the Champion 
of the Worid d'après Roald Dani, avec son fils 
aîné Samuel, dit ans. Enfin, Australia da Jean- 
Jacques Andrien. 

Pendant ce temps, Holiywood se pose 
sérieusement la question : les règlements de 
l'Académie permettent-ils que, POUr Faux- 
semblants, Jererny lrons soit deux fois nominé 
aux oscars ? 


θα du front. Je lui ai dit que ça le faisait 
ressembler à ΒΗ] Haley et ses Comets ! Ou 
encore, nous discutions d'une scène, da dis- 
Qussion s'éramisait, je le lui faisais remarquer. 
il finissait j+ par avouer : « C'est vrei, Je renêcle, 
je bloque. j'ai peur. » 

En définitive Jeremy Irons opère par petites 


Paire de chandeliers de toilette, Paris 1665. 
Vendue à Genève en novembre 1988 : 176.000 FS soit 704000 FF. 
Les 


nnes désireuses d'obrenir des estimations 
en vue de ces ventes peuvent rencontrer 
nos 5] 


pécialistes sur rendez-vous : 
à Paris, lundi 13 et mardi 14 février 


SERMADIRAG 


vez l'essayer ὍΠΒΣ VOUS. Vous masquez de la touches. 1 détermine pour chaque SRE ἐμὴ 
main le moitié de l'objectif, tournez da pre- centre d'énergie. L'un, au niveau le la tête, va dodo 
E | ξερ ρευν ἀρ ss ce ΒΉΒΕΝΑΝ: Sotheby's, 3 rue de Miromesnil, 75008 Paris. Té.: (1) 42664060 
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CINEMA 


Rotterdam, Pays-Bas 


La journaliste anglaise 
Anne Head assurait 

cette année 

la direction par intérim 
du Festival de Rotterdam. 
Pour mieux 

préparer l'avenir. 

Que représente 
Rotterdam, le numéro un 
des festivals 

consacrés au cinéma 
indépendant, le plus grand 
des petits festivals ? 


"ABORD l'héritage d'un 
homme. Hubert Bals. 
mort en juillet dernier. Il 
avait réussi à donner à la manifes- 
tation qu'il créa en 1972 une 
dimension internationale, Greena- 
way. Kielovski, ont été découverts 
en Hollande bien avant que la 
rumeur mondiale ne les rejoigne : 
Raul Ruiz y a connu sa consécra- 
tion, Paradjanov y ἃ retrouvé sa 
gloire. Le cinéma new-yorkais de 
Jim Jarmusch v a fait ses pre- 
miers pas. Par ses choix originaux 
et la forte individualité de son 
directeur, Rotterdam a marqué 
une date. 

Longtemps responsable d'un 
organisme local de distribution 
rattaché au festival, Hubert Bals 
avait très (δι commenté ἃ soute- 
nir les créateurs. Puis, il y a 
trois ans, naissait le fonds Tar- 
kavski d'aide aux nouveaux 
cinéastes. Débaptisé, il s'appelle 
aujourd'hui le fonds Hubert-Bals. 
Un cinéaste indien, Kumar Sha- 
hanï, un des plus doués de sa 
génération, explique qu'il peut 
tourner un film pour 100 000 doi- 
lars (600 000 Ε), et le fonds Bals 
lui apporte éventuellement le 
dixième de cette somme si son 


projet est agréé. 


L'esprit 
aventureux 

Quand Amsterdam fut dési- 
gnée, il y a trois ans, Capitale 
culturelle de l'Europe, Hubert 
Bals espérait voir son pays jouer 
un rôle majeur dans la naissance 
d'un organisme de coopéralion 
européen consacré au cinéma 
indépendant. 11 n'obtint pas gain 
de cause. 

Aujourd’hui, Rotter- 
sn est le Aro es Lis de 
rendez-vous  cinématographique 
de l’Europe du Nord. L'esprit 
aventureux qui le caractérise ne 
saurait être mieux défini que par 
l'étonnante transformation de 


l'hébergement des hôtes du festi- 
val, d'un bateau ancré au bord du 
Rhin, hier, au nec plus ulrra de 
l'hôtellerie, le Hilton aujourd'hui, 
Les projections ont lieu principa- 
lement au Louxor, cinéma muni- 
cipal à l'ancienne, et au complexe 
Lumière qui appartient à la 
société Cannon. Un parlement 
cinématographique. inauguré l'an 
dernier par Hubert Bals, fait le 
point pendant uve journée sur 
l'avenir des indépendants. Evi- 
demment, Bals était le seul res- 
ponsabie de ia sélection, même s'il 
écoutait les conseils. 

Avant sa mort, il avait choisi 
une quinzaine de films, qui furent 
projetés. Anne Head et les respon- 
sables hollandais, pour compléter 
le programme, décidèrent de 
demander aux cinéastes décou- 
verts à Rotterdam. soit de mon- 
trer leur nouveau film ou une de 
leurs œuvres précédentes, soit de 
proposer un auteur inconnu. 


Cassavetes 
et Rivette 


Wim Wenders était là pour 
prouver la justesse de la formule, 
εἴ avec fui. presque tous les 
grands noms du passé. Deux 
rétrospectives complétaient certe 
dix-huitième édition, l’une consa- 
crée à John Cassavetes, l'autre à 
Jacques Rivette. Pour La première 
fois depuis son unique passage en 
double bande à la Maison de la 
culture du Havre, on pouvait voir 
la version originale, longue de 
douze heures, de Our One, de 
Rivette. Le CNC et le ministère 
des affaires & eu France, 
avec Rotterdam, ont payé les 
125 000 F nécessaires pour le 
tirage de la copie. 

Parmi les films nouveaux, 
citons les Minisières de l'art, de 
Philippe Garrel, choisi par 
Hubert Bals, petit manifeste en 
faveur d'une génération, la sienne, 
qui a succédé à la nouvelle vague. 
Sorte d'état des lieux, des ambi- 
tions, des rêves aboutis ou non. 

Le marché, toujours important, 
et à qui revenait le beau rôle, 
révéla en avant-première mon- 
diale, un très original portrait de 
l'Afrique du Sud à La fin des 
années 40, avant que l'apartheid 
ne sait officiellement légalisé : 
Have You Seen Drum Recentiy ? 
Cube présenta les premiers films 
de l'école du cinéma créée par 
Gabriel Garcia Marquez et Fer- 
nando Birri 

LOUIS MARCORELLES. 


“Les Bugatti d'Alain Delon” 


PROLONGATION JUSQU'AU 17 FÉVRIER 


Galerie Charles et André Bailly 
25, quai Voltaire, 75007 PARIS - 42 60 36 47 


Histoires de Mode d'Iier et d'Aujour'hui 


donaïions, acquisitions récentes 


jusqu'au 19 février 1989 


Musée des Arts de la Mode - Povilon de Monson - 109 τος de Rivoli Poris 1er 


M" Polais Royol 12h30-18h00 - dia 


he 11h00 - 18h00 


fermé lundi et mordi - téléphone : 42 δῦ 32 14 


121, rue de Lille Paris 7 


FRANCE ZJESENISS 
Figuration fantastique 
Œuvres récentes 
-» 
du 9 Février au 4 Mars 1989 


Galerie KATIA GRANOFF 
13, Quai Conti 75006 Paris 


BROODTHAERS 
RAUSCHENBERG 


BEUYS 


12 janvier / 11 mars 1989 


Galerie Isy Brachot e 
35. rue Guénégaud/ 75006 Paris 


HERVE ET RICHARD 1 ROSA; 
ee pe ΕΣ 


ΘΑΙΕΒΙΕ BEAUBOURG 
23 RUE DU RENARD - PARIS 4. 42 71 20 69 


COLL. AUBAB FAHDEL 


Les indépendants 


Deux festivals 
pour Cassavetes 


N Europe et aux Etats-Unis, à Rotterdam et chez 

Ε Robert Redford, dans l’Utah, deux festivals consa- 

crés au cinéma indépendant ont rendu hommage 
à John Cassavetes quelques jours avant sa mort. Au Fes- 
τίνα! de La Rochelle, en juillet, on l'avait attendu en vain. 
il n'avait rien produit depuis quatre ans. On faisait comme 
si c'était à cause de son « indépendance » et non parce 
qu'il était déjà malade. 

ἢ n'est pas le seul à s'être passé des studios, alors 
qu'il aurait pu y mener sa carrière de comédien, D'ail 
leurs, ἢ s'est laissé utiliser. ἢ! a tourné des œuvres pas 
forcément impérissables, marquées de son intelligence, 
de son masque tourmenté, de sa séduction à la Philip 
Marlow, de son sourire un peu las, ironique. De son jeu 
excessif. Là comme dans ses propres films, il amène son 
climat particulier. Une qualité secrète, qui évidemment ne 
se laisse pes enfermer dans des définitions, et semble 
s'être perdue. Tout au moins diluée. 

Dieu sait pourtant si aujourd’hui on en a besoin. On 
organise des hommages comme pour en retrouver la clef. 
Seulement, c'est quelque chose de subtil, de fragile. Par 
exemple, quand ΤΕ 1, par une sorte d'intuition, pro- 
gramme Gloria et le diffuse au lendemain de la mort de 
son auteur en version doublée, on se rend compte d'un 
hiatus important. 

L'histoire se passe à New-York. On en écoute telle- 
ment, de films doublés qui se passent là-bas qu'on 
devient en quelque sorte capable de les « retraduire ». 
Cette fois, ce n'était pas possible. Les personnages sont 
trop directement nés de la ville. La ville telte que l'a respi- 
rée John Cassavetes, telle qu'il l’a vécue. vampirisée. 

Cette façon à la fois désinvolte et généreuse 
d'attraper l’impalpable est sans doute affaire de généra- 
tion. Cassavetes est imprégné de ce que les monde a tra- 
versé entre l'après-guerre et les anñées 70. Curieux et 
lucide, il a regardé. A la suite de la « beat generation », il 
a révé la route. Sans illusions, avec un curieux mélange 
d'espoir et le désenchantement. La route ne mène nulle 
part, il faut la prendre quand même pour une certaine 
idée d'aventure gratuite, de disponibilité, de liberté. C'est 
peut-être 05 que l’on cherche aujourd'hui. 

C.G. 


L 
BRUNO COQUATRIX 


Park-City, Utah 


Institut de cinéma, festival 
de films indépendants, 
concerts, échanges avec 
l'Amérique du Sud et 
maintenant l'Union 
soviétique, Robert Redford 
veut donner un autre espace 


au cinéma américain. 
LLE est notre invitée et 
« notre célébrité du 


jour. c'est elle qu'il 
faut appiaudir - : Robert Red- 
ford présente ainsi Marina Gol- 
dovskaïa, réalisatrice soviétique 
invitée avec son film /a Loi de 
Sovolki, où elle reurace ce que fut 
le premier goulag stalinien. Ce 
documentaire récent est projeté 
pour la première fois aux Etats- 
Unis, hors compétition, dans le 
cadre du «1989 United States 
Film Festival ». à Park-City, dans 
l'Utah (1). Nous ne sommes πὶ à 
New-York ni à Los Angeles, ni 
même à Toronto ou à San- 
Francisco, alors. que viennent 
faire autant de cinéastes et de 
cinéphiles dans cette rude bous- 
gade montagnarde et minière de 
l'ouest des Etats-Unis ? 


Robert Redford, qui aimait 
la nature et Le ski, y insialla son 
ranch. En 1980, il pense que cet 
espace libre pourrait bien aider 
des cinéastes et metieurs en scène 
en herbe à développer et parfaire 
les histoires qu'ils voulaient fil 
Lg Le Sundance Institute était 


Le festival annuel existait déjà 
quand Sundance en ἃ pris la res- 
ilité il y a cinq ans. « Nous 

avons un objectif très spécifique, 
es Tony Safford, directeur 
programmation. Vous vou- 

dons être le havre des cinéastes 
indépendants. » Trente projec- 


tions per jour pendant dix jours, . 
trente-cinq mille entrées cette ἡ 


année, deux compétitions dans les 
catégories « documentaire» el 
« ficuion ». 


Bonnes 
et mauvaises nouvelles 


C'est le film muet de 
FE.W. Murnau, l'Aurore {Sun- 
rise}, dans une copie restaurée 
qui a ouvert le festival. Le 
cinéaste allemand l'avait réalisé à 
Hollywood, pour la Fox. et obtint 
en 1927 Foscar du meilleur film, 
le premier qu'ait donné l'Acadé- 


mie. David Newman a dirigé ia . 
musique originale χα vient de - 


composer. 

Hors compétition, le festival a 
exploré le cinéma sud-américain 
en présentant les Amours diffi- 
ciles, un programme original de 


sept films tirés d’une nouvelle de - 


Gabriel Garcia Marquez, lui- 
même coscénariste de chacune de 
ces réalisations. 

Quelques films de Charlie Cha- 
plin venaient rappeler que le 
cinéaste est né il y ἃ juste cent 
ans. Mais c’est à John Cassavetes 
que, peu de temps avant sa mort, 
est revenu l'hommage le plus 
importent : quinze films, depuis 


Crime in the Streets et Egde of - 


the City, de 1956, où il était 
acteur, puis Shadows, première 
mise en scène retentissante en 
1958, Husbands, jusqu’à son film 
le plus récent : Love Sireams.  : 

On vient essentiellement à 
Park-City pour savoir où en est le 
cinéma indépendant. 1] y 2 de 
bonnes et de mauvaises nouvelles. 


Le marché des films indépendants 


s'est réduit depuis deux ans, ren- 
dant plus difficile encore la distri- 
buütion en salle. Heat in Sunlight, 
le film dramatique primé l'an der- 
nier, n’a pas trouvé de distribu- 
teur. Le surptus financier 
qu'apporte la vidéo domestique 
semble avoir eu une influence plu- 
τὸς conservatrice sur le contenu 


des films indépendants. Amy Tau-- 


bin, critique au Village Voice. va 
plus loin : « Aujourd'hut, certains 
films produîts par les studios 
pass des guess bien plus 

anies que Îa production 
indépendante. » Trop facile. n’est- 
ce pas, de se contenter d'agiter le 
spectre de Hollywood. Même si 
Haskell Wexler. un des directeurs 
de la photographie les plus 
réputés, témoigne de 13. manière 


- Sont la pression d'an studio peut . 


dénaturer un projet comme 
Colors (de Dennis Hopper). 


Pour le cinéaste Monte Hell- 
man. dont le film Two Lane. 
Blackrop faisait l'objet d'une pro- 
jection spéciale. «+ Le cinèma ide 
pendant est davantage un étas 
d'esprit qu'un système de produc- 
tion ». La question est à : le 
cinéma américain indépendant 
l'est-i par sa source de finance- 
ment où par ses idées Gélibéré- 
ment originales? Le Discovery 
Program pourrait faire craindre 
le pire Les courts métrages TÉa- 
lisés per de jeunes cinéasies sem- 
blent tous filmés dans ls mème 
rue de Los Angeles et ont l'allure 
de cartes de visite bien sages, bien 
rassurantes et destinées. ἃ Hobs- 
νοῦ, 

Comme dans 1ous les fesrivals, 
il y a des vainqueurs. Le trophée 
des cinéastes est revenu dans la 
catégorie documenisire à John 
Huston, film de Frank Martin, 
qui retrace la vic et l'œuvre du 
réalisateur. Powkow Highway, de 
Jonathan Wacks, ou l'odyssée 
comique et pathétique à la fois de 
deux Indiens chevennes, a été 
primé dans la catégorie fiction. 
Dans la méme catégorie, le public 
a vaté pour Sex. Lies and Video- 
tape. Un autre versant du Déclin 
de l'empire américain 

Le Grand Prix est allé, pour les 
füras de fiction, à True Love. pre- 
mier long métrage de ἰα réalisa- 
trice Nancy Savoca, qui en fait 
d'amour véritable raconte la triste 
histoire d'un meriage, dans le 
quartier italo-américair du Bronx. 

Les documentaires étaient 
mieux représentés cette annéc. 
For All Markind ἃ raflé le Prix 
du public et le Grand Prix. Pour 
retracer l'épopée des premiers 
astronautes sur lz Lune, le réalisa- 
teur Al Reinert et ses producteurs 
ont visionné toutes les archives de 
la NASA 


Avant de repartir pour Moscou, 
Marina Goldovskaïa a eu droit à 
un concert de: louanges. Er exers 
gue à son film, elle a mis ce poster : 
de 1918 : « Avec une main de fer. 
nous conduirons l'humanité vers 
le bonheur. » 5 


CLAUDINE MULARD. 


(1) Capitale : Salt-Lake-City, tradi- 
tionnel fief des mormons. 6 


L'empire de la danse 
du Soleil 


US verrez, c'est 
« très Radgfard- 
rustique 1», plai- 
sante le chauffeur qui trans- 
porte les festivaliers depuis 
Park-City jusqu’au Sundance 
Institute, à 40 kilomètres de là. 
L'institut doi son nom à la 
rituelle danse du Soleil des 
Indiens du Wyoming (Etat voi 
sin). Chaque mois de juin, Sun- 
dance ouvre son «June Labs 
aux scénaristes qui veulent 
retravailler leurs scripts avec 
l'aide de leurs illustres aînés. 
Près de mille scénarios ont été 
soumis cette année. Une quin- 
zaine seromt choisis. Même prin- 
cipe pour l'atelier de composi- 
tion, qui réunit les musiciens en 
août. Au programme aussi : un 
atelier de danse pour la télévi- 
sion et fe cinéma, une confé- 
rence de producteurs indépen- 
dants, l'été. : 


. Arts, er Robert Redford. Pour la - 
première fois cette année, l'ns- 


1 titut a produit un film sur le parc 


de Yosemite, 58 beauté d'autre- 
fois, sa dégradation par le tou- 
risme, et les tentatives actuelles 
caractéristique des deux. préoc- 
Cupations de Redford : l'envi- 
ronnement et le cinéma indé- 
pendant., Les activités 
intemationales consistent en un 
programmé d'échañges avec 
l'Amérique latine, conclu pour 
cinq ans. Lors de son voyage en 
Union soviétique, l'été dernier, 
Robert Radford a signé un pro- 
tocole d'échanges avec l'Union 
des cinéastes soviétiques. τ 

A automne prochain, Sun- 
dance organisera son deuxième 
Festival de cinéme ernéricain à 
Tokyo. Aux Etats-Unis, trois 
manifestations sur ἰδ musique 
de filen sont prévues É 


"CM 


comme des 
chanalyste) Ti 
pensé avec intransigeance. 


Parce qu'il aime le travail . 
des comédiens, Jacques 
Rivette aime le théâtre et le 
montre beaucoup dans ses 
films. Le dernier, la Bande ᾿ 
des quatré, sur fond de : 
raconte’ ‘ 

l'apprentisss 

de l'amour, de la vie. 


cle, rouge, noire et grise, 
avec une scène et un 


Constance Dumas, c'est Bulle 


que de la comédienne qui, à l'âge 
mûr, transmet son savoir, son 
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« La Bande des quatre », de Jacques Rivette 


« La Bande des quaue ?, ἐὸ «4  -------- 


Parmi les élèves de Constance, 
il y a Cécile (Nathalie Richard), 
Joyce (Bernadette Giraud), 


Entretien avec le réalisateur 


Π 
Ἶ à 
μι 


8Ὲ 
ΠῚ] 


Lyric International. Martine 


Marignac ἃ produit ensuite 
r terre, Hurlevent οἱ 
la Bande des quatre. Αἱ j hui, 
La Cécilia est devenue Pierre 
Des envies 
de comédie 


dans 
dizaine d'années: à 
à part Entrée des 


l'époque, 
ny 


Le jeu théâtr 


.» J'ai eu envie de tourner UD 
comédie avec Jane Birkin : c'était 


_ l'Amour bar terre. Puis j'ai 


enchaîné sur Hurlevent, une 


principal. Je lui i 
e ai 
l'histoire, elle était 
nous avons εὖ un 


qu’elle ne ferait pas le film. 


entrées dans sa vie privée. L'idée 
venait de Suzanne Schiffman. Et 


nous s0oœunes 

histoire pouvait être conçue 
autrement. D'où l'idée des quatre 
filles qui babitent ensemble et 


Dumas restait un personnage 
important, même si le film ne par- 
lait plus de sa vie privée. 

+ Après Jeanne Moreau, j'ai 


és. N 


mencé les scènes du cours 


4 


De ganche à droite : Laurence Cote, lnès de Meseiros, 


L'amour en désordre 


Claude (Laurence Cote) et Anna vieux pavillon dans un jardin. 
(Fcjria Deliba). Elles habitent Elles ont retapé l’intérieur comme 
ensemble, à Montfermeil, un le font les filles d'aujourd'hui : 


scène, êtes-vous Constance 
Dunes, qei mène le jeu et impose 


inventé. D m'y 8 pas de rapport 
volontaire entre la pi de Mari- 


la Double Inconstance — 


vaux, 
elle Constance fait tra- 


Fai eu envie de Marivaux surtout 
parce que, dans le cours de 
Constance, ἢ n'y ἃ que des filles. 
Maïs j'ai aussi fait dire le grand 

de Suréna — une pièce 


Le blanc et le noir 
à la fois ; 
» On ne voit pas de garçons 
dans ce Cours. C'est arbitraire, 
mais va dans la logique du scéna- 
rio. Je n'avais pas envie de faire 


ge 


26, 


τὲς décalé par rapport à mon rôle 
me nn | rase, τὸ Pour mémoire: OPERA COM Salle Favart 
te était me ver dans ς΄ « 
film avec Bulle Ogier. , 18, 26, vrier 
» Profondément, un metteur PLATEE 
soëne vent des choses con Jean-Philippe RAMEAU 


9) Interprète du Rayon vert, d'Eric 
Robmner, à δασεῖαν Ve τ τραιὲ 
éprise Roger Énpbnes à Po 
en détail ce ee ici Jacques 
Riveue, dans Un amour AUX assises. 
Éditions Bernard Barrault, 1988 
(40 p.78 F) 


ZAGRO 
2,5, 7, 1 


1° mars à 1 


MEFISTOFELE 
Arrigo BOITO 
en concert 


PRITCHARD 


Location par télépl 
Renseignements: 47 


avec juste ce qu'il faut de confort 
et un joyeux désordre. Au début 
du fiim. Cécile quitte Je pavillon 
pour l’homme qu'elle aime. Un 
Une jeune Portugaise, 
Lucia (Inès de Medeiros), la 
. Mais Cécile revient de 


bizarre ot . Et puis un 
homme qui, prétend s'appeler 
Henri y (allusion à un 


vient pas, 
Nouvel échec. Les deux filles sont 


séduire Claude et à entrer dans la 
maison. 


Ce nnage, seul rôle mas- 
eulin du film (on ne fait qu'entre- 
voir deux autres εἰ des 
comparses), est tenu Par Benoît 
Régent, maître de toutes les ambi- 
guñés, tête à gifles du mystère, εἴ 
dont la fonction, dans l'histoire, 
est de relier l'un à l'autre l'univers 
Clos de Constance et celui de la 
vie réelle. Deux formes de jeu. en 
fait, mais Constance Dumas ne 
saurait apprendre le jeu de la vie 
à ses élèves. Elles vont le décou- 
vrir seules, et assumeront, seules, 
après cette initiation, la représer- 
tation de la Double Inconstance. 


al fait partie du cinéma 


cela a l'air de couler tout seul. Il 
ne faut pas reprendre ses vieux 
trucs. ΠῚ faut. au contraire. 
essayer d'en trouver d'autres. Il 
ne faut pas trop perdre la {ταῖ- 
cheur, et les robièmes qu'on 
affronte obligent à la garder. 
C'est pourquoi je ne veux pas que 
les dialogues soient écrits à 
l'avance. Je les donne au dernier 


LES MAITRES CHANTEURS 


DE NUREMBERG 
(Die Meistersinger von 
Richard WAGNER 
SEK — WERNICKE 

6, 19, 21, 25 février, 


28 février, 2 mars 


THEATRE 
NATIONAL 


MALGOIRE — RAFFINOT 


hone: 47425371 
4257 50 — MINITEL 3615 Code CcOM21 


A ce moment-là, le rideau se 
ferme devant l'écran de cinéma. 
Voilà, c'est le nouveau film de 
Jacques Rivette. Simple, beau, 
vrai dans la fiction élaborée. natu- 
rel dans D ion théâtrale, 
rigoureusement écrit et filmé, 


croire à de l'improvisation. Peut- 
étre est-ce là, chez Rivette, l'héri- 
tage de Jean Renoir. Mais on πὸ 
dit pas. comme dans les films du 
«patron» : «où est le théâtre ? 
où est la vie ? » 


La Bande des quatre esi un 
grand film ludique où le théâtre et 
la vie se renvoient leurs reflets. il 
n'est pas sûr qu'un fantôme hante 
le pavillon de Montfermeil, même 
si on l'entend, mais le 
de clés qui tombe dans l'âtre de la 
cheminée est vrai. Un flacon de 


y est bien, on n'y sent pas le temps 
passer, on joue avec les person- 
pages, on déchiffre le mystère 
avec eux, elles, plutôt, qui dévien- 
nent les règles du jeu. 


JS. 


- Les jeunes comédiennes 
avaient construit leurs person- 
pages avec des biographies, un 
passé. Π n'est resté que des frag- 
ments. Jaime les allusions, les 
ellipses. C'est au specialeur de 
deviner ou de ne pas deviner. » 


# À Saint-Denis, le Théâtre 
Gérard-Philipe l'intégrale 
des films de Jacques Rivette. 


Nürnberg) 
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EXPOSITIONS | CRT nee 


Centre Georges Pompidou 


Place Οἱ s-Pompidou (42-77- 
1233}. ΤΙ sf mar. de 12 ἃ à 224, sam, 
dim. εἴ fêtes de 10 ἃ 22h. 

ACCROCHAGE DES een 

CONTEMPORAIN 


D'ART 
MUSÉE. Galerics contemporaines. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 9 avril. 


Don de tn Glen de Co unes 155. 
Josqu'au 20 février. 

DE MATISSE À AUJOURD'HUL 4 
due étages. Entrée : 22F. Jusqu'au 


ENSEMBLE D'ENSEMBLES. M: 
natioual d'Art moderne. Entrée : DE 
Jusqu'au 26 février. 

FATA MORGANA. Grand foyer. 

: Entrée libre, Jusqu'au 19 février. 

LA MATIÈRE DE L'INVENTION. 
Centre d'information Cci. Entrée : Entrée 
bre. Jusqu'au 27 février. 

JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 
Grande galerie - 5" étage. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 27 mars, 


Musée d'Orsey 
True de Bellehasse 140 59.48.14}. Mer. 


. mar, de 10h à 18 ἃ, jeu. de 
PIÉALES dim. de 9 k à 18 ᾿ς Fermé 


DATES anne D'UN FAUNE : 


'ν 
Expesition-dossier. Entrée : 23F (ες 
d'accès au musée). Du 14 février au 
2mai. 

LA DANSE DE CARPEAUX. 
Exposition-donsier. Entréc : 23F (billet 
dec: au mme): De 14 février au 

ἜΑ DANSE DE ΟΕ ρει 
ÆExposition-dosser. Entrée : 23 Ε (billez 
d'accès au musée), Du 14 février au 
22 mai, 

PAUL-EMILE στε VOYAGE A 
TAHITI ET AUX ILES MARQUISES. 

: 238 (billet 
d'accès au muséc). “Jusqu'au 23 avril. 

UNE ICONE 


cxposition dossier. (bi 
d'accès au musée). Du 14 février au 7 mai. 


Palais du Louvre 
Ἑπιρές pronoire me Le qua des Tuileries 
Frs 19-26). 74 mar. de 9 h 45 à 


REMBRANESQUES AU 
LOUVRE. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F 
Giee d'accès au musée). Jusqu'au 
20 février. 


OUVRE 
Pavillon de Flore. Entrée : 20F (bill 
d'accès au musée). a 0e 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


IL. av. du Présidens-Wilson [47-23-61-27}. 
Ti. lu de 10k à 178 30, mur. 


IMAGES Ξ 
ADAMS, ALFRE. JAAR, LOUIS 
JAMMES, Jeff Wall ARC Eorrée : 
15 F. Jusqu'au 12 mars. 


TOCRAPHE δικόν de poneneies 
ἃ partir des collections de musée. Entrée : 
15. Jusqu'au 26 février. 


Grand Palais 
Av. W-Churchill, pl Clemenceau, av. Gale 
Eisenhower, 


SALON DES INDÉPEN- 

DANTS. Nef (42-56-45-09). T.Lj. de 10 D 
à 19 b. Entrée : 35 F. Jusqu'au 12 février. 

GAUGUIN. Galeries nationales (42-89- 

54-10). ΤΙ]. sf mar. ἄς 10h à 20 b, mer. 

jet 2Σ 218. Entrée : 35F. Jusqu'au 


δ τ ττὶ ΑΝΑΝΤΙΕΜΕ, SALON DE LA 
JEUNE PEINTURE. Balcons (42-56- 
45-06). ΤΙ. ἀπ 10h à 19h 30, nocturne 
mer. 8 février jusqu'à 21 ἃ. Entrée : BF. 
Jusqu'au 12 février. 


Cité des sciences et de 

l'industrie 

30, αὐ CoreuinCarion (4642-13-13). 
. Jeu. ven. de 10 κ à I8b, mer, de 


Mar. 
128 ἃ 21 à, sam. im. et Jours fertés de 
72h à 20 h Fermé lun. 


L'IMAGE CALCULÉE. Espace Claude 
Bersard. Entrée : 30F (Cité pass). 
Jusqu'an 1e août. 


Musées 


jonal des Techniques, 270, 
Marin (40-27-23-75). CHER et jouss 
fériés de 13 b à 17 h 30, Entrée : 10F (gra 
cuit le din). Jusqu'au 31 βοῦς. 


{ ). ΤΙ. 
ἔπ à de 13 h 30 
15 Ἐ. Jusqu'au 27 février. 


OR TE 
DE L'INTRANQUILLITÉ 


de Fernando PESSOA 


traduction Frençoise LAVE, adeprotion et mise en scene 
Alcin RAIS. decor et lumieres Yves PIERGIOVANNE 


Une superbe introduction au chef-d'œuvre de Pessog. QUO. DE PARIS. 
D'admirabies fuiguronces, Philippe Loudenbach excellent. FGAROSCOPE. 
Un spectacle rare. C'est três beou. FRANCE CULTURE, Une ébiouissante 


performance. EXPRESS 


ΤΉΕΝΤΕΕ w 
RENAUD BARRAULT 


DERNIERE 
19 FEVRIER 17 H 


JACQUELINE 
MAILLAN 


MICHEL 
PICCOLI 


DE 
B.M. KOLTES 


MISE EN SCENE 


PATRICE 
CHEREAU 


PETITE SALLE 


DERNIÈRE 
26 FEVRIER 15 H 


LA VIE SINGULIÈRE 
D'ALBERT NOBBS 
C3 
SIMONE SENMUSSA 
42.56.60.70/42.56.08.80 


du 19 janvier au 12 février 


L'IVROGNE 
DANS LA BROUSSE 


LE THEATRE ECARLATE 


atem.…. 43647718 ΟἹ 35 


5Έ8 εξ ΝΑΙΓΕΤΤΙ 


SALLE 1 


| SERGE ANT 
GAINZYL ER): THEATRE 


CRAQUE WEEX EHD L 


THE RE SE 
ῃμ ἈΚ 
ῃ 
᾿ 
Ϊ 


δ À 
μην 


ΠΝ 
ὉΛΗΡΗΡΙΓΗΕΜΙΕ ΗΓ SAR IRIS RETAT 


Fed à Prades Ἢ PART 

T.Lj. sf mer. de 9 h 45 à 17 h. Entréc:25 F 

{entrés de musée). Jusqu'au 27 mars. 
JULES-ELIE 


des (42-97 
Sig. ΤΟΣ sf mar. de 9h45 à 17h 


13-50-75). Tiji 
ΡΥ 
ete 11 février à 10 b 30. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 19 février. 

MODES ET RÉVOLUTIONS. L'éve- 
Bstion de la mode et du costume de 1780 à 
1989. Musés de la Mode et du Costume, 
τ 10, av. Piorro-l' 


OPÉRATION DRAGON. Musée > 


Étners ΤΣ τι 
μ Dar. πὶ 
Jours fériés de 9h45 à 17h15. Entrée : 
Entrée Hbre. Du 11 février au 18 mars. 
L'ORDRE DE MALTE ET LA 
Muséc national de La légion 
Drame a crées ὃς nier D 
- de Bellochasse (45-: 
Sie. τι Fate de ΣΕΥ Bones: 
15 F. Jusqu'au 19 mars. 


me Saint- 
(4274222). fériés 
de TE à 18h Entrée : HE Jusqu'au 


Paradis ( RS 1500 ἜΡΩΣ Es εν 
12h à Fes Su une : 

13 février. 

RATE ANS D'ÉDITION 


7). ΤΙ... RER ne See 
ε 
LRU ΤΙ αι δας αἱ 
ΔῈΝ SERRES ΕἸ ΒῸΝ EME 
RAGE. Re emprrers 
Renan-Sche! 


Îer, 16, rue pal QE 
95-38). T.Li. EE NEULE 40. 
ΒΘ IG Jasqu 5 mass. 


ME LMMES LES COL. 
LÉCTIONS DU PELIF PALAIS, Μοκές 
du Petit Palsis, av. Winsion-Charchill (43 


“τί lun, ct jours fériés de 


65-12-73). ΤΊ 
Entrée : 25F. Jusqu'au 


108 à 17h 
février. 


Jusqu'au 15 mars. 
TRÉSORS D'ORFÊVRERIE GALLO- 
ROMAINS. Musée du Luxembourg, 


[a tragédie 
GI VEngeur 


Vendetta shakespearienne 
en mélo baroque, 
étrange et jubilatoire ! 


& Cyril TOURNEUR 
T Allier Suite-Anne-Bruxells 


Was 


Phüfppe VAN KESSEE 


TÊTÉS DE PUB, LES ÉCOLES 
S'AFFICHENT. Musée de la publicité, 
18, me de Paradis (: 309). 12}. εἱ 


photographies 

porters. Palais de Tokyo, 13. av. du 

Président-Wüson GB). το εἴ 

mar. de 9h 45 à 17 b. Entrée : 25 Ε' (com 

pe l'ensemble des expositions). 
d'au 17 avril 

Centres culturels 


1789 - 1989, L'ALLEMAGNE ET LA 
Iastitut do Paris, 17, av. d'Iéos (47-25 


61-21). ΤΙΣ sf sum. εἰ dim, de 10} à 20 
Jusqu'au 12 février, 


Centre calturel 
5, rue de Constantine (45-51- 
13). TA εἴ din où ken de 10} ἃ 19. 
'au 4 mers. 


LOUIS BOUCHARD, JEAN- 
D OZ 


FRANCE Αἱ Neaf artistes 
australiens CS Saint- 
Louis de Is 47, l'Hôpi 
Tiji. de 8h30 à 13h30. Jusqu'au 


Se Lamoigren - 
sf dim. fériés de 10h 
ATH Re) A eu de 
PT mtginr ph rip fre 
HN 


ERP 


tue 
Bourgeois (42-71-3450). ΤΙΣ 
suar. de 13 h à 19 δ, Jusqu'au 19 février. 

δ ΡΥ τ 
13, quai Voltaire. T.Lj. αἴ dim. et km de 
13 h à 19 b. Entrée : Entrée libre. Jusqu'an 
17 février. 


Galeries 


ŒUVRES HISTORIQUES 
D'ADZAK, JACQUET, ERRO, 
MONORY, RANCILLAC. Frascken, Pis- 


AAV. Galerie Nikki MarQuardi, 
9, placa des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au 23 février. 

Wogemsky, Zeo Wos KL Dee 
lo 
62, rue La Boëtie (45-63-51-52). 
Du 14 février au 13 mars. 

ACCARDL Galerie Di Men, 5, rue des 
Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu'au 
érmars 
Oudin, 28 δία, bd à Ts 
83-65). Jusqu'au 25 février. 

NATALINO __ANDOLFATTO, 

ZANOTIL Denise 


AREZEL Galerie Lucien Durand, 
ee rue Mazarine (43-26-25-35). Jusqu'au 


FARVATL Galerie d'art La Main d'or. 
66, rue Saim-Lows-er'isle (4326-02-01). 


ga Mr τοῦ στα: 


Galerie 
SD nes 25 lier 


Hussenot, 5 bès, 
Haudriertes (48-37-60-8)). Jusqu'au 
2 février, 

BONEL. Galerie Vendme, 12, τὰς de la 
Paix (42-61-73-91}. Jusqu'au 25 févner. 
PA u πόδει. Espace Sr "Ἢ 

., τὰς saiparrasse {42-74-2202 
WT 


TOUISE BOURGEOES, Denis 1940 - 

1986. Galerie Lelong, 14, τὰς de Téhéran 
(4563-33-19). Jusqu'au 25 février. 

VICTOR BRAUNER, MAX ERNST, 

PAUL THEK. Galerie Samy Kinge, 


rue rés Vorseuil (42-61-19-07). 
ERA 


PATRICK ROUILLE. Gale 
mar Ἰσυάεκ, 52-64, τὸ ὧν Tapis Ar 
39.84). Jusqu'au 2 mars. 
LUS CNE ne noue 
3, mue Pierrcau-Lard (48-04 
APT ΣΡ τὰ 


ANGELICA CAPORASO. Galerie 


DR GE Be ἐδατοος 


COMPAIN. Galerie Christine 
12, rue Saint-Anattase (48-04-77-46). Du 
9 février an 8 mars. 


OLIVIER DEBRÉ. Galerie Daniel 
Gervis, 14, rue de Grenelle (45-44-41-90). 
Ἔα ΑΝ DU INC. 

DELFINO. Galerie Dar- 
rue Jacques-Callot (43-54 


thca 
784). Rue 28 τον 

OFTO DIX. Dessins κε Er 1915. 
1917. Galerio Tendances, 105, τας Quin- 
campoix FOLET TEL Va Jasqu'au 
18 février. 


DORNY. Galerie La Hume, 14, rue de 
l'Abbaye (43-25-54-06). Jusqu'aa 


Galerie Baudoin Lebon, 34, rue 
des Archives (42-72-09-10). Jusqu'au 


Lam! 
71-09-33). Jusqu'au ὃ mars. 
GARY FAIF (COMPOSITIONS 
TOLSTY MA VIE- 


LONG SE MEN 
, ST, ne ποῖος 
10-94). Du 9 février an 4 mars. 

FILIGER, 1863 - 1928 
Batean-Levoir, 18, rus do Seine (43-25- 
13-87). Jusqu'au 15 juic. 

ALAIN GROSAST. Galerie _Nane 
Sc, 26, rue de Charonne (48-06-73-64). 
Jusqu'au 25 février. 


ONE NE ue de 1.5.0. 


br Er Ἢ Jusqu'au 26 février. 
cure Galerie ra 
LEE ICE, 18 mas. 


JEAN-PAUEL HUFTIER. Gaicrie Stad- 
ler, 51, ras de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 25 février. τὰ 

HUSSON-DUMOUTIER. pts 

présent, futur. Galerie CI 
16, rue Littré (45-49-2695). 
Jusqu'au 25 février. 

HYUN S00 CHOL. Galcrie LeiF 
Stakle, 37, rue de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 4 mars, 

ITYA KABAKOV. 


Jusqu'en 4 mars. | 

MOSHE EUPFERMAN. Galerie 
Are 85, rue Rambsican (45-08- 
51-25). παι λ τ ΤῊ 


UE reed (42-77 
4893). sut τ μεῖς $ 
PIERRE LEHEC. 


du 
T136). Jusqu'en 4 mars 
MIRAEL LEVIN. Photographies 1984 
- 1988. Galerie Michèle Chomette, 24, rue 
Beaubourg (42-78-05-62). Jusqu'au 


MARK _LUYTEN. eue 
rt  Ἀτε ). 
Du 11 février au 11 mars, 

LES DE LA MARINE. 
τ, Dauphine (43-26-81-30). Jusqu'au 
Joan, . 


PINOT-GALLIZIO, JACK 
Galerie 1900-2000, 8, rue Bonsparte (43- 
25-84-20). Du 13 février au 4 mars. 


ANNE ET PATRICK POIRIER. Gale- . 


ie Danid Te 30, que Beaubourg 
(4272-14-10) Du 11 février an 15 mars, 
HUNG 


Lavrov, 42, rue 
Fete 10 Février au 11 mers. 
Lmtérieurs 1987 - 
Galeriæ Lelong, 13, rue de Téhéran 
MD SE ie février. 
Dee 45, πα de Montana (42-T8- 
29-66). Ἰαοααῖαι 18 mars. £ 


D pr des (46- 
, 51, quai des Grands-Augustins 

3 Ÿ. Jsqu'au 18 mars, < 
ABTHUR 


uational, 12, rue Jcan-Ferraodi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 18 mars, 


JEAN-MARC TINGAUD. Galerie 
Beaubourg (42-72- 


Pierre 
87-81-71). Jusqu'au 2 mars. 

CAREL VISSER. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (42-77- 
63-60). Jusqu'au 18 mars, 
Croussel-Robelin Bama, 40, rue Quincam- 
poix (4277-38-87). Jusqu'as 18 février. 


Périphérie 


tame à danser. Centre = culigrel de 


la 
Feuille (46-84-77-95). Tu à dSbka2ih. 
dim, de 19 h ἃ 12 b, Jusqu'au 30 avril, 


Nerads, 
00-72). TJ. sf lun, de 9h à 125 et de 


13h30 ἃ 18b 30, dim. de 16R à 19h - 


Jusqu'au 27 fEvricr. 
EVRY. Identités. Fi et πῆσ- 
cer h Fonisten Aüre Ebre - 
coet. Ἄρτα, 110, Grand. 
Pise (60: -94-30). T1j de 10h ἃ 20b, 
dim. de 14 h 302 19 Jnsqu'an 22 Février 


Galerie de France, ὦ 
52, rue de La Verrerie (42-74-38-00). 


Manniecturc (39-56-46-46). 
de 12 à 18 δ, Jusqu'au 19 : 
MEAUX. De Nicolo dell'Abnte à 
Nicoins Poussin : aux sources a Classi 
Same. (169-1600, Musée Bennet ee 
nds i0ns LP ΚΤ ΤΥΓ 
Jusqu'en 28 Février. Sa 


Galerie Mostrouge, 11, pL Jules- 
Ferry ge M Jusqu'au 28 février. 


Poataise, Tavet-Delscour, 4, rue 
(30-38-02-40). ASUS Fériés 


Vésinec, 39. bd Carnot (39-163275). ΤΊ. 
Στ unie te pee lies 
En province 


LE CREUSOT. Bram Vau Velde. Cen- 


tre d'action culturelle (85-55-37-28}. 
Jusqu'au 26 février. : 

DLION. Rémy Le Cossortion. 
Ceatre d'art 16, roc Quentin 


(80-30-31-11). Jusqu'au 3 avril. 
FOX Alaïs Lestié, Centre de dévelop- 


Ofivier-CaroL_ 20, 
avonne (61-02-72-02). 


Magasin. Site 

TT 

jee 12 février ; Laurent de En Hyre 
Musée. Place de Verdun (66 4052). 

Jusqu'au 10 avril 

graphique. Musée Cantini. 19, Lee 

ὕ 56:38.38). Jusqu'au 19 Février, 


5-68). Jusqu'au 
POITIERS. Los Abert-Lasard. Dessins 
a | des snnécs 20. sn GS 
rue Saim-Simplicien 
41-07-53). en 15 mars. 


26 février. 

STRASBOURG. Travail on 

Est-4. Muséc d'art moderne. 

Ancreane Douane (88-32-4607). Jusqu'au 

5 murs: L'imagisaire strasbourgeois. La 
gance dem l'édition 

Cr Ascicane pare Jasqu'au 


Mn de Anges 21, de Mes (6 
, ft = 
22-21-82). Juaqu'av 20 mars. fi 


Re SU à US RON AUS A «él BL nan nus me ΑΔ Ν 
πῶσ. us τω... αἴραν οδλριι τ απ, ααται καρ, κακαραν πα τ.------ πῶω.---..-. τ0..κᾳῳᾳΧ.ώ. 
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---.-. ARTS ET SPECTACLES 
THEATRE 


| ἢ CULTUREL SUISSE (4277)- L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). .). Ὁ Marius: 

LES SPECTACLES 38-38). © Arnoiphe où Finconstant : La Facs cacbéc d'Orion rs eu a αὶ 14. ie) 
20h30 Gen. von, sam, dit). Ἀεὶ. di ἶ ἶ 
É . im. Adieu Monsieur Tohékhov : 18h30, dim 16h30. César : sim 
NOUVEAUX lan. mar, 22h 15, sem. 15 b. Rel, dim. 21h30, dim. 19h30. Le Jourmel d'un 
CENTRE GEORGES POMPIDOU (42 LA BASTILLE (43.51.42:|4). ὁ Mobie ἴσα : jen. 20 h 30, ven. 18 h 30. L'Etras- 
(Les jours ds et de reliché 74-42-19). D Revue parléc : les Belles Dia : 21 à Cou, van. sanx), dim. (dore ger : jeu. 20 h 30, sam. 20 δ, dim. 
βοπὲ entre parenthèses.) Etrangères : jeu. 18 h 10. Revue parlée : nière) 14h30. 16h 30. 
THÉATRE DE LA PLAINE 


LES LUNDIS DU RIRE. Olympis Les Pieds vor terre : jen. ΣΙ αι. LA BRUVÈRE (48.14.1699). Eatre nous (4047 


GES) Umer., jeu., ven) à TAIRE (49369). ἐμὴ ὦ τᾶ dit 2} 3, ὦν, 15h. Rel. dim soir, 912). 0, Le Foyer 30. 0. 17h L'IMPOSSIBLE 
FOYER. Thé Plai 4 anastisme fre eux : ΕΙΠΕ. GRILLE THÉATRE VILLE . 
W5018n Error gate ir) Dre RE dim. ls. Le fem. LAgétes sl ERREUR): AT he de l'amonr REty 
20h30; dim. 1188). — δὰ CD Penn ἐδεθο RL Le RATERU (4508 68:99). La Tereur: HER veu dim. soir, ἴα, © Didier R. CHAZAL 
21h Red. dim. justin : ver. sam. 1 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). La 
Première 


OU L'INCONSTANT. " 
Centre culturel suigce (42-71-3838) LE BOURVIL (43-73-4784). La Mule ds 


Clan. mar.) 20 b 30 (8). Tète : 210, un. 198, dim. :2 : RÉ DE-60). D Piqu'soleil : γκα.. VEñn SIL 
TÉNIRE A DOMICILE. Pa 158. Red, dem sois le pape : 25}. Ἀεὶ ag 36 ΘῈ 60) fécmière) 17} Rel. mur. ὰ 
Marigay (42.25.20.14} (lun) 21 Ἀς CHAMPS-ELYSÉES LE GRAND EDGAR (43-20-9000. THÉATRE DE PARIS ( ). D 
din. 15 h (10).- ἐπτο μο (4123-37-21). Une femme κατα hisioire : ὀ ἠἘχίδίο en trois tailles : 20 Ὁ 15 OR Cas, d'aprés Old Pos Book of 
TROISIÈME COUCHE. Toccy- ΖΕ, sam. 16h, dim 15h30. Ἀεὶ, die Ἀεὶ. dim. Re Cons: mar. 29 8 30. 
Marnc-ls-Vall£e. Mai με THÉATRE DES ATELIERS DE 
Maison du Temps ALENNE (3212222). MER ὁ Σιν (ESS τὰ DURE (45-51-4654). D ΚΈρΕ NOTRE RICHESSE 


libre (60-37-17. ᾿ 
Ἂν ἜΝ 17-39} (Ven, saw) 
CE TES) εἰ ἐν 
Ποῖ -21-81-15 1 
Co LT 230 (10), quan 
LES DOUZE CLOWNS DE 
MINUIT. Amandiers de Paris (43- 
or lun et mar. à 14 h 30 


Les Délices du baiser : 20 b 30. Rel. dim. 
FRANCAISE_(40-15-00-15). 
Salle Richelien. La :i4h, 
sam, 14h, dim. 20h30, ven, mar. 
20 h 30. © La guerre de Troie map 
Heu : 20 h 30 (Sam). din 145.0 Bri 
Πρ ῳ : jeu. (soirée presse), lun. 


maitresse : jen. ven Sam 


ATOUS, 
CEST LA RICHESSE 


Rel, dire. Renaud et Armide : , 2 
FT ᾿ 205. Βα. 2030 Cieu veu. sam). dim. (der 


nière) 17 Ὁ. 


LES HÉROINES, Café ᾿ COMÉDIE-FRANÇAISE _ AUDITO- . 
(ώ2.3.575.35}.20} re : RIUM DE LA GALERIE COLBERT THÉATRE MODERNE (48-74-10-75) 
μ Ῥ (40-15-00-15). Ὁ Discours : d'empoigne : 21 Β, sam. 18h, de circonstances : 21 b, 

: RS da 1514 30, Rob dim, sr, lon De LES 158 Rel. die. soir, lun. 
D : Ne sont pas jouêes le mercredi. YPTE SAINTE-AGNÉS _(EGLISE Miracles 2 jeu. ven. THÉATRE MONTORGUEIL (4296. 
Son " SAINT-EUSTACHE) (42-36-53-82). MASON DE LA POÉSIE (423621.5. 0406). D Au στίας ES L-L PETRIAT 

3 La Porte de l'aurore : 20 b 30, dim. 15h. D Belles Εἰ {poésie 20 h 30, dim. (dernière) 18 b. 
Rel dim. soîr, lun. mer. Présences : jen. 20 Β 30. Lectures TRE NATIONAL DE PRESIDENT DU GROUPE GMF 


| CHAILLOT 
(47-27-81-15). > Le Livre de Job : ven, 
sam, mar. 158 30, dim. 15h30. Rel 
din soir, lun. 


DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du rencontres Jacquelins Risset : mar. 


François : 21 Ἐ, sam. dim. 15h30. el 

dim. soir, lun. MAISON. DES CULTURES DU 

EDGAR δ 
Cadres : 20h 5. Rel dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 b. Rel. dim. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-5749). Un mois à la campagne : 
20 à 30, sam. 16h, dim. 15h. Rel dim. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
D Les Douze Clowns de minuit : lun. 


mar. 14 b 30. ). Petite salle. 
15 b 30, dim. 16b. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). La Ritournelle : 20 ἃ 45, sam. 
17h 30 εἰ 21, dim. ES h 30. Rel. dim. 


KENNY NOUS DONNE 


soir, lun. 
Le | PS 0363). © Unevieboule-  Nobbs : 21 h. dim. 15h. Re dim Pr 
ARCANE (43-38-1970). Baudelaire τ sarl. versée : 18h30 (Jeu., ven), sem. lun “halle Le Ἄξισας an dat ENVIE D’ETRE 


20 b 30, dim. 17 1. Rel. dim. soir, lun. 
ARLEQUIN (45-89-43-22) Sonate 


αἱ (42:.49.60.27}. © Βένο de 148 30. Rel. dim, lun. mar. L'Avare : 
ἐπι : 2030 


Visnne : 14 ἃ 30. jeu. sam. dim. 14 αι 30, 
dim. 18 b, sam, 20 h 30. 


lun. Petite 
STUART (45-08-17-80). Le R&- jinsky : 18h 30 (Jen. ven. sam, ΠΙΆΓ. 
derniere). Rel. dim. tun. 


NOUS-MEME 


M.-C. BARRAULT 


de l'ordre : 20h 30, Rel. dim. 
lun. La Vie après l'amour : 22 Β. Rel 
die, lun. 


ASS TÉBERTOT (459123.23).0 La De 
Fee de l'amour : 20 ἢ 30 en).& Les bel : 18h 30. Ἀεὶ, di ἢ 
Fee de l'ame à 0 30 20 à 30. Le Gennes Odeurs : 20 h 30. Rel. dim. lun. 


N DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-27-2209). Les 
Jours, et Darius (5 récis) : 20h. Ἀεὶ, 


(42-25-20-74), D 
Théâtre à domicile : ven. sam. mar. 
25h, dim. 15h Rel. dir. soir, lun. 


ATELIER (45-06-49-24 
dim, 15 h 30. Καὶ. din. soir; no. 


JOUVET (4742 dimlun MATHURINS (42-65-9000). Une vie de 
617-217) Salle Ὁ. Bérard. © Le Terrier : FONTAINE (48-14-74-40). Quelle fa- théatre : 21 ἃ, sam. 16 h. Rel dim. εἰ autres oiseaux rares : 19 b. Rel. 
20} 30 (Jeu. ven. san. di ) mile L. : 21 b, sem. 17, dim. 15h30. MICHEL (4265-3502). La Bonne im. lon © Povchéri : 20h30 Rel 
BATACLAN (4700-30-12). © Mach Rel. dim. soir, lan. Adresse : 21h15. sam, 18 Ὁ 30 εἰ dir. fun. 
d'improvisarion : lun. Ah GAITÉ-MONTPARNASSE (43-2- 24 h 30, dim. 15 h 30, Réel. dim. soir, lun. TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
DU NORD (42-39-34-50). 16-18). Frédéric Chopin, où Le Malbeur (47-42-95-23).  Pâque- Enorme Changement de dernière mi 
Sen, Freaks : 20h 30, dim. 16h ReL dim de l'idéal : 21 b, sam. 17 h 30, dim. 15 Ἀν reste : 20 h 45, dim. 15 Ὁ. ReL dim. soir. nute : 21 b, sam. 17 b. Rek dim Pr Τα ει Sr 
Le nee Re dima, mot a Pad ΗΝ (dixit LOU, 6 ANS) 
ΞΕ ΡΥ ΕΝ C2 TRE OF PARIS (43.2663.51} TheDi- 20h30 ας κάκ DA dim. VARIÉTÉS (200 22 21 à dim. ἫΝ 
Met αὶ ἀἴαν κοῖτ, πῦ͵.ὁ ‘ring Room:2 Len, an. soir. lun. Rei, dim. soir. fun. J. BIRKIN 


CAFÉ DE LA DANSE 443-57-05-35). Un MONTPARNASSE (4322-71-74). 
de registre : 22 Re dim, Voyage au bout de la suit : 19h. Re 


3 “changement nd: Re RATE 
fun D Les Hérotnes : mar. 20 ἔν. Maghreb de 2h30. mn de ma rar, La Vue Ve :21 à Périphérie . 
CARRÉ SILVIA. (45-3t- GUICHET MONTP: 143-27- sam. ro. , soir, 
28-34). Ὁ» La Mort de Marat Le Va εἰ 88-61). Histoire d'un fou : ΞΕ ERA lon. ANTONY (THÉATRE FR GÉ- 
Vical des dépouillés ilustres τ lun En. un. Adieu Agathe : 20 h 30. Κεῖ. MONTPARNASSE (PET) (43-22- MIER) (46-66-07- 4). enbach τὰ 
20 306. 1830. - : Sn lun, 22-34 : 22 H 15. αὶ. dim. lan 1.74). Teresa : 21 h, dim. 15 h 30. Rel. connais ? : mar. 21 ἣν. | 
ra ARE DE LA HOTEL ἢ {SALON _ BOR- dim. soir, lun. ARGENTEUIL (SALLE  GAMMA) 
CRE TEMPÊTE { Lo PGHESE) (45-44-0505). Le Dernier NOUVEAU THÉATRE MOUFFÉTARD Crens- sur place). © La Rose des sables 
j τε lève, Léopold: 20 20. ELU Quart de lune : 208 45, dim. 17h. Ἀεὶ, tY-31-11-99). © Le Horii : 18 h (Jeu. 15 b, ven LS b, ven. 20 b 45. 
dim. soir, D Valleti, écrivain dir. soir, lun. ven. ‘demière). © Théodore Le TRE) (47- 
de théâtre : sm. 18h30, dim. (der HUCHETTÉ (43-26-3929). La Come  G : 20h30 (leu, ven, san). 90-63-12).D> Hair : lun. 20 h 30. 
mo) LE LA RÉPUBLIQUE (4278- τα cr RL a. La us NAT ΠΕ Ύ Le Grand A'COMMUNE) (48-34-67 ΧΗ ri HOSS IN 
CA n Red, dim. La ploie s'est κ a -34-67-67). 
AU AN Θὰ rire, ça rire, ga τίτα L. : gen: 20 20, RE ou à 21 À 30. ΟΥΑΙ ΤΟ S0.sam 15830.21830  L ἐμμειτοῦδο : 19 (Jeu). Β. El 


L'Etrange 
(dernière) 15 b. 
VICTOR 


Les Lundis 
Ὡ τα ὅν ον ΟΝ des 4 lundis) © 2], dim. 16 b. ReL düm.soir.tun. 
ἘΣ ΕΞ ΚΞ οτροι ἬΝ ΕΣ KENNY NOUS DONNE 
La Liberté ou la Mort d'après Danton et TRE DE BOULOGNE) (46-03-60-44) 
Robespierre : 15h et 20 h 30. dim. La Station Champbeudet : 20 h 30, dim. 
14 h 30 εἰ 138. Rel tun. 15 ἃ 30. Rel. dim. soir, lun. 
PALAIS DES G (GRANDE CERGY (THÉATRE DES ARTS) (30-30- 


LE- TRE 
- Re. ἀδονξενα σας MERCI ΚΕΝΝΥ! 
ϑ' 20 h 30, dim. 15 h 30. Reï. dim. soir, Jun. A dans ἀοὲ οί ει. ΕἼΣ 
PARIS-VILLETTE (42-02-0268). Les eq 
᾿ nues 21 D dim, 16h 30. Re dim. CHATENAY TRE P. BACHELET 


; CHE-OPÉRA (4245-18-20). D isoire du δολίαν: 
es Nina οἱ les comédiens amb παῖς : jeu. mar. dernière) di. 15 He Re ταν 
᾿ ven. sam 21 dim DE LON SALLE) (4657-22-11) 


innemis à la guerre, RIvVau 
ja Soule arbitrera leur 


À DT MN MEME 


ODÉON (43-25-70-32). Un bon patriote : 

20 h dim. 15 b. Rel. dim. soir. lun. 
ODÉON (PETIM) (43-25-7032). D Le 
dim, mar. 18h30. 


(48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappapor : 20 à 45, dim. 15. Ἀεὶ. dim. 
soir, lun. 

OLYMPIA (45-65-93-26). © 


LACES 
(4607-19-93). Les Vamps : 
21 b. Rel dim, lun. 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Sable 1. Le Plus Heureux des 
trois : 20 h 45, dim. 15 b. Rel. dim. soir, 
lun. Salle EL Journal d'une pese fille : 
2 h,sam. 18 h. Rel. dim. lim. 

SAINT-MARTIN 146-07-37-53). 
Tévor : 20h 30. sam. 17h30 δἱ 21h. 
dim. 15 h. ReL dim. soir, lun. 

(4261-4416). Ὁ La 

Frousse : 20 h 45, sam. 17h, dim 15h. 
Rel. dim. soir, mer. 

(42-88-64-4). La Nocé et 

Sur la grand'route : 20 b 30, dim. 17h. 
ReL dim. soir. lun. 


dim. 14 b 30. Rel, dim. soir, lun. La Lo- 
candiera : 20h30. dim. 16h30. Rel 
dim. soir. lan. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drèle 
de couple : 20h45. sam. 18h30 εἰ 
21 h 30, dim. 15 h. Ἀεὶ. dim. soir, lun. 
DES HALLES (42-36-37-27). 
Trop tard pour pleurer : 20 b 30. Rei. 
dim. lun. 


Ἀπ EIRE SA Sale D. Ὁ Τεσῆως εἰ Cremige : 20720 PRIX DE L'UNESCO 
“ RL ΡΣΚΑΣΑ (CENTRI Pure MENTION SPÉCIALE DE L'UNICEF 


4 - JEAN-MARIE 
4545-49-77). Le Livre de lin 
tranquillité : 20h45, dim. 17h Ἀεὶ. 
dim. soir, lun. 


ROSEAU-THÉATRE 442-71-30-20). } (60 89.00.72). » 
‘Alice au pays sans merveilles : 18 b 30, Rires = 


BAGNEUX TRE 
HUGO) (4663-10-54). Ὁ L' gar- 
dien : mar, 20 b 30. 1759 : sam. 20 30. 

BAGNOLET (ATELIER THÉATRE ET 
MUSIQUE) (43-64-77-18)- » Lie 


ΝΙΝ 1 
im. (dernière) 17h. 


BOBIGNY (MAISON 
93) (48-31-11-45). Grande salle. 
gédie du vengenr : 21 b, din. 16h Rel 
Poussières : 


ETRE NORMAL 
C'EST QUOI ? 


3.33}. Ὁ La Fiancée de l'étrange Gré- 
goire : lun. mar, 21 b 


D Sganarelle ou le Cocu imaginaire, le 
Mariage forcé : sam. 21h 
CULTUREL 


CLAMART (CENTRE 
JEAN ARP) (46-451 1-87). D L'Ange 
jen : ven. 20h30. Hair : mar. 


20h. 

TRE  RUTEBŒUF) 
447-39-28-58). © Match d'improvisa- 
tion: 21 ἃ. Ὁ» Hair: jeu. 21h 

BS-LA-VILLE (LA COUPOLE) 
ET D Inventaires : VER 


KENNY 


GRAND PRIX 
DES AMERIQUES 
MONTREAL 


# PRIX SPÉCLAL DU JURY 


PA- 


soir, lun. jeu. 
ENGHIEN (THÉA 
DU CASINO} (4-12-90-00)-D> Le Se 
cret : san. 20 h 45. 


EVRY (AGORA) (649 θι). Ro FESTIVAL INTERNATIONAL 
FDNAY LE FLEURY (THÉATRE DU FILM ET DE LA JEUNESSE 
DE FONTENAY LE FLEURY) (34-60- PARIS 


TRE MUNICIPAL 


GENNEVILLIERS  (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) (47:93-26-30) + 


CENTRE CULTUREL 

DES BORDS DE MARNE) (4724 

54-28). Ὁ L'Age en question : ven. 
20 h 30. 

LE  PLESSIS-TRÉVISE ŒSPACE 
PAUL-VALÉRY) (45943592) D 
L'Avare : mar. 21 b. 

ULIS (CENTRE BORIS VIAN) (69. 
ΕΣ ΩΣ D Guy Bedos ven. sam 


BERLIN 


Un film de 


CLAUDE GAGNON 


MALAKOFF TRE 71) (4655- Drsnbunan TRINACRA Diftuson IMPERIA 
43-45). D Le Funambule ven. sam. 


20 h 30. 
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THÉATRE 


MASSY (C.C. PAUL BAÏLLIART) (69- POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Les 
20-57-04). > Le Shaga : ven. 21h Asuro-Balding : 18h30. Rel dim. Le 
NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- noavel imitateur qui : 20h Re 
DIERS) (47-21-1881). Grande salle. © dim. Nos désirs font désordre : 21 h 30. 

ἢ 20h (Jeu. ven.. sarLi. dim. Rel dim. Y'a une femme là d'sous : 
22h45. ReL dim. Ὁ Vous avez dit Bi- 


τ ne D 5 30 gard : sam. 24h. sam 

chaussures : 2 : - : 

(eu ven. sant}. dim. (dernière) 16h. Len ere Ἂς 
NEVILLY-SUR SEINE H'ATHLÉRIO Mébul, Pleyel. 
4 3. Peau d'âme : Sea ere Ed 

ren sam). Rel. dim. lan mar. LU danse SCA ἐστε, Dé ae. ue 

Ξ ATHÉNÉE LOUIS-JOUVET (9:1 (47-42- 


PAYILLON-SOUS-BOIS (ESPACE 
DES ARTS: ι48-.48-10.30}]. L> Quand 
épousez-vous ma femme * : ven, 20 h 30. 

RAMBOUILLET (THÉATRE DU NIC- 
RELODÉON) (3041-82-77). D La 
Cantatrice chauve : sam. 21 ἢ. dim. 16h. 

ROSNY-SOUS-BOIS (LE TRLANON) 
(rens- sur place). Le Peui Maïtre cor- 
rigé : ven.. sam 21 b, ven. sim. il 
35h. dim. 18 b 30. 

RUNGIS (CENTRE CULTUREL DE 
L'ARC EN CIEL: (25-60-5433). D 1 
ventaires : sam. 21 h. ; 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS tROND- 


AMANDIERS DE PARIS (43-60-42-17). 
gnie Arcane. 20 ἃ 30 
tpiano). 

ἦν M lendelssohn, Fauré, 
Jusqu'au 19 février. CENTRE D’, 
(40-38-0816). Quatuor 
20 h 30. lun. avec 


pagnie Zygoic. 
20 ἃ 30 mar. Quatre tableaux chorégra- 
phiques. Chor. Corinne Lanselle. 

CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 
Théâure de la danse. 20 h mer. jeu. ven, 
sam. (derniére). «En forël ». . 
Martine Hormel. « Zoom ». Chor. Frédé- 
rique Chauveaux. Par Le Pont des Arts. in, 20 Καὶ 

CENTRE ΜΑΝΌΑΡΑ (45.89.01.60). Ρ Gallcis ( ). A. Neveux (pi 
Émira Ajaoui. 21 h ven. Danse orientale. Œuvres 5 (amet. Devillers, 


gran: Dame Joue Baker. 20 ho lun. 
Czz9-s0pra 00. eoffrey 'arsons 
Œuvres Schul 


POÉTIQUE (8°) 
Razumowsky. 


Marja Leena. Manique 
Royer. Œuvres de Sibélius, Haavikko, 


30. lun. Dir. Peter Ebtvès, 
USSiN. 


CINEMA 


La cinémathèque 


Albeniz. 19 février, 21 


Chopin. Messiaen, Monpou, 
Ravel Téléphone location : 46.05.56.46. Jazz Quinter. 21 h 30, jeu. Ἐπεὶ τῆ 
MAISON DES CULTURES DU 43:57: 
RON 6» Ὧ5 ΑΣΑ 2). Percussions 2620). LU Maafis, 22 530, νεῖ.» δαὶ PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-241 
de Guinée. Jusqu'au 19 février. 20 h 30. CRETE Ca Ring 
re NC Shining. Tarot (1986, vo. sf). de Radoit 
home. 16 h : le Montreur d'ombres (1923, 


mar. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (16) cry ROCK (4359-52-09) 
(42-30-1816). Ami Flammer, Jean 22 Ὁ 30, mer. Rock'a'roll Dance Cent 
Claude Pennetier, 20 b 30. mer. Violon. 22 ἃ 30. jeu. the Lite Grey 
piano. Œuvres de _Debuscy. Janscek. Mouse. 22 h 30, sum. Work, 22 H 30. 
Weber, Brahms. Studio 106. Nouvel dim, Alan Adoté and the Soul Consec- 
Orchestre phi ique, 20 ἃ 30, sam. τἰσπ, h 30, lun. Dixie Stompers. 
Dir, Ivo Malec, F- Stochl (jeu). J. σοῖς. 2h3 
froy (pere). Œuvres de Malec. Grand 


τοῦ). d'Arbur Β: 
Viking (1931). de Varick Frissell et René 
Gineu 21h 


UD 
τ La Chute d'un card (1960. ν.ο. 5.1.1}. de 


€ (43-26-31-41). Trio Espé-  pudd Bœuticber, 16 b: les Ancunables de la 


audihorium, ; é vanca. 21 B id jeu, ven. sam. ln. Révolution : Seugia d'Éroi MERE 
CORTOT (17. Quadriflôte. mar ᾿ "ἜἘπήοο Guszzoni, 5: Vivre 2, 0. 
DUNOIS (4584-72-00). Dominique Bot- D'EnnE2E), d'Aira Δ 


Les purey, À Ταὶς of wo Cities. un drame 
d'amour (1947). de Frank: Lloyd, 21 b 


Ὁ ὥραις ἧς Reict 
terede, de Boï ier, Ramon Lopez (érum.). ft Brechet Die os ἔρια, ΜΈΣ ἐν ds 
Quartet, , ven, Guit, ΠῚ .- DA Geza 

SALLE GAVEAU 1 (δόλο. (ar), Re Dorthe Gin TS von βοίσατν, 16: les Adieut (1958, va. 
20 h 30. ven. Baryton, D Œuvres de (arom). Cello Fans, 20 ἢ 30, sam. J- 5... de Wojciech 1. Has. 19h: les [nou 

P an tou τ Gapon Ve τας Ὁ Mo Marin, able de la Révoluüon: À Ταῖς of two 

1e 20 ἃ 30 lun, Dir. Marc Minkouski. M. Sieckar. ï Gites. la Bascille (1911). de William Hum 


Aline Zylberajsch (piano). Œuvres de Ne. Jusqu'au 28 ΡΥ μα 15, 


SAMEDI 
-Ferrand, Festival 1989, films 


POINT LI } (48-89-0010). 0 k pv Dane | 
Spectacle de mime : 21h (Jeu. ven. Avec l'ensemble Liqo”. dir. Henri Αξπεν Harel. Grande salle. 20 ἢ 30. mar. Piano. Œi »" x 
sam. dernière). CHATELET. Théitre muse de Fan CENTRE MUSICAL BOSENDORFER Schubert, Schumann ET LE ne Ts R. Persi Clermont 
SARTROUIVILLE (THÉATRE DE SAR- (4028-28-40). Balle Antonio Gad (Lu 53.20.60). Muriel Vigne, SALLE PLEYEL (8. (45-63-8873) mc). .). Kzam  bimés, 15h: Fièvre sur Anatahan (1953, 
ARR ΕΠ 2.217). © Le  joge ma mars. 20h 30mer-jen tn 206 A0 sn Piano. Œuvres de Chopin. Orchestre de Paris. 20 h 30, mer. Dir. y US 110 ur. 15.511}. de Josef von Sternberg, F7 hi 
sam. mar. : 15 hd SPTÈS CHA THÉATRE MUSICAL DE Daniel Barenboïm. H. Bchbrens 5812-30). Mon 2h, sua ἐπ ΤῊ nee {1968}. Tu 
ἰ 4 m reri : Only Wey (1 . [ετ- 
‘ven. sam. (dernière). J.Cok Bert Wilcox, 21 h 15. 


Faiseur de thélure : 21 b (Jeu. ven. sam 


L - Fucgo ». 
derniére). l'Amour surcier », de Maauel de Falla. 


TELET. 
PARIS (15) (40-28-2840). Gérard Pou- 
let. 12 h 45. mer. ven. Violon. Œuvres de 


on): W, Maier (mezzo). G. Lakes 
DIMANCHE 


ΠῚ (uit). P. Boussagons Cecb}. 
Clermom-Ferrand, Festival 1999. films 


R. Thomas Jr, (perc.}, J. der 
Cole. 


ΕΝ A 2h. 
SAVE RENERT) 10 AE. DOCHUIT THÉATRE (42264747. Bach. Barok Martinon, Ἐπς 
D La Chute: sam. 3} ἢ. Jeas-Paut co te + VE. 22 h 45 lun. Piano. Œuvres de Chopin. va Cr Lamoureux, 15 jou. Ber- H à Nar King 
Σ; Sa. LL . ë n Η͂ ν, 

SCEAUX ΘΑ ς, LES GÉMEAUX) ἐδ rial=. Aves TP Peut Jean-Luc Vide au #4 Jun, Τέπα, se List 2 Colon. ie Chopin. [ΗΠ “Hervé Meschinet, jusqu en primés, 15h: l'Homme au crâne rasé 
6005641. D Les Caprices de Μὰ Henri Ogire (musicien). Denis Van Bruno Stefano. Bones de Couperin, Orchestre symphonique de Detroit. HEAR Re mar. Sax, (19655, de André Delvaux, 171}: Moss ol 

anne : ven. sam 21 dim. 15 δ. Hecke (cclo). Brno Se Gounod. Cnrisia Luë 20h 30. jeu, Dir, Gone éme  Eeptiane (pi). ὅ- Fovee (οἴδ)ν᾽ Amon (1975, ve 51}. de Jean-Marie 
TORCY-MARNE LA VALLÉE (MAI PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). wie. 20 h 30. lun. Soprano, Charles Spen- Kremer (violon). Œuvres de LATTUDES αν TLGERMAIN (426 se ps Huile, 19 h le Incuna- 

SON DU TEMPS LIBRE) (6017 Ballet national iugne 20 h 30 mer. cer (piano). « Lieder und Gesingn ae Schumann. Brahms. Orchestre de Paris, ΙΝ (42-61- le ution : two Cities 

17-39). D 3ème, gauche : VEN. sam. jeu. ven. sam : 15 ἃ 30 sam. dim. tder- dec Jungendzcit- de Mahler. Dans le 20 ἃ 30, ven. Dir. Daniel Bareoboïm, 53-53). Bruno Casa: ubon, 22 h, mer. (1957, v.0.). de Ralph Thomas, 21 h. 

21h nière). Cadre de l'intégrale Gustav Mahler. H. Behrens (soprano), W. Meier EE Fun, Grise Caarse que LUNDI 

ez20 ἐ ; , Lecoen 1» δ 
INTERNATIONALE. UNIVERSI- { ). Τ᾿ Dron. G. Lakes (Léoors). το απ στ, (basse). P. Soirat (bai). Reläche, 5 
MARDI 


TRAPPES (SALLE J--B. CLÉMENT) 
130.63.84.33}. D Liberté chérie : sam. 


CITÉ 
TAIRE (14 145-89-53-93). Barbara 
Wiuter, 20 h 30. jeu. Piano. Œuvres de 


J. Tomlinson (basse). - Tristan und 
Isolde, acte 11» de Wagner, Concerts 
Lamoureux. 17 h 45. dim. Dir. Jean- 


David Moody Quartet. 22 h, ven, sam. 


Jack Gregg (basse). Jacky Terrasson Le Chemin du dis (1930), de Wil- 


helm τιθεῖς et Max de Vaucorbeil, 16 ἃ: 


20h 45. Musie-hall 
VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- “πιττν κ. Bach. Mozart, Lise1. Ravel. bai) 
BEN) Ἴ34 50.181. D Les Cahies BATACLAN 147-0039. Maxime Le  DÉJAZET TLP (3 Wanrasosor, aude ,“Zhou Lviolon} Up. baut.). | c : 
rang vera οἱ ἃς Core ES ποτ καὶ Ve μι 18 février, 20 Ν 58. Easemble insteumemal européen Œures de Le DS δα γος LA LOURLANE CE DT Der πὰς κα Co CA ne EL, de 
res € ὃ jeu. . T6 h 30. dim. Dir. Jean-François : : ᾿ î Ars de Plaltakis, 2 ᾿ SE 
urimoine de Versailles : mar. 21 δ. Car- “4 ἘΠῚ de Paris. 20 ἃ 30, lun. Dir. Jean- Gilbert Leroux. 21 δ. jeu. Clarinet Babis Plaitakis, 21 b 
ne de Versailles CAFÉ DE, LA DANSE 148-05-$7-22) ΕΗ ᾿ es Μ' ἴα Memee Sébastien βέτεαι, 1.Μ. plis ie Connection, 21 B. ven. Sob ναῖε. SALLE GARANCE, CENTRE 
route LE ν sv harpe). Jon), Œuvres de Mendelssohn. Chausson. Michael Silva, 21 b, sam. Boozons Jazz GEORGES POMPIOOU 142-78-37-291 
MERCREDI 


men (de Bizet) : lun. 21 b. 

VILLIERS-LE-BEL (SALLE MARCEL 
PAGNOL) (3429-28-90). © Le Sahara 
du géant : 20 b 30. Ὁ L'Ange gardien : 
jeu.11h 


CAVEAU DES OUBLIETTES 143-$4 Mozart 


94.97). Cabaret de la chanson française. 
ἅι b mer. jeu. VER, Sam. lun. mur. 
Tous Les soirs. chansons à la carte. 

DÉSAZET TLP (42-7420-801. Gilbert 
Lafaille, 20 ἃ 30 mer. jeu. ver. sam. 
(dernière). = Travelling ». 


ÉGLISE DES DOMINICAINS 48" (45- 
63-637-041. Peuts chanteurs de Sainue- 
Croix de Neuilly. 16 ἃ 30. dim. Dir. 
F. Polgar. Polÿphonies sacrées de la 


Renaissance. 
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE BAPTISTE 
«7, Guy Campion. Mario Vachon. 


20 h 30. œmar. Dir. Fricdemann Layer. 
Stephen Bishop-Kovacevich (piano). 
Œuvres de Beethoven, Mozart. 

SALLE ROSSINI (9). Hommage à Pierre 
Vellones, 20 h 15. jeu. Avec le concours 
de l'Ensemble de saxophones Jacques 
Desloges, C. Rousseau-Vellanes. 


MAGNETIC TERRACE (4236-26-44). 
Bob Mover. Jacky Terrasson, Jean 


JEUDI ᾿ 
Rimini, εἰ Le cinéma: Pronto ΟὟ une 


Cafis-1héètres Φ Cémrd Piero 5 Lime Pobmes Œ: mer 
Φ π. 2 un. Poë 20 ἃ 30. jeu. Piano. wvres de Faure, ᾿ 
AU BEC FIN (42: 36.58.381. Amonin πὶ de Gaston Couié. Mozart Schubert. Satie. Téléphone ἴσαις Ses De Frenca. Œuvres pe MÉCÈNE (42-77-40-25). Tao Blues certa Giniiana per te (1967, να. 5.- 
conçu : 19 ῃ, Méfietoi. ma fill ; 20h30. OLYMPIA (4261-82-25). Haris Alexiou. ion : 45-74-4748. sé. Band, 22 h 30, mer.. jeu. guit. batt, Massi τας σαν 14 H 30: Pay Le 
Rel dim. Bonne fée Paulette : 22h. Rel 20h 30m ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE _THÉATRE DE CACHAN. Mardi 28 : duo ant. Blues Bill Thouss Blues Band, je brouillard (1988, v.0. sf). de Théo 
tr. La Philbarmonie de chambre. h ; ie fantaisie 22 Ὁ 30, ven. sam. lun. Guit. πος Et vogue le navire 
« : 
basse, batz., chant. (1983, wo. suf), de Federico Fellini 
GE ) ai, 


TOURTOUR 148-87-82-18) Manon La 
dowshi Jusqu'au 1e avril. 22 h mer. jeu. 
ve. SAM. Mar. 


lun. Ὁ» L'Ours et la Rousse : dim... lun. 
28 ἢν ven. sam. 23 h 15. Banc d'essai des 
jeunes : dim. 23 ἢ 30. 


sonse de Vivaldi Œuvres de Pachelbel. rie honde 
(3-96-48-4 {transcri| pour quatre pianos, avec 
S. deux prol Bu Conservatoire). 


de pianos Petrossian_ (Gran 
de Rachmaninov: Suite Yiddish. de 
N. Glanzberg : 1" Symphoni ahier 


BLANCS-MANTEAUX  (48-87.15-84). DE BUENOS-AIRES (32- de Vi 
Salle L Areu = MC2:20h 15. end 33-58-37). Pedro. Jusqu'au 14 février. Corelli. Téképhone location : + sam. Au bar. Marcello Ferreiro. jusqu'au 
Les Epis noirs : 21 h 30. Rel. dim. Lau- 20 ἢ 30 mer. jeu. ven. sam. mar. (der- ÉGLISE  SAINT-LOUIS-DES- INVA= AC STUDIO (11°) (43-73-7447). Dror 15 février, 22 h 30, fun., mar. 
Fat Violet : 22 h 30. Rel. dim. Salle Π. mière). Chant LIDES (7% Orchestra de RAC tar, 21 Er : brésilienne. An bar. Trio René Urireger, - 
cut VAE ἘΣ κι γα : 20 HIS. Rel dim. UTOPIA JAZZ CLUB (43.127966) Bologna. 20 h 45, jeu. lun, Orchestre de res es AU nn Au ctub. du music-han (1951, γα. 51.). d'Alberto 
its ΕΝ μα. ΣΟ ας τος, Dir. Chrition (à Ὁ. dim, gai Cure de MORNING (4523-51-41). Cre En εἰ Εἰ 175 30: le 
cent, 21 h 30, mer., Lauréats du Concours Pet Eee NE va stf), de V 


Music ΗΔ} Musette. 22 Β lun. 

ZÉNITH (4208-60-00). - Walt Diner 
World on Ice ». Jusqu'au 12 février, LL ἢ 
die, 14 ἃ mer. sam.. 17 Β 30 mer. 18h 
dim, 20 Β ven. sam. «Dingo fait du 

sport». Téléphone location : 4240.01 01. 


J'ai pas d'amis : 21 b 30. Rel. dim. 


CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-1 1). Envoyez 
la purée : 20 h 15. Rel. dim, Mangeuscs 
d'hommes ; 21h 30. Rel. dim. Jeanine 
Truchot ἃ disparu : 22 h 30. Rel. dim. 

CAFÉ DE LA GARE (42-73-52-51). Seul 
a chaîne : 22 ἃ, Ἀεὶ. dim. 

CAVE DU CLOITRE (4725-37-63). 
C'est quand même mieux de s'aimer : 
20 h 30. Rel. dim. lun. Authentique mais 
vrai : 22h Rel. dim. lun Ὁ Jooûte 
cher : ven, sam. 23 b 15. 


Comédie musicale 


THÉATRE DE PARIS (42-80-0930). 
Cas. Jusqu'en 1990. 20 h 30 mar. Mise 
en scène et chor. Gillian Lynnc. Dir. mus. 
Paul Morris. Musique de Andrew Eloyd 
Webber. 


EDGAR mA (43-20-85-11). My name is {baryion). Ensemble polphorique de 
illes. Œuvres de Fauré, Franck. 


Lolite : 20h15. Rel dim Super Ms- 
thieu ! : 21 h 30. Ἀεὶ. dim. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). C'est 
magique εἰ ça tache S renouvelé 
toutes les heures : 20 h 30. 


Téléphone location :42-61-93-26. 


ΕἸ. (4249-60-27). Rève de 
Vienne, 14 ἢ 30 mer. jeu. sam. dim. : 


93-26). Orchestre de chambre de Ver- 
Bernard Wal. 


Opéretie PNSTITUT DU MONDE ARABE (59 
REESEERS 146-3428-25). HweïrChch Liu, Jean 
Christaphe Milo. 20 h 30, ven. Piano. 
Œuvres de Chopin. Schubert. Poulenc. 


THÉATRE DES ELYSÉES 
(31 (4720-36-37). Ensemble Mosaïques. 
20 h 30 jeu Dir. Christophe Coin. 

Locke, Purcell. Orcheure 


Jazz et Polar 1988, Harmier 


| pe 20 Le, a pe. Pine reggae: 

ntremont. Dezs! piano). ni Le nc ν 
jvres ozent, Bariok, Mendel PALAIS OMNISPORT DE PARIS- Federico Fellini, 17 ἢ 30: (1960. 
Œuvres de M M BERCY (4346-12-21). ΑἹ area, 20h arte: Aotosion, 
THÉATRE GRÉVIN (91 (42-46-84-47). Jen. ᾿ ; 


Rimini et le auéma: Huit et demi 
de Federico Fellini, 


41}. de Federico Fellini, 175 30: 
Contes Sicihiens (1983. v.0. acf.), de P. 
18 h 30, dim. Chansons poétid Taviani et V. Taviani, 20 b 30. 
ganes. Première partie : Je théâtre PET6-28.59) SAUCE . LUNDI 
. Watcrgate Scven . Rimini et ke cinéme : Una donna 
TE RENAUD-PARRAULT @ 2} 2 me nos Suez Band. 21 Β 30, prire (1987. vo. a De Joe Sec 
142-56-03-801. Jean-Bernard Pommier, 14h 30: Un erœ del postro tempo (1960. 
11 b. dim. Piano. Œuvres de Franck vo. 511}. de Sergio Capogna, 17h30: 


(43-21-56-70) Trio Frédéric Sylvestre, 
21h, mer. jeu Invité : Sacha Disiel. Jec- 
21 h, ven. Quintet de Paris, 21 b. sam 
Marcel Zanini, 21 b, mar. Hommage à 
Lester Young. 


Ensemble Clément Janequin, 20 h 30, 
lun. Œuvres de Janequin. Sermisy, de 


Bertrand. 
THÉATRE DU RANELAGH (16) (42 
88-64-44). Elena lakoubovitch. Jusqu'au 


5 mars, 22 b, mer. jeu., Ven. SRI. MAT. : 
iques ct Lzi- 


F: 


jeu. Jean-Paul Amouroux Quartet, 
71 h 30, ven, Jazz at Five, 21 h 30, sam, 


LE GRENIER (4340-68-01). © Mé- ἢ à τ n 
ἐ ν ἐ δὲ: 32 20 ἃ 30 sam. Ορέτειιο νἱεπηοῖος. En deux Lisz Téléphone location : 46.05.56.46. n 
Hier Mie ἀέταῦρδε : 25) 20} 30 σι OPÉI Ἄνες Maine Jean-François Dichamp, Claire DÉtie Fauré, Debussy. Kangourou Swing Orchesure, 21 α 36, Ginger εἰ Fred (1985, vo. 5... de Fode- 
PEN Aléry. Tony Gama {ténor}. F. Linel. 20 4 30, sam. Piano. Œuvres de Sotic. THÉATRE DE LA VILLE 46) 42-74 ina, Avec Sarab Lazare Etuis Ti rico Fellini, 20 h 30. τ 
PETIT CASINO (42-78-36-50). Je sors de 4. Andrieu. À. Boutme, M. Mayou. Chor. Schumann. Granados. Chopin, Charpen- 2277). ὅλους Starker, Alain Planès , 21 b 30, mar. «Saxomania». MARDI 
Polytechnique, Les Pas Er balles? : Martine Bozzoni, avec les Ballets tzigane ὀἈτἰοτ. Téléphone location : 4605-56-16. jusqu'au 15 février. LE D 30. mar. Celle,  PELIT OPPORTUN (42-36-01-36). Lau Reich 
PERL un Nous. onséme: 22h30 et classique et le Grand Orchestre de Pierre Elcheverry. Marta Zabaleta, Diana. Œuvres de Couperin, Brahms, rent de Wilde, Jean Bardy, Sangoms 
Rel. lun. l'Eldorado. dir. Guy Motia. 20 h 30, dim. Piano. Œuvres de Mozart. Bartok. Everett, 23 h, mer., jeu., ven. sam. dim, VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 
£ lun., mar, piano, ctb. batt. 34-30) 
Opéra Rex, CLUB (42-36-8398). Jimgie, MERCREDI 
Γ 30, mar. Soirée Londres. Soul, funk, Les Paris de l'adolescence : Jeune 
“public: l'invitation aux oiseaux (1976) 


Ne plus jamais aller à l'école, 
faire un tas de conneries 

excessivement intéressantes 

et être follement amoureuse à 4 ans 


c'est normal puisque 


Papa et par 


= 


Maman ass] 


UN FiLM DE CHRISTINE LIPINSKA 
DIALOGUES DE REMO FORLANI 


V, 0. : CINÉ BEAUBO 


Me 4 se 
τῇ ΜᾺ mir 


moi” 
Ecrit et Dirigé par BRUCE ROBINSON Auteur de 


d'Edouard Berne, les Bottes de lieues 
(971) de F. Martin, Ta h 30: Atualltés 

. anciennes: Actualités Gaumont, 16h 30; 
: Cocktail 


Engagement: Bande Annonce 
Molstov (1979) de Dianc Κι 


ER DES HALLES (42-16-37-27). 

Fawzi ΑἹ Aïedy, 22 h, mer. jen. ven. 
sam., (dernière), «L'Oriental lazz». 
Andbur E., jusqu'au 11 mars, 22 h 30, 
mar. Chant, piano, Bradney Scott (618). 
510 W-CLUB (42:33.34.30). Jacky Mik 
liet Jazz Band. 21 Β 30, mer, jeu. ven. Ὥ ᾿ 
sam. (dernière). Suisse. Les Haricois Roumette, Di menthe-(1977) 
rouges, jusqu'au 17 février, 21 h 30, mar. 
Christophe 


M. Vernare (ténors). 


Les Puris de l'adolescence: Premi 
amours : la Pilule, c'est pas des es 
{1982} de Nina Barbier, la Boum Li 
(1983) de Claude Pinoteau, 14 h 30: 
Dérives : Bande annonce : Boulevard 


Jazz. , rOCk 


ALPHA DU LION (42-39-2238). Sharon 
vans jusqu'au 17 février. 22 h 30, mer.. Q 22h, lun, mar, Jazz 


TE LS BenY THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
w }, Sam. 
ARIACO (45.35.43.20). Virginia Mon (47-27-81-15). Ludovic de Preissa (1960) de Jutien Duvivier, 
7 nets das nn ain Mogicre  jusqu'au 18 février SL ven.sam. mas. d0 rer le Ven ο {1963) 
ke Samba Rio. il Piano, Avec Cri Wallemme ex Laurent Perrin, 16h 30: Liaisons dange- 
BAÏSER SALÉ (42-33-37-71). Donn'lui Christophe Marguer, Au grand foyer, "enses: Bande anmpnce à Clémemine Ti 
tonton. 23 ὃ, mer. j es sant. M Aperitif-concerts, (1981) de Caroline Roboh, le Verdiet 
ΣΌΝ ΩΝ eur, LES TROIS MAILLETZ (43-5400 99). (1963, vo, ΕΠ de Peter Gieuville, 
0 ne .}. οὐ Vi ICTOS, } ἐ: ᾿ mueL : ΤΙ Ἶ 
em ὡς ne ernerev Anne jeu. dim. Voix. (1926) de R Le S TS Para 


ω 
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ARTS ET SPECTACLES 


21h, ven. 16 h 30. 


Am 8' (43-591! + Gaomont 
ΓΙ τ. τ 
᾿ Don Crete, ἢ ΠΣ ΗΝ : MI À, ve.) : Denfent, 
CHAMÈRE ἡ VE VUE it, vo): To 1-01) mer, 20 ἢ, dim. 
LE Re) à QU'A LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
ro Ra) EX On) Lame 15329120 
one ᾿ Ὁ (45-14.94.54}} τ 
UGC Odéon, δ' (42-25-10-3 1 Pathé un de Clasde LE DU ΞΕΏΡΕΝΤ (Su. vo): FINE FLOYD THE WALL (Brit-A 
- Varenne e (été 16 : να: Genre A ser sue SP UEO62607) τοῖς κα à τοῦ: Grand Parois, 1 (45 AGE ) 
Pahé F D (A. : ω . : (bi-ampli} mer. 17h45, jeu. lun. 
τ γα ΣΕΥ DEAR (An νυ}: Utopia 18 à 45, ven. 16 h 50, sem. 12 8 et 0 h 20, 
Lyc à 12: [43.4501.59)- Fam FAR Polion, 9 (47268465) mer, dim 12, παῖ, 13h45. 
eue Bis 13; Usa 6070 Ὁ Μέσα LE USSL F ven. sam. dim. un, mare ἢ Ὁ À PEUR DE VIRGINIA ‘ ? 
πριν au στε (2 11.52.36): UGC Οὐέσο, δἰ (τ ον LE DERNIER COMBAT (LS Si re 
- 4601}: Le Gambetta. 20" (46-36 as - UGC a use mar. 22 à 30. som. 18 Ὁ, jeu 18h 20. LE ROï ΕἸ L'OISEAU (Fr) : Denfert, 
core EN Η 7498-40) : Bastille, LE à Gide, 145 (4321-41-01) mer. 18h, dim. 
ju MR A pe Orient we) : οἷς, 15: (4554685) 10h 40. 
δυο», & Es V &æ mer. ten. 19 h 15, jen 24 b 15. ET ROUEY (A. vf) : Mistral, 14 
nee ANS DEEE MTA DRQUET, SI TU SAVAIS. (Ft): (44.39.52.43) me, Bon AIT 
Ka Ὁ Sent Pre Sue 65, 15 (ΑΙ ΤΟ ΘῈ 40) mer. ἴα; ϑααι lamber 15 CERN) mer 
Op, 5 TL ht Mont- LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉBIX LE SEIGNEUR ANNEAUX (A. 
Dee PCNERRES (Esp, va) ΠΩΣ εἶς Ὑμὴν are, ἀν (EST τῶν Sud de Pam, ἐῶ 
ἢ Cm το ΤῊΝ 7 ἀὐνιὸς PRE δ) dm i1h4S ἷ 
TENTATION. Grand Pavois, 15 ( mer. MOVIE (°°) (Fr-Con, va) 
GET ne); Suis Germain Sr GPO, ven. 15 h 20, sam OH 10, dim Studio Galande, CSST) mer 
DER ESNES Gi, τον: 15 h 4, 20 h 90, mar. 13 h 45. 18h 20. 
dE AE23-1062) La): EE. HOMME A LA PEAU DE LA TABLE TOURNANTE (Fr) : Epée 
3 Ur ὃ- ὃ PA ea.) : Stodio des Uraulines, 5° (43. de Bois, 5. (4337-57-47) mer, sam. 
DOMANL τ, vo): Ciné 36-19-05) mer. 22 30, mer. 15. 50 dim. 14 h 30, 16 h 30. 
Beaubourg, 3» É Les Trois JONATHAN TEMPLE DU SOLEIL 
Euxembours. ΕΙΣ : UGC LAND (A, vo.) : Saint-Lambert, 155 AY LE TM De (45.32- 
Ἰοιοπᾶο, 40404) ; Les Trois HASU2OIES) mer, 18h45, lun. 178, 91-68) mer, 17 b, dim. 13 h 45. 
Pan D oo ΣθΌ) Es ROLE JOUEUR DE FLUTE Ιατῇ RO) ur. in. ETES 
sn MEL ν᾿ 
DROLE D POUR REN- 72-52 Ü v0.) : Utopia Champollion, F vez 21h 
CONTRE (τ) : Lecernaire, 6 (45-44 33-79-38) : { ) mer. ven, dim. 14h10, ΨΙΝΒΕ ET LAISSER 
᾽ UGC Gobe À More πρὶ LUE DE LA Ê vo) : Grand Pavois, 15: (4 
LS ne 6. (Αι ἐεδῖ σεν Nat Convention, 15° (43-87-35-43) ; Les Narion, 12: (47 Denfert, 14 (43-21-41-01) a Game, Dm 
TE vo.) : 227) : Paihé Clichy, 18 ( ; Fanvette, 1» (43-31- dim. 14h, 16h. 
en-Ciel, 1e PS1 < George V, We Le Gamb ΤᾺ Monpermasse, 14 CE LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
REA: Et Die δον . 4601); Le Gambette, : MARY POPPINS ÇA. vf: Studio des νι} : Saint Lambert, 15. (45-32:91-68) 
43-20.32.20). ; Érerrent ΔῈΝ es Se (43 26.19.09) mer, sum,  merssam 13h45. 
LA FEMME DE MES 575 300) : di. 15h15 
À) = Elysées Lincohn, 8 (43-59-3614). nid (CE (Brit, #0.) : Cinoches, 6 (46- : 
FEMMES AU BORD DE LA DE 33-10-82) 11... 19 δ. Les grandes reprises 
Na, PP D es 3 HURLANT (Α- va): Les grantes rep 
: πῇ ἊΝ ; Pavois, 15. (45-54-4685) mer. 17h 30, 
LÉ TE 14 Jailles Polase, δ. (43-54-07:76) A ΠΝ ven. 19h30, mm. 22h 50, À DOUBLE TRANCHANT (A. ὙΠ}: 
a AL h 30 : Frissons : Pasis λάδοας δ᾽ EE τ μα 5.26.5 00), mar. 15 8.30. Boulevard, 9' (47-70-10-41). 
vingt ame après 5984) de Philope 8 (43-58-0467) ; æ ὦ 16); La MORT À VENISE (, vo): Siudio Α GAUCHE FN SORTANT DE 
| Vesauit, Frédérk ΟΝ Vincent No Île (43-57-90-81) ; Pare (43-54-07-76) : 14 Jai Galande, 5. (43-547271) mer, jeu. L'ASCENSEUR (Fr.} : Club, %. 
Ë don, Garrel, Berapd Dubois, 925, 14 (4335-3040); 14 Juillet 15 (45-75:79.}9). 
D Sn τς EEE ἐπ 
ΠΡ ΕΜΕΣ ΞΕ: je Porc Moncen 0 ee i Me Ennenys à la QueTTe, Rivaux en anOUT, 
(UD de PMR 16030: Tour Content, (1 06-06) ; UGC Ῥι DES Maillot, 17 (47. - Pathé Ci L ÇA 16 : bi Ov le ὦ δ A 
Er ς Me Chéde (9 LE DE É vo) ΕΞ ΟΝ ἡ ο.) : Forum ae ὧν. 18 ἐς ΑΔ ΣΝ ΤῊΣ tree ἃ ΟΙΙ al itrera IUT Vengeanc 
Chanoue Ps (1960) ” Champolion, 5° : Express, In (4233-47-26). GE ; Les Nation, 12) ἘΠ ER 
ἐς Jañen Dovivier, 20 1 30. CHLLES DANS LA BSUME (A. LE PA or, vo): Les Trois ΡΣ ΔΉ. Fume, Le (4HSl- 
Ἶ > 0} - Forum Horizon, τας 5 Luxembourg, 6 (46-33-97 77). 4 si: Geumont Ale, Le LS 
μὰ Iusivité : Bromgne, 6 (2 791): : PA S LE BROUILLARD 291 SL PatbE Mon con, 15: 
᾿ Les exclusivités. . UGC Damon, & (4225-1030) L VUE {Gr vo. : Uiopia Champoilis, 5' (48: ΠΟ Ὁ ον 
; Sri - nomme 155 OS τσὴ ESS, uNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr) 
᾿ : PELLE Le Dans George VB (45-62-4146) 
L'ADIEU AU ΒΟΙ͂ (A no): Fo (42-36-8393) ; UGC Ὁ vo): (XESEE USMEDIENSE DE CENDRE Ë 
De Ὑ τα Ἢ UGC (EE TSBEAN à Les Μαῦρο, 13 κα FER ES. Gone y VOUS À ὩΣ Ψ 514) 
riz, δι (65 6. 20 4 ; UGC Mme - 0667) : UGC Gopoline, LE ( 36 Ve Halles 15. (402 Fri e Pathé VAMPIRE, VOUS. AVEZ. DIT 
; ς, ΠΣ 8631) : Gaumont AM UGC οἱ τὰς Cdt Due € 142 2.52} Ὁ Le nant ὙΜῊΝ 
ἢ ἢ 6 (43-25.59.83) ; Ganmon 
84-50). # Pathé Wopler, 18 (45-22-4601). {5 3815 08) ; Favre, PAS 
Du Es ρα 6 (SI }»: Alsin, F. 


5.0) 
Studio 
5 LE BLOD eh re pe Late : HE Les 
45 62-41-46) 5, Pathé ΣΝ τ TNSPÉÇTEUR ΘΑ EST τὰ RADIO ὦ (Fr. 
[εκ τὰ τα! ONE RE Le $ (A. va) : UGC Er ἐς (42-33-42-26) ; 
Français, 9. (47-70-3786) : Normandie, Be (4563-16-16) s PR enille, 6 (46.33.19. SE ο 
13 (43-31 : Pathé 2 (4236-83-93). paresse, 6' (45-74-04 D4) 5 
14 (43-20-12-06) : Pathé MS MINÉRAIRE D'UN ENFANT GA Pasquier, 8' (45 ὃ 5.43) 
(45: 1)»: (6- QE: Gaumont Antares. 40): UGC Biarie, À 45 6) 20. 40}} ES 
ï δ 08): George ν, ΠΟΥ SE mount Or Τὰ (AS OI 
, LA BOCA DEL LOBD vod: Pathé Français, 9 (47: Ὁ Path Basile, 17 (5 4): 
se Lasina, 4 (42-78-47-86)- Fréernese, 14 (4320.1206): Trois Jde (45.39.52.48) : tp 
: CAMILLE CLAUDEL δ: Game Parmessiens, 14 (43-20-3019) : UGC LE ES 19-83 00) à 
“Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont pres 174800 08). es, 15 (ἀν Το 
Opérs, 2 (47-42-6038) Ὁ Éeiee LA LECÉRICE Fr.) : Luoeraairo, 6 (45... 18 (45224794) ; Le Gambetta, AGUIBRE, 
Odéon, δ᾽ (43-25-59-85) : Re 1610). 6. : 
: MUSIQUE 5 SALAAM BOMBAY, ! (indoFr. va): Ë 5 
VF. : STUDIO 43 -- UTOPIA ἢ ὅδ Bonbon. 2 111630) ; VU Dee CU rs AMADETE RS) (Lrampi) mer. 19 5 30 
FORUM — BASTILLE Rotonde, δὶ (45-14-5454) SUSC LE SUD, (ts ΣΩ)} ὅρὶ ὅλαι. mar. 17h 
x ἔτ 040): LES TRIBULATIONS DE, BALTHA- L'ANNÉE, DU (A, va): 
D Le rt VSE SAR KOBER (Poltr το} Le Ts Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) mer. 
15 (43-36-2344) ; Luxembourg, € (463 77); Les Jon. 22 δι, sam. 20 h 15. 
14: (45-39-52-4 Ἢ 14 Juillet Beaugre- Trois Balzac, ὃ" (45-61-10-60)- LES (A. vf) : Saim- 
nelle, 15: (45-75-1979). TU NE TUERAS Ἄν Pol, Lambert, 15. (45.32.91.68) mer. 
ἘΠῚ: Fi rüèkEe ue ST ET ἂν ten. 138 65 din ΠΝ, 
# î v.0.) : 
ἈΜΑΝῚΣ SD) up RDA T2) à 6 (222 LES AVENTURES De 15 (38 
ÉRR U7.42-7252) ; 14 Juillet Odéoe, 57.97) : UGC PAZ 25 1030): SI) mer. 17 Β, lan. 15} 30. 
δὰ ‘(43-25-59-83) ; Pathé Mari ὃς (43-59-19-08) : à. 
Concorde, 8. 143-59-02-82) : 14 faile Max Linder Panorama, 5" (48-24 BACH ET BOTTINE (Can.) : Cosmos, 
Bastille, 11° (4 57.90-81) : Sept Parmas- Fo 14 Juillet Bastille, 11 (43.51- (4544-28-80) mer. San, dim ἃ 148, 
siens, 14 (43-20-32-20). 4 90-81 He UE s 14 36 b Εἴτα 20 mn après. : Le Triomphe, 
LE MOINE Sov., v.0.) : Le Triom- juillet 15: (45-75-7919). (45-62-45-76) mer. sam, dim. à 12. 
phe, δ' (45-62-45-16). | UN ÉTÉ CHEZ L qe (20), 14h, 16 b fm 15 mn après. 
MON CHER ΕΙΠΕ Su); Sa an. v.0.) : Studio 43,9 (47-1063-40). LE BAIE DE Là FEMME ΓΕ 
André-des-Arts 26-48-18) ; Sept : vo.) : Denf 2l- 
Parmasiens, 14 (4320-3220) pe UN MONDE 4 PART (A 00) : Cle 41-01) mer, 22 b, dim, 20 b. 
(A5-62-41-46). WE 1e ἈΝ ΕΣ Les ATP AO 2E LA BELCE À parois, 15 ΜΑΣ (Ων 
os RE, DORE. (LS Li ; Gaumont ra, 2 Ce mer. tbe € Ἷ 
F ES ET δ ἢ .H : BIRD (A. vo.) : Républic Cinémes, 1 
ΝΕῸΣ ele Len à En). FE ET a Er RS Eh 10, 
L'OURS r AL) : Gaumont Opéra, Η ᾿ 
: ᾿- 4349-92-82) : Publicis Chi BLADE RUNNER (5) (A. vo) : Grand 
HAS): Faune, 13. (4731 (5 22 8 ne 23) € Caumont M. | Pavois, 15) (45.54.46 85) ἰών 
; Ganmoni Paronsse, 14 (43-35 nassc, 14 (43.35.30. 40) τ Juillet mer, ven 22h15, lun 22 30. sam 
5 Besugrenelle, 15 (45-75- 19): UGC 15h, dim. 22h. 


OPERA + GAUMONT 


PARNASSE » LA PAGODE » GAUMONT 
F.: MIRAMAR ὁ GAUMONT CONVENTION + GAUMONT 


EL DÉSEO S.8./ LAURENRIEMS pee 


FEM 
au bord de là 


UN FILM DE 


HALLES » 14 JUILLET 
ALÉSIA » NATION ο UGC 


BASTILLE 9 14 JUI 
MAILLOT 


MES 


BANANE 


ALMODOVAR 


JRA* ANTONIO BANDERA 


Ὁ CALVOi LOLES LÉC 


MICHEL SIBRA 


SANDO GUILLÉ can JOSE MA DE cossto 
πέννα ταττα AGUSTLS AEMODONAR 


ma PA TITI EATUT FD FRAC 
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CINEMA 


LES AMANES DU CAPRICORNE (A. 
vo) Action Christine, 6 (43-29- 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vf): 
Club, 9". 


LES ARISTOCHATS (A, vf): Cine 
ches. & (46-33-10-82). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Are) : Action Christine, οὐ (43-29- 

LA BAÏE DES ANGES (Fr.): Reflet 
Logos f, 5. (43-54-42-34). 

LE B OU LA 


ENTHOS TERRE SOUS- 

ΜΆΜΙΝΕ Fr.) : La Géode, 19: (46-42- 
3). 

BRAZIL (Brit. vo.) : Sindio Gelande, 5" 


ι43-54.1}.-1}}. 

CASINO ROYALE (Brit, vo): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A. v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LE CUIRASSÉ POTEMEINE ({Sov.) : 

Ranelagh, 16 (42-88-6444). 

DON GIOVANNI (Ετοεῖς, vo) : Répablic 
Cinémas, "1" (4805-51-33). 

EASY RIDER (A, vo.) : Action Ecoles, 
δι (43-25-7207). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A. vf.) : 
La Géode. 19 (4642-13-13). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.): 
Panthéon. 5 (43-54-L5-04). 

LE HASARD (Pol, no.) : L'Entrepit, 14° 
145-43-41-63). 

L'HOMME INVISIBLE (A. 
Reflet Logos LI, 5° (43-53-42-34). 

HYDRO (Fr): La Géode, 19 (46-42- 
13-43) : La Géode, 19" (46-42-13-13). 

JANE EYRE (A. v.o.} : Action Ecoles, 5 
(43-257207). 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, & (46-33-97-77). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
MARY POPPINS (A. v.f.): TÉP, 20: 
(45-64-80-80). 
MON NOM EST PERSONNE (IL-Fr.- 
A DEL : Paris Ciné 1. 10) (47-70- 
21-71). 

L'OBSÉDÉ (A--Brit., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5: (43-29-4440). 

PICKPOCRET. (Fr): Saint-André 
des-Ans fl, ὅς (43-26-80-253 ; Elysées 
Lincoln. 8e (43-59-36-14). 

LE PREMIER MAITRE (Sov. v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
Cosmos, & (4: 28-80). ᾿ 


πα: 


PSYCHOSE (5) (A., va.) : Action Chris- 
tine, δ᾽ (43-2941 1-30). 


ΤῊΣ Pros Linea ὁ UE23N- TD. 
ROME VILLE 


OUVERTE 
Studio 43,9: (47-70-6340). 


6, vo): 


{ΠΠΠΠ}}|}}}}}ν 


SUN 
QUI 


A1 24, place du Marché-St-Hanoré {15} 
Β] JOHN JAMESON Au 1.5 ἔτ le premier restaur. irlandais de Paris, déj. diners, spécial. de saumon fatné et poissons 
ἢ! 10, ruc des Capucines, 2 Ti. Mass non dia 008 po An rm AMIE ΦΈΜΕΚΘ τ εἶς or pub mes 
40-15-00-30/40-15-08-08 ambiance 1 Les sos av. musiciens. Le plus gr. choix de whiskeys du monde. Jusq. 2 ἃ du mat 
Εἰ LE SARLADAIS ἘΞ sem, midi, dim. Déj. diner j, 22 ἃ. CASSOULET, CONFIT, FOIE GRAS. cèpes, morilles. DINER 
2. rue de Vienne, 8° 45-22-2362 PÉRIGOURDIN 130 F s.c. av. spécial. Carte 200-250 F. Ouv. sam, sois. 
31 TYCOZ Fermé dira. et fundi soir VOS DÉJEUNERS ET DINERS dans un CADRE BRETON, POISSONS, 
A! 35,.rue Saint-Georges, % 48784295 CRUSTACÉS εἰ FRUITS de MER. CRÊPES et GALETTES. Jusqu'à 23 ἃ. 
AU PEITT RICHE Un ésévewent parisien ! Forfait : théâtre et restaurant. 270 F à 350 F. 
47-10-68-68/47-70-86-50 Et toujours son étonnant memu à 115 F τις. Décor 1880. Salons de 6 à 50 pers. 
25, τας Le Peletier, 9 F. dim Saperbe banc d'huôtres οἱ froits de mer jusqu'a Ὁ b 15. Parking Drouot. 
SAM KEARNY 42-80-31-41 Tous les, dellh30à1hdnmat - 
100, rue St-Lazare 9: AR. Paris-Now- York pour moins de 100 F. 
ἢ] CLOSÉRIE SARLADAISE 43-46-88-07 SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
94, bd Diderat, 12* Tous les jours Déjeuners d'aflaires -- Diners — Salon pour groupes. 
YVONNE 47-20-98-15 VIELLLE CUISINE FRANÇAISE. 51 de POISSONS, HUITRES. Plats 
A 13, rue de Bassano, 16° régionaux. Cane 200/250 F, Fermé ἰ soër εἰ samedi. Ouvert dimanche. 
ἢ] LE CORSAIRE 45-25-5325 «LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE » 
4, bd Exelmans, 16° 45-20-87-85 Cuisine faite par le patron. Carte mventive, Meou ἃ 95 F 5.0. Fermé samedi 


6. pi. Maréchat-fuin, 175 (pl Pereire) 
RIVE GAUCHE 


} 
, 


Plumes et panache ἃ deux ou entre amis. 
Une soirée dont on se souvient! 


20h — dîner dansant, champagne et revue : à partir de 510F. 
22h15 et Oh30 — champagne et revue: 350F. 
Service compris. 


116 bis, Champs-Elysées. Tél. : (1) 45.63.11.61 el agences, 


H| ABSINTHE Rés 42-06-02-45/42-6103-32 


ἢ) LE GOURMAND CANDIDE 43-80-0141 


ἢ RESTAURANT THOUMIEUX 4745-49-75 


ROX ET ROURY (A. νυ.) : Le Triom- 
phe, 8' (45-62-45-76). 

RUNAWAY TRAIN (A, vf}: 
wood Boulevard, % (47-70-1041). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
ALL. να.) : Utopia Champollion, 5° (43- 
26:84 65), 

ΤΟΒΟΑΝΙΝΙῚ (Ic-Fr. vo): Vendôme 
Opéra. à (47-42-97-52). 

LE TROISIÈME HOMME (Brit. vo.) : 

Le Champo, 55 (43-54-51-60). 


Les festivals 


SCOPE PRÉSENTE : LE COURT 


[ππδο. PL : 65 F, loc, : 3 Fnac et Oui FM. 
Rens. : 40.40.92,69. et 48.96.00.73, 


Jour de paye, ven. 14h: les Temps 
modernes, jeu. 14 ἢ : le Gosse, lun. 14 h. 
LES 


CLE ELIA EAZAN 
14 (45-43-4163). L' 
à 14h, 16h 30, 19h, 
a14h 161 30, 

M 


Musée de l'Homme, 


16» (453.70.60). 14 Sans δὰ κοξοα, 


. Jeu. ven., sam. ἃ 14 


marrant (| 


ς 


DINERS 


Cuisine traditionnelle française personualisée, menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 à 45 personnes, T.Lj. sauf samedi midi οἱ dimanche 


Spécialité de confit de canard οἰ de cassoulet au confit de canard. Service 


LA TOUR D'ARGENT 
TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 
Plats waditicaneis - Vins à découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxe » 
JARDIN D'HIVER au pied de l'Opéra Bnstille 
ΤΙ de H1 à 30 à 2 heures du mate. 
6 place dé ἐ Bastille, 43-40:9032 
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mr 
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ARTS ET SPECTACLES 


Gregorio,_ jeu. À ! 
14 h, 15h 40, 17 b 20, L 
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ΑἹ . 
salle Louis-Jouvet, 


5 } séances à 
12 ἃς 14h, 16h, 18 ἢ, 20 ἃ, 22 ἃ flim 10 
Crime onsieur Lange, 


w 


: 
ξξ 
Ê 


RIVE DROITE 


Déjeuner-Diner-Sonper. Une toque au Gauh-Millau. Gérard vons réserve son meilleur 
accueil T. L. 1. de 12 h à 14 h 30 et de 19 h 30 à 23 ἃ 30. Sf sam. midi et dm. midi. 


79, τος Saini-Domigique, # jusqu'à 22 ἃ 30. Ouvert dimanche. Ferme lundi, 
LETAGORE À Ua des plus atiraæyants restaurants mdicas de Paris. Authenriques spécialités MUGLAI 
S1 25, av, du Maine, 15 T.LJ  Servie dans un cadre raffiné Carte OF. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Variétés : Sner£e soirée. Emission présentée par Jean- 
Foucault. Invités : Nana Stone εἰ Car 
Richard inger. Variétés: Jeon-Paul Gaultier, 
The Four Tops, Prefab Sprout, Début de soirée, 


ΠΟ 


ΕΣ 


20.46 
Pierre 
den, 


complot des Ayatoliahs) ; Exploration (Joseph D; 
πο πα ον ποδοῖν. 
L'illusion comique) ; (Georges André Bercoif 
comment Mi à pitalisme ca 
France) : Evénement : D. W. Griffith 1909 Nursing a viper 
(le premier film réalisé sur la Révolution française} 
Joaraal et Météo. 23.0$ d sports. Champion 
uat du monde de ski. De 0.10 à Rediffasions. 
0.20 Série : Drôles Feuilleton : La vie de 
Berfioz. 125 Fc 2 1.50 Documentaire : 
Histoires naturelles, 3.15 3.5 Feuilleton : Les 
aveutares de Cakcb Doctanentaire: His- 
toires saturelles. 6.00 8 d'histoires. 
A2 


20.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. Finale en direct de 
lonte-Carlo, 22.00 Flash 2205 SL 
Championnat de monde (résumé). ΖΣ18 Decmalre: 


εἰ 2. 23. formations : 
Pa CV μὰ δεν RES, 23.40 Magazlee : 
Figures. De Jacques Chancel, Invité : pet 
tre 
FR3 
20.30 : Le treizième Festival mondial dn cirque 
À Sema. Les men monts de τε ia τερέρθς 
au Cirque d'hiver ἴσας. 22.06 Journal 22.25 
zise : jai Paul Ganguin. 23.20 Musiques, 
musique. Orchestersinfanie n° 3 en fa mineur, de 
QE Bash par Koin. 23.30 : 
CANAL + 
2L00 Cinéua : saké dans le moteur). M Film 
américain de Ron 1986). Avec Keaton, 
Gedde W. ende. 2245 d'inforara- 
22.50 Film français 


Jess. Cinéma : Les montagnes 
(sen. Avec dt Mis de Paulo Rocha (1980). 
Avec Cintra, Chaniolleau, Yves Afonso 
(ra). 


fl FF SE 
RE 
ΠῚ ln 


économiste). 23.20 Six miqutes d'informations. 

2325 Série: . 

L'homme de fer. 

200 Malavesture 

g ἐρ). 2.25 Ondes ς 
arabiue FM. 3.40 Destination 

4.30 Variétés 


3 Coën. Pierre εἰ Saravah, un 
firme. 


: 
Ἱ 
À 
il 
ἪΝ 


τὶ 


ÿ 
5 
i 


lu monde de ski. 645 à 0.45 Série: 
istoi 1.10 Fevilletou : La vie de Bertioz. 
2.05 Feuilleton : : Es 
toires naturelles. 335 Feuilleton : Les aven- 
tures de Caleb Williams. 3 
: d'histoires. 
A2 
16.55 Flash d'informations et Météo. 17.90 Ξ 
Flupke Al 17.85 34 L'haume Monde ἃ pic ΕΝ τὶ 
ἀρζο ; Aif. 3 ει 
US EE ν Joss Don CuOve et dus lee 
tres D'Armand présenté par Patrice Laffont, 
19.10 Actualités 19.35 Piaisir de rire : La baby 


sitter. Paul et Virginie. 20.08 Jouraai et Météo. 
20.30 INC. 20.35 Cinéroa : Masques. M Film d 
de Ciaude Chabrol (1987). Avec Philippe Noiret, 


Renucci, Monique Garner Bernadette Lafont. 
10 Flash d'iulormations. 22.15 Ski ( ἐκ du 
monde (résumé). Magazine : Edition Pré- 
seaté par Claude Sérilon. Thème : L'immobilier. 
Ἀν 12-000 Neo GS Papers D 
européen Ξ 
côté de chez Fred (rediff.). 


Β 


1. 

17.06 Croc-uote show. La clarinette. 

le fils du fatur. 17.30 Série : 
8.00 Ascenseur ra 


FOYERS AYANT 
RÉGARDÉ LA ΤΥ 
μα Μὴ) 
Actuel, région. 
6.6 
Um |. 


Ed 
| 
| as [er 
Ὁ π᾿ πὶ 
| 
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F3 
LA 


[π| 


ἔπε 


Lot pour ir 2 à 
Cinq. 22.10 Séquence comique. 22.30 Cinéma : 


3 
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« L'aventure des métiers » à La Villette 


Cinq cents professions à visage découvert 


OUVER son pre 
« .Chemin dans ΓΝ 
ne Su es 
du [] "à 
ἃ $ au 14 février à rande 
Halle de La Viletie. Ἔν sut 
1987 déjà, environ 90000 visi- 
teurs avaient découvert, pendant 

jours, ἄς Π 

Aténnte plus de 400 métiers 


Cette année, sous l'impulsion 
de son dynamique président, 
M. Armand Braun, et avec lc 
cocon de l'ONISEP, du 

nnité des expositions de Paris et 
du CENECO (qui a assuré la for- 
ταῖς σαὶ choeur ρίξερεκες mt 
nels qui t leurs 
activités), la seconde édition de 
« L'aventure des métiers » devrait 
montrer environ 500 professions 
aux jeunes et aux adultes à tra- 
vers des modules reconstituant le 
paysage réel de ces métiers. . 

Si on demeure loin -des 22 000 
métiers qui sont actuellement 
exercés en France, tons les sec- 
teurs devraient se retrouver à La 
Villette avec fes « métiers les plus 
divers, connus, inconnus ou 
méconnus, exercés par des 
hommes et des fermes de tous 
âges ». L'industrie sera de .nou- 
veau dominante, mais des sec- 
teurs presque absents en 1987 — 
comme l'artisanat et l'agriculture 
— seront cette fois-ci de la fête. A 
côté des métiers du bâtiment et 


tion des 
ΠΡ 
distribution. 


Les visiteurs sé promêneront à 
travers une grande variété de . 


modules : les « métiers de la bou- 
che», l'automobile, La culture, 
l'éducation, l'environnement, 
l'énergie, la justice, la mer, Ja 
mode, la santé, le spectacle, le 
sport, le tourisme, les technologies 
naissantes, etc. Au stand des fra- 
vaux publics, l'aventure des bâtis- 
seurs de l'arche de la Défense sera 


de France va. innover en évéquänt 
les métiers de la ue τοὶ 
pective 1993" oblige : Le module 
interuationat privilégiera les 
é s de biens, de savoirs εἰ 


pour la seconde fois à Paris . 


aillance du commerce et de La 


‘dry — l'astronaute français — 
.‘ étant attendu, pour parler d'un 
métier qui ouvre des horizons à le 
fois immenses εἴ... limités. « Nous 


Braun, de mettre l'accent sur 
des activités dom Ἢ 


comme celle d'astronaute, ‘est. 


infime. Car ce qui com 
plus la trajectoire ἢ 
que l'objecrif. » 

Parmi les modules spéciaux, on 
retrouvera celui sur le syndica- 
Jens mais avec ne innovation : 

. Daniel Croquette, secrétaire 
général de l'Union confedérals 
les ingénieurs et cadres 
CFDT), a fait réaliser, Ai ke 


le, c'est 
viduelle 


« L'aventure des métiers » 
entend bien intéresser les adultes 
en partant de l'idée que, dans une 
vie, on peut aimer successivement 
plusieurs métiers. Mais, selon la 
Charte des organisateurs, [a cible 
principale reste les jeunes. Il 
s'agit de « faire en sorte que les 
jeunes choisissens le plus tôt pos- 
sible -{entre onze et quinze ans} 
un cheminement dans leur vie 
scolaire qui leur permette 

. d'aboutir à un métier vers lequel 
ils se sentent attirés ». Un « dos- 
sier de l'enseignant» ἃ été pré- 


guent di 

teurs pour expliquer ce qu'ils font, 

est Lonis-René Villermé, qui, en 

1840, ses pate Pa gere de 

son eng sur « d'étas physique 
moral des ouvriers 


dessons}: Α son époque, Îles 


+ enfants commençaient à travailler 


en usine dès six ou 


« Villermé et le travail des enfants » 
: Un précurseur 


de la 


RÉFACÉ par Piarre de 
mernbre de l'ins- 
ttut, le livre d'Hélène 
Braun et de Michel Valentin, 
Villermé et le travail des 
enfants, devrait être inscrit au 
programme des élèves de que- 
ième ou de troisième. Il est 
passionnant et terriblement édi- 
fient. D'abord sur fa vie de 
Louis-flené ‘Villermé (1782- 
1863}, nommé chirurgien‘ eide- 
major de la Grande Armée on 
1805, licencié par mesure 
générale en 1814, puis précur- 
seur de {a médecine sociale en 
s'attaquant, dans les années 
qui suivirent, .aux problèmes 
touchant [685 populations 
ouvrière et ine. Des expio- 
rations auxquelles il se livre, 
Villermé tira rapidement la 
conclusion que la mortalité 
diminuan avec l'augmentation 
des salaires. 

Un livre édifiant surtout par 
les détails qu'il donne sur la 
grande enquête de Villermé, 
celle dont le charges l'Acadé- 
mie des sciences morsles et 
politiques pour « constater aussi 
exactement qu'f est possible 
l'état physique et morale des 
classes ouvrières ». Et quel 
constat à travers ce voyage 
dans l'industrie du coton, de la 
laine et de la soie, qui, com- 
mencé en février 1835, 
" août 18571 


à quinze ans qui sont 
drous- 

seurs, cardeurs, dévideurs de 
trames, épinéteuses, COUTU- 
rières, tireurs, énoueuses, fi 


queurs, crocheteurs de ton- 
μ᾽ conducteurs δι Ω 
nettoyeurs de chardons ». Dans 
le battage du coton brut, ils | 
sont parfois atteints d'e une 
maladie lente at formidable de 
poitrine : la phtisie cotonneusa 


Le livre évoque aussi les 
débats à la Chambre des 
députés, le 15 juin 1839, pré- 


vent faire oublier ni « les 
libertés du commerce δὲ de 
d'industrie» ni « le respect pour 
l'autorité patemelle ». La loi 
votée le 22 mars 1841 stipu- 
lera que les enfants devront, 
voir au 

huit ans à 


liers Lors Macé 
des petits sk 
n'y a pes ds têche 


ἃ Villermé δὲ le τρανοῦ! des 
fants, hier er aui "hui, de 


re craignons pas, souligne 


Villermé s'il revenait cent cin- 
quante ans plus tard : « Vous 
m'avez trop écouté. À force de 
préserver les enfants du travail, 
vous les en avez dramatiquement 
éloignés. À présent, ils se sentent 
étrangers à la vie professionnelle 
et croient qu'ils n'y auront pas 
leur place. À l’enfermemen: dans 
des usines ténébreuses ec des ate- 
liers étouffants vous avez substi- 
tué, avec les meilleures inter 
tons, une mise à l'écart de fait. 
De mon temps, on les précipitait 
très jeunes dans le travail; 
aujourd'hui, ils ont le sentiment 
que leur accession à fa capacité 
professionnelle se trouve sans 
Cesse reportée. » 

« Quand un gosse passe devant 
une usine, répond en écho 
M. Armand Braun, il a l'impres- 
sion qu'il πὸ se passe rien. » « La 
société, ajoute-t-il, nous crée un 
devoir de révéler un monde de 
métiers de plus en plus riche et de 
plus en plus dématérialisé ». ἢ 
s'agit donc « d'irriguer l'imelli- 
gence et la sensibilité des jeunes 
en les informant sur les métiers 
qu'ils gene faire. Quand on 
parle d'emploi cela engendre la 
craie. Mais quand on parle de 
métier, c'est l'inverse. » 

Le principe de « L'aventure des 
métiers» est Ce Que ses organisa- 
teurs appellent « Ja parité 
d'estime» : «Tous les métiers, 
quel que sait leur statut social 
actuel, présentent de l'intérét. 11 
ne s'agit pas de faire connaître 
aux jeunes uniquement des 
métiers vedeltes que seuls 
quelques-uns peuvent espérer 
exercer, Il s'agit au contraire de 
faire découvrir l'attrait et l'utilité 
sociale des métiers à tous les 
niveaux de qualification et de 
hiérarchie. » Pour M. Braun, 
<zout le discours sur la forme- 
tion est méritocratique. Et la 
méritocratie, c'est le taylorisme. 
Or pour l'avenir on a besoin de 
tout le monde ». 

A l'occasion de cette seconde 
édition parisienne de « L'aventure 
des métiers», M. Braun veut 
donc lancer l'opération «Les 
10000», à partir du constat que 
« l'attraction méritocratique 
atteins les stages. Si vous êtes un 
HEC, vous êtes accablé de propo- 
sitions de stage. Si vous êtes dans 
une université de nce ou en 
terminale, c'est difficile ». Le but 
de cette initiative est de proposer 
à dix mille professionnels de pren- 
dre en charge. t une seule 
journée, des élèves de classes de 
quatrième ou de troisième, Ces 
professionnels devraient s'engager 
à exercer leur métier comme un 
jour ordinaire, en faisant en sorte 
— car il n'est ici nullement ques- 
tion d’apprenti “- que la pré- 
sence du jeune soit « oubliée », ou 
du moins indifférente à la façon 
d'accomplir sa tâche. Au terme 
de cette journée, l'élève rédigerait 
chez lui une rédaction sur le 
métier qu'il aura vu se réaliser 
SOUS ses Veux. 

Ce pari de M. Braun pourrait 
intéresser de nombreux artisans 
de la région parisienne. D'autres 
projets pourraient ouvrir de nou- 
veaux horizons à « L'aventure des 
métiers », dont le comité de par- 
rainage est dirigé par M. Marcel 
Boiteux, ancien président d'EDF. 
Un autre responsable d'EDF, 
M. Pierre Le Gorrec, préside le 
comité d'organisation. En 1988, 
des éditions régionales de 
« L'aventure des métiers » 58 sont 
déroulées à Strasbourg en mai et 
à Poitiers en novembre. A Paris, 
la manifestation pourrait devenir 
annuelle. Enfin, avec le concours 
de « Développement εἰ emploi », 
M. Braun voudrait lancer 
« L'aventure des métiers» à 
l'échelon d’une entreprise. 

Pour l'instant, cependant, il n'y 
a guère d'engouement de La part 
desdites entreprises pour offrir 
leurs métiers aux regards des visi- 
teurs extérieurs. Paradoxalement, 
c'est surtout le secteur public qui 
para mordre à l’hameçon avec, 
parmi les entreprises in A 

F, France Télécom, la Caisse 
des Renault mais aussi le 
Crédit mutuel de Bretagne et 
Straffor à Strasbourg. Les jeunes 
devront d'abord passer par la 
Grande Halle de La Villette pour 
se rendre compte que les usines 
peuvent être aussi des lieux de 
vie, 


L'évolution des systèmes décentralisés 


Les directions informatiques 
menacées d’éclatement 


NE histoire qui résume 
Ϊ ] tout. M. X, directeur 
informatique d'une 
grande entreprise depuis des 
années maintenant, Comprend peu 
ἃ peu que l'environnement tech- 
nologique change autour de lui et 
que sa situation personnelle peut 
être compromise. Avec les nou- 
velles générations d'ordinateurs, 
l'avenir appartient aux installa- 
tions disséminées dans les érablis- 
sements. La position centrale, 
dont il tirait tout son pouvoir, est 
appelée à devenir moins stratégi- 
que. L'apparition des «micro» ἃ 
désacralisé son domaine exclusif 
de compétence. 

ΤΙ serait temps de changer, 
d'évoluer, mais M. X. se rend 
compte que le haut niveau de son 
salaire rend délicate sa réintégra- 
tion dans fa hiérarchie normale de 
sa société. Hors de sa spécialité, il 
ne dispose d'ailleurs d'aucune de 
ces connaissances qui lui permet- 
taient d'exercer une autre fonc- 
tion. 

Pour se sortir du piège. indivi- 
duellement, et accompagner un 
mouvement inéluctable, M. X. 
commence à échafauder des solu- 
tions de contournement. C'est 
ainsi qu'il se met à penser ἃ 
l'hypothèse d'une filialisation du 
département informatique ou à 
une opération d’essaimage dont il 
prendrait la tête. 

Dans son esprit, il n'y 3 que des 
avantages, En devenant une entité 
séparée du corps de l'entreprise, 
son service central pourrait 
rechercher des clients extérieurs 
εἰ justifier ainsi sa structure. Pres- 
tataire de services, il continuerait 
d'entretenir des rapports, Com- 
merciaux cette fois, avec la mai- 
son mère. M. X., lui-même, serait 
à la fois un entrepreneur auda- 
cieux et un bomme avisé qui limi- 
terait les risques inhérents à la 
création d'entreprise. Mieux. il 
sauvegarderait sa situation et, 
pourquoi pas, sa rémunération 
élevée. 

Face aux dirigeants dont il 
essaie d'obtenir l'accord, M. X. 
fait valoir que sa proposition per- 
mettrait de réduire le poste infor. 
matique dans le budget et de ne 
pas avoir à supporter des investis- 
sements lourds. Certains sont 
séduits par de telles perspectives, 
20 ἃ sociétés auraient déjà 
adopté cette solution mais 
d'autres s'y refusent et s'inquiè- 
tent. Elles voient dans la filialisa- 
tion de l'informatique la perte 
d'un contrôle direct, craignent 
d'étre dépossédées d'un savoir- 
faire jusqu'a présent intégré et 
redoutent de ne plus pouvoir mai- 
triser l'usage d'un outil essentiel, 


α ΜΗ 


M. Gérard Balantzian, direc- 
teur général de l'Institut du 
management de l'information de 
l'université de Compiègne (1M1), 
qui cite ce cas d'école à titre 
d'exemple, estime que les direc- 
tions informatiques, dans les 
entreprises, abordent actuelle- 
ment un tournant. Auteur d'un 
ouvrage sur les schémas direc- 
teurs des systèmes d’information 
et de communication (1), consul 
tant dans de nombreuses sociétés, 
il explique pourquoi on en est 
arrivé là. 

Aujourd'hui, note M. Balant- 
zian, « l'informatique se départe- 
mensalise » et le service central 
au siège de la société est emporté 
par «/l’atomisation des fonc- 
tions ». Entre les équipes d'infor- 
maticiens dans les sites locaux et 
celle du site central se développe 
< une sorte de concurrence « Où la 
motivation du personnel d'études 
s'effrite et qui s'accompagne 
d'une perte de pouvoir. Π y a une 
« difficulié à faire évoluer les 
équipes d'informaticiens », qui se 
traduit par des départs de person- 
nel compétent, principalement 
vers les sociétés de service infor- 
matique et d'ingénierie (55 HE), 
en plein développement. 

Cette «évasion se produit 
alors que prolifère » un consumé- 
risme informatique » qui ἃ amené 
le département informatique du 
siège à se transformer en uné 
« véritable centrale d'achat des 
progiciels ». Des lors. les direc- 
teurs informatiques essaient de 
faire face à la complexité crois- 
sante en éluborant des réponses 
qui, à l'usage, se révéleron: plus 
ou moins salisfaisantes. 


Mais, observe M. Balantzien, il 
faut aussi comprendre les raisons 
profondes de ces différences, ou 
du manque de pertinence que l’on 
constate parfois : selon une 
enquête de l'IML 40 % des cadres 
spécialisés estiment que + l'infor- 
maiique ne représente Pas, aux 
yeux de leur direction générale. 
un moven de contribuer à l'amé- 
lioration ou à l'enrichissement 
des paramètres stratégiques de 
l'entreprise » : dans 60 Ὁ des cas, 
le directeur informatique connait 
mal les prands axes stratégiques 
de l'entreprise, malgré son appar- 
tenance à la direction générale et, 
dans 35 % des cas seulement, il 
établit un schéma directeur de 
l'informatique qui découle du 
plan de l'entreprise. 


tecimologique 

Les choix pour l'avenir se 
regroupent en quatre scénarios. 
Selon le premier d'entre eux, 
« l'informatique centrale de 
d'entreprise conserve son person 
nel actuel el reste artachée à 
d'entreprise ». C'est la solution du 
statu quo. Le siège traite les 
affaires courantes en liaison avec 
les correspondants informatiques 
des établissements et il assure jes 
relations avec les sous-traitants où 
les SS-II. 

Puisqu'il n’y a pas de réel chan- 
gement, les difficultés sont en 
apparence limitées. En fait, il n'en 
esi rien, la « sous-activité» de 
l'informatique du siège n'ayant 
pour seul vrai avantage que de Jui 
permettre d'assurer «/a veille 
technologique +, grâce à sa dispo- 
nibilité pour connaître les nou- 
veaux produits. Les inconvénients 
sont nombreux : le déficit budgé- 
taire s'alourdit, des conflits 
latens apparaissent avec les ser- 
vices éclatés, la démotivation suit, 
qui peut conduire jusqu'à J'éclate- 
ment, « Les rapports sont de plus 
en plus tendus avec les utilisa- 
teurs er on peut aboutir à une 
situation d'impasse. » 


Dans le deuxième scénario, qui 
était celui retenu par M. X., «on 
conserve un noyau minimum 
d'informaticiens au siège». Le 
reste du personnel est regroupé 
dans une filiale ou une structure 
proche des 5511, et les unités 
séparées ont des relatiuns directes 
avec des sous-traitants locaux. 
A priori, cette méthode permet de 
rentabiliser les produits, de ratio- 
naliser les rapports avec les utili- 
sateurs En revanche, «on peur 
faire payer plus cher les mêmes 
produits à l'entreprise =, et il y ἃ 
une dépendance vis-à-vis de cette 
filiale ou une dépendance de la 
maintenance des logiciels décen- 
tralisés. Quant à la veille 1echno- 
logique, théoriquement assurée, 
elle suppose un budget supplé- 
mentaire qui n'est pas toujours 
appréhendé. 

Avec le troisième scénario, on 
rencontre la tendance la plus forte 
actuellement qui, par dérive, 


conduira inexorablement vers le 
quatrième. [L s'agit d'un système 
où l'on « dégraisse» l'informati- 
que du siège par des licencié. 
ments en maintenant une Équipe 
minimum. Les utilisateurs locaux 
peuvent faire directement appel à 
la sous-traitance et aux 5511. Très 
vite, l'ignorance de l'aspect social 
entachera les résultats, pour [a 
qualité du service. Certes, le bud- 
get informatique est réduit, mais 
<il y a un risque de disparition 
de savoir-faire - et une crise des 
équipes de développement peut 
survenir. « On peut déboucher sur 
des situations de blocage», pré- 
tend M. Balantzian, qui évoque 
l'absence d'évolution et la rigidité 
de la maintenance, la stagnation 
tecbnique et ia disparition de la 
veille echnologique. 

Pour finir, «l'informatique 
centrale n'existe plus, dans le 
quatrième scénario, qui compense 
par l'augmentation de [a puis- 
sance des sites informatiques 
locaux et donc par la croissance 
des potentiels bumains. Chacun 
devient totalement autonome. Le 
budget informatique est alors 
négligeable, l'autil est proche de 
l'utilisateur, répond à ses besoins, 
et les équipes peuvent être locale- 
ment motivées. Mais la liste des 
inconvénients s'allonge : le coût 
global peut cacher des déperdi- 
tions, les embauches peuvent ètre 
anarchiques dans certains centres 
eu ici ou là, on peut se laisser aller 
à des investissements de surcapa- 
cité qui entraîneront des surcoûts. 

Alors que f’harmonisation au 
niveau du groupe disparaît, « les 
compétences locales ne sont pas 
suffisantes pour assurer l'évolu- 
sion du système ». Sans politique 
de groupe, la cohérence matériels- 
logiciels fait défaut, la veille tech- 
nologique n'est plus prise en 
compte et, insiste M. Balantzian, 
« {a dépendance vis-à-vis de 
l'extérieur subsiste », tandis que 
l'on peut assister à «μη dévelop- 
pement d'entité autonome ἃ ris- 
que ». 


Pas de solntion miracle 


Comment choisir, ou que faire 
pour ne pas sombrer dans les tra- 
vers les plus graves ? D'expé- 
rience, M. Balantzian affirme 
qu'il n'y a pas de solutions-types, 
«de formules miracles». «La 
réponse dépend de l'environne- 
ment», continue-t-il, en recom- 
mandant de veiller « à une combi- 
natoire entre les scénarios 
technologiques er les aspects 
humains correspondant aux 
objectifs généraux de l'entreprise 
et à son référentiel ». 

« Il faut rendre vers une cohé- 
rence entre les finalités et les res- 
sources », dit-il, sachant que les 
directeurs informatiques ne sont 
pas nécessairement les mieux 
armés pour l'apprécier. Ce qui 
explique pourquoi M. X. préfère 
la fuite en avant, qui, de plus, est 
personnellement gratifiante. 


ALAIN LEBAUBE. 


(1) Editions Masson, 260 pages. 
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C'est ce que nous vous proposons d'être sur un de nos sites 
industriels. À la tête d'une de nos plus importantes usines de 
production de produits chimiques à usage pharmaceutique, vous 
pourrez mettre à profit vos talents d'organisateur, d'animateur, de 
gestionnaire... en un mot da MANAGER. 


Nous devons aujourd'hui notre réussite à des collaborateurs qui 
savent, sur le terrain, s'adapter rapidement à nos stratégies indus- 
trielles, qui savent aussi rapidement les mettre en application, en un 
mot, à des professionnels qui aiment ENTREPRENDRE et REUSSIR. 


À me uniques au γι εν et ehg nos rites rh ΑΝ gg oser en 
découpage, 


Verkaufsingenieur 


Directeur de notre filiale commerciale 


ADEMVA 


qualité de 


nous proposons à un 


de devenir en Allemagne le 


Notre désir de décentralisation n'est pas pour nous un vain mot 
mais une réalité quotidienne. ἢ se traduit par un fort degré d'auto- 
nomie de nos directeurs d'usine. Nous leur demandons beaucoup 
et en retour leur donnons tous les moyens nécessaires pour qu'ils 


atteignent leurs objectifs. 


Opérationnel aujourd'hui avec nous, vous serez un de ceux qui, 
dernain, au sein du Groupe, participera à de nouveaux projets en 
évoluant vers des fonctions encore plus larges. Si vous êtes prèt à 
relever un nouveau défi, nul doute que cette opportunité vous 
séduira, adressez votre candidature sous la réf. 02@/LM à : 


ΓΝ 12, rue Desaix - 75015 Paris 
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Sociétés Commerciales implantées à à pra {RFA}, un 


CONTROLEUR DE GESTION 


aéronautique, 


Vous commercialisez avec 


Mme C. MARTY (réf, 3908 LM) 


Vous êtes ingénieur mécanicien, allemand bilingue français. 
depuis plusieurs années les services d'un 


façonnier ou des équipements d' usinage aux. industries automobiles, 

Technicien rigoureux et commerçent hab, vous avez du punch, at vous voulez 
une entreprise. 

Wollen Sie mit uns unseren gemoinsamen Erfolg bauen ? 

Les entretiens auront lieu à Stuttgart. 


Merci d'écrire à notre consultante, Pi 96, RUE STALINGRAD - 38100 GRENOBLE 
PARIS - LYON - LILLE - KANTES - TOULOUSE - STRASBOURG 
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Aujourd'hui, implantée en Suisse, en 


Sous l'autorité du Contrôleur de Gestion de l'ensemble des Sociétés 
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le Président, COMELOG - 82, avenue 
Marceau - 75008 PARIS - Réf. DD.02 
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Chargé de l'eAménagement du territoire et coopération 
transfrontalière» dans [8 Direction générale «Politique 
régionales 

Conditions particulières: 

a) étre ressortissants d'un des Etats membres des 
Communautés européennes; 

b} ones universitaires complètes sanctionnées par un 

iplôme; 

6) avoir une expérience professionnelle de 15 ans dans le 
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ment du territoire; 
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16 domane agricole et de la représentation de la Commis- 
Sion dans les Comités consuitatifs agricoles» dans la Direc- 
ton générale «Agriculture: 
Conditions particulières: 
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entibrement rénové. ..................--- ......... 
p ! 


ORGEVAL (18) 


Superbe maison 8 pces. 
beau terrain, sou8-s0i. 


F. 
Cab. Vermaille : 39-19-21-27. 


ὅτε)  ORGEVAL (78) 


2 | Belle maison 7 Ρ., sur 
total. 


Eee | RÉSIDENCE CM lo 


Cab. νι ϑῶς τ 18-27. 
Cnam bises l nt 
rech. pour multinationales et 
ἘΣΣΙ τ ρεηη, ΦΈΡΝΕΙ (1 
CULIERS ec BELLES VILLAS δι js. 
OUEST, ACHAT POSSIBLE. 


TÉL : 45-27-12-19. 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 


5. AUE BERAYER. 75008 
PARIS. 1 


Ass. 8P.. 250 πε΄, bon plan. 


RECHERCHONS APPTS 
TTES SURFACES 
TÉL : 4544-2236. 


QDÉON 


pont ape, 108 me 2 ét. bail. 
sans 260. à rénover. ee δος 
2 786.600F. 45452516. 


TRANS OPÉRA. 
nue || 


2.060.000 F. : 
Cab. Vormela : 39-19-21-27. 


ANDRÉSY GARE (78) 
HO! ie res à 
Cab. Vermaille : ΠΑΧΎ ΤΕ 


LCONELANS ( (78) 


“ΙΝ ὙΤΙΣ Tes 


BATIGNOLLES, 
#2 76017 PARIS. 


RTE 


1οῦ πὰς Prix : 1 950 000 F, 
5: 43-71-64-75. 


MEUDON BELLEVUE 


Très beau séj. dble. 
3 chbres, 2 bains, gd bak.. 
2 perk, von 


2.160.000 F. 
WARBEL 45-79-32-30. 
---Ξς----------- ---------- τττττται 


À 4 ἢ 10 


5, RUE LITTRÉ 


PAIE COMPT. 
PARIS 6°. ppt. CID et vis: 


ARS La 
4345-88-53. 


HR — 
dr, 200. 8 ΣΤ ΤΙ 150 m. 
ELEURUS 45-44-22-36. 


R. DE MONTTESSUY 
CHAMP-DE-MARS 


2. 2480000 F. ἐστι. 


| PRÈS CHAMP-DE-MARS 


APP. τα VIDES 
ὭΡΗ 
par compagrie ns 


UFE - 429-1282. 


sers. | PAIE COMPTANT 
TRANS OPÉRA 


BOULOGNE 


3». "70 mm. me. bon état. 
1 690 000 F. 43-48-23-1 LS 


TRANS OPÉRA. 


\ [NEULLY MAILLOT s9/ver- 
dure, gd »@.. 2 chbres, dégagé, 
pet. 3 200 000 F. 39.65.11:-00. 


: | PRES ROL.-GARROS 


2-3 pièces, 64 nv, récent. 
1.200.000 F. 46-41-11-00. 


NEUILEY BD KŒNIG 


superbe 2 P. ions Fa 
équp.. 
2 privaut 40 me. (200 000. 
46-41- 


Val-de-Marne 


JOINVILLE 


CHEZ NOTAIRE apparts où 
PAVILL, avec ou sans 
conforc. Ti. : 48-04-85-85. 


RECHERCHONS POUR 
INVESTISSEURS 


DE 1° ORDRE : 
terrains, iremeubles ibros ou 
occupés {même loi 48), 
hôtels murs et fonda, toemet 
commearcx, hôtels particut. 
FRANCE CORGEL 48-29-00-76. 
------..--.-.---ς-Ξ.---.-.--. 
Investisseurs sch. cpt 

immeubles, 
murs de boutiques. 
45-63-01-46, ponte 10. 


maisons 
de campagne 
, 40 km da 1° 
LANDES. 46 océan. 
ds village sur 1 600 re. 
R-d-0.. à . Cuis., 


sang BSCONSEU, 
1. ὙΟΡΟΌΘΟ 46-41-1 1-00. 
es 


poutres, bon état. 
ISF IE 
45-67-95-17. 


(Ce «τάς ) arrdt [Ξ ἔτ 
STAAZARE - 2 PIÈCES | Sr near πῶς 
RÉFAIT NEUF, MAS IMMOBLER 43. 46. 88. 53. 
820.000 F. 
AG. MAILLOT 45-22-19-10. 
PROX ÉTOILE : 2 m, 
réception, chbres, 
28. de Vins. 


J. DE MONCAN 5A 
46-63-1 F3. 


A. s'obstenk. 
τό. : 47-27-47-10. 


“-αν---------........ὕ...Ψ.. 

PRÈS AV. ϑτ-μανϑέ, 

boite réskd. réc., Qu 5 P.. ουία., 

δὰ ας. Delon, Park. 7 ἄτι, 

ἕως. Prix 3.188.000 F. MAS 
IMMOBILIER 49-46-0853. 


ATELIER ARTISTE 


UV. + MEZZANINE + 
, chorrunée, 


re na4 87180. 
forêts. 


[τυ ΤΣ 797 60-87-68-66. 


ch. cent. -locations - 
ΡΥ | EUR ETS 
Β΄ ΜΕΝ - 10 Pess core. 


He GROUPE JPM 


PLACE OPÉRA 


TRANS OPERL ον θεν cures 
se Baaese 
me Ὁ 122%, 
2604268 |. 45471100 Sen : 
near ÉTUDE DUVERNET. SAINT-MAURIGE | É905 dans sacten 
102 σα 210m ORIGINAL GROUPE JPM 


1€ STUDIO ORTF 
35 νοὶ excellent état 4 ac. 


13: MASSÉNA 


315 m, vus panoramique 


PÈRE LACHAISE 


δὰ 160 m', 600 F ie ποῦ 


PREBAIL 
42-60-32-68. 


DUPLEX 


Mv., 5. de bns. 
, mm. 1983. 


PERNETY 
55m, 200.000 F. 
45-41- 


16" ORTF 2 PCES 
69m -4150F CC. 

D r-n γα ΣΝ 
immobilier 
ÉRE TC) 


PALAIS DES CONTES! 22 τ 


Cab Verres: OS 15-21-27. 
re 
2 p.. 56 πο à rénover. | 
260,000 F. 43-45-23- 


TRANS OPÉ zs161 BORD DE SEINE 


FRE EE | 
οί, NOUS RECHERCEUNS | ca Verri πὸ ΕΝ 
POUR NOTRE ELENTELE | CONFLANS RER 
TOUT APPART. RES zeodns. 
BAUT DE GAMME Cab. Vormells : 29-19-21-27. 


TROIS VALLÉES 
ST-MARTII-DE-BELLEVULE 
DANS LE VILLAGE 


sers IPAGNI 
tel. 25 mi + 1 
?50.600 F. a 2B TS. 


Face église su pied des 
pistes Sur ie D plus grand 


Région parisienne 
) LES ». SaiNT CLOUD 5° @ure. | évaluation ébiactive Ὁ 
a 8Β Ε andez conseil à un 
{va ORCIÈRES-MERLETTÉ 


Ε, 
: 28-19-21-27. 


Appartements Frés 
on ναῦς, 


| rs Τά: PR ar 


habiter, 699.000 F 
Tél. ! OST το. 
JET. except ; 
mm. ous. | 

. 450.000, 
48-04-5448. 


τατα παύτοιοσύεαπετ 

M MOUTON-DUVERNET 
audio tt of dane imm. 
ravalé sur çour fleurie. 
Kbre fin juin, E. 


na et 10. ΜΩ͂Ν. 2, av. ὅς Géré 


116) 87-8 720 24. 


3618 code UNAGAT. 


pièces 
85 m°, 6° étage 


PARIS - 4° ARRONDISSEMEN 


ee 1“ étage | = | ᾿ | RTS 44. 14 
PARIS - 5e ARRONDISSEMEN 
met “#50 | ὩΣ | Lao1628-70 
PARIS - 13° ‘ARRONDISSEMENT 
3 pièces 4550 ‘ou 18, possags 
65 εν, 15 ét. 46 , . 45-79-20-22 
2 pièces 3750 out 18, passage Foubert 
48m, 2émge . 367 45-79-20-22 
5 pièces + 7100 out 18, passage Foubest 
98 τὸς 17 étage ur oi ᾿ 45-79-20-22 
86 n°, r-de-ch. 5518 | ISEARE 45-79-2022 
Studio À 2459 -... out 18, passage 
27 mi, 2° étage 207 LOCARE 45-79-20-22 
PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 
Studio ὁ 3300 | ou 9, rw 
37m, lrétage - 424 SAGGEL 47-42-44-44 
PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 5450 ou | 57, rue des Morillons 
63 m?, 6° étage om |: SAGGEL 47-42-44-44 
PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 
δι 27000 τὰ 4, rue Chaigrin 
235 n°, 1" érage 1 10 Σ Δα ἀπ τον δς 
GGEL 47-42.44-.44 


2/3 pièces 4850, Ἢ . | 1385. αν. dev 
72.0, 2° étage . 1060 is À SAGGEL 47-42-44-44 
PARIS - 17° ARRONDISSEMENT 
Spièces. -: . 12500 124, de Tomate 
Sr res 
65 m?, 2° étage 784 60] 40-16-27-00 
PARIS - 18° ARRONDISSEMENT 
ἜΝ, tan ou | Sera rs202 
78 - YVELINES 

8497 


4 pièces 
68 m', 3" étage 


2850 
720 


2 pièces ᾿ 
51 m7, 4" étage 
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Adresse de l'immeuble 
Commercialisateur 


91 - ESSONNE 
a pièces | . 3350 out | Giïf-sur-Yvette 
78 nv, 3° étage 899 GC140-16-28-70 
92 - HAUTS-DE-SEINE 
4 pièces 5 250 ou Bois-Colombes 
102 πε, 4' étage 1460 11-17, τ. du GaHeclerc 
AGF 42-44-00-44 


3 pièces 9 000 out Boulogne 
102 n°, 1“ étage 2 020 33-36, r. Anna-Jacquin 
AGF 42: 
3 pièces 2 700 out -Malabry 
64 m°, 2° étage 955 111, av. Jean- Jaurès 
LOCARE 45-79-20-22 


3 200 
1150 


4 pièces 
71 mi, 1“ étage 


6 100 
1020 


4 pièces 
93 nv, 2" étage 


15 200 
2 000 


5 pièces 
155 m', 3" étage 


1 pièce 1850 
20m, 3 étage 310 


4 300 
990 


3 pièces 
73 πὸ, 125 étage 


94 - VAL-DE-MARNE 


4 pièces 4674 Cachan 
82m°, 2° étage 11, rue Guichard 
SAGGEL 47-42-44-44 


Cschen 
2. sv. à δι 
SAGGEL 47-42-44-44 


5 pièces 
107 πὸ, 3° étage 


Choisy-le-Roï 
6, av. de Villen.-St-Georges 
LOCARE 45-79-20-22 


3 pièces 
71 πῦ, 2° étage 


4 pièces Choisy 
71 πὸ, 3° étage 6, av. de Viileneuve-St-Georges 
LOCARE 45-79-20-22 


Studio Maisons-Alfort 
40 m?, r.-de-ch. 21-23, τοῦ Paut-Bert 
LOCARE 45-79-20-22 
2 pièces Maisons-Alfort 
47 me, 4" étage 21-23, τοῦ Paul-Bert 
LOCARE 45-79-20-22 
3 pièces sur-Marne 
72 mr, 2° étage 39, rue du Port 
SAGGEL 47-42-44-44 


pour paraître 
dans cette rubrique, 

composer 45-55-91-82, 

poste 4324. 
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SOMMAIRE SOCIAL 


πα La Commission 
européenne retient le 
principe d'une rete- 
nue à la source sur 


La première vague du « crédit-fo 


sûrement pas précipiter des tractations moment où l'enseignement entend évo- 


les intérêts de l'épar- 
n n: Au conseil des ministres du mille jeunes du crédit-formation, en certaines branches, dont celles du tex- ÿ 
ἐμ ele 8 février, M. Michel Rocard a pré- εἰς ΨΈΣι oran es ler ἘαΡΝα tie, du bé bâtiment et des ravaux publier qu'ils savent toujours laborieuses. Le [Ἢ rapprocher d du: monde Los 
fiscale (lire page 35). | “éaefo AU er de 14 600 millions de francs supr _ ensuite définis les moyens À mére τι Problèmes revenir sur le partage dat nee ἴα loi 
# t-f0r me, P plémentaires. prélevés dans la provision œuvre, les procédures, et accompagner Dane donnant te 
Clarifi à corps, après des mois de # budgétaire du ministère du travail. qui 1e mouvement par des aides financières. d'intendance us re ‘éducation 
m Clarifier le rôle de sations, un projet figurant dars la s'aève encore à 1.5 milliard de francs. Le congé individuel de formation pause tionale et de er av con 
l'Etat et réduire la | Lettre à tous les Français de Le tarif de l'heure de formation, ταῖς, dans certe perspective, étre modi- En arrière-plan, le grand projet du πε 8 do vantage 
ñ étai notamment, sera banifié et passera de fé. crédir-formation pose également 
intéresser au d'énormes problèmes d'intendance au Sur ce point aussi, M. Michel 


fiscalité, tels sont les Dom Scion les cas. pour come  Pareillement fautil δ 


M 
ὦ Re pondre aux exigences nouvelles d'indi- sort des demandeurs d'emploi et leur 
ὉΠΌΤΕ ὀ ᾿ τ 


deux axes de la τε gou 

Félorme du code des | RAM πε Dé τ CM τεῦ Βτος τέκεν 
μ᾿ ; ᾿ : - πὶ 

assurances _présen Le projet de_« créditformation ® Des ol négocié d'ici ἃ a lin de Certes, ἢ Fallai savoir qui. des dons flanqé d'un secrétaire d'Etat qui 
tée mardi 7 février correspond à une véritable révolution Beux Fannée 1989, la toute nouvelle alloca- … secrétaires d'Etat, allait piloter ce pro appartient à un courant rival au sein du 
par M. Pierre Bérégo- dans la politique de qualification en d'accucil tion de formarion reclassement (AFR) gramme. mais le différend ne se résu- PS. Maïs la discussion risque de ressur- 
France. ΠῚ prévoit d'accorder les pourrait être réaménagée. Mit pas à des querelles d'ambition, niä  gir à tout moment. On ne sait pas, à 
des conflits d'autorité. L'importance du Theure actuelle, si les textes nécessaires 


voy (fire page 35]. mens pour loute panne CR περι la ré Dans ces deux derniers cas, le 
façon continue ou disconimue ». βου meras pt D a de vernement ne s'attend toutefois Ha dispositif et le marché énorme qu'il seront définis par la voie réglementaire, 
égoci é les organismes de for- et donc par décret, ou s'ils prendront la 


un diplôme équivalant au niveau du‘, lan des corres des résultats immédiats. Les négocia représente pour 
centres de bilan» et que des Hate τ Le παρ τ ἕ ne loi à 


s Renonçant à un | CAP (certificat d'aptitude profession k 
srité impli F iles du tem 
plan d'austérité, le nelle), s'i ne l'a pas obtenu au cours de pondants non impliqués dre ἰς milieu pere prennent temps t a Mc 
res personnalisés. d'assurance-chômage ne désireront appelle de ses vœux et à son profit. À un ALAIN LEBAUBE. 


sa formation initiale. Il s'agirait d'un jé rn 

droit individuel à la « seconde chance », définir des itinéraires person . 
exercé à tout moment de sa carrière, en Le crédit formation obligera aussi 
fonction d'objectifs personnels, après l'Etat à préciser dans elles conditions 
une évaluation des besoins, sous forme ἢ assurera la rém tion des sta- 


gouvernement gèle 
10 milliards de francs 
de crédits budgé- 


taires pour éviter la | un bilan, et qui donnerait lieu à un giaires et comment ἢ adapter les 
surchauffe (lire t contractuel indivi de formation, afin de les ren- 
Signataires, les pouvoirs publics défint- dre plus souples. presque à la carte. Une 


page 36). ront πῇ cahier des charges et habilite- tâche immense, qui passe par La dyna 
ront des ismes de formation, dont misation de tous les «acteurs», par la 


ceux de l'Etat avec les GRETA modification de l'offre de formation et Ayant arrêté le travail depuis 19 près des avec 
ἕ Ἶ direction, ἢ avait été décidé, le 16 janvier lors 


{Publicité} — groupements des établissements 500- par une labélisation. , les quarante ouvriers de l'usine ν 
. laires de l'éducation nationale -- ou de Compte teou de l'effort à accomplir, Ἷ ι xtraordinäire, do 
78 VELIZY T'AFPA pour 40 36, dont les procédures ἢ est prévu de procéder par élapes. 


pédagogiques seront homologuées. Il Dans un premier temps. a sont les 


AMÉNAGEMENT salée cs one ar st scolaire, depuis δίας d'un an, qi seront ue par. LA Ια 
τ Ὥ : nom- rev iQ notammi un treixièi mois, ul 
DALLE LOUVOIS d'aboutir à des qualifications et à des VE Pots exist M dE, il suffira relèvement des salaires, la réintégration de réouverture des négociations. direction 
à ᾿ diplômes reconnus. de les modifier pour les mettre en Cinq ouvriers licenciés et une amélioration des départementale du travail a été saisie du dos- 
La ville de Vélizy Ainsi serait tranché un confit latent conformité avec la nouvelle politique. conditions de travail. sier. | πῆς ἢ 
cède sous forme d'appel d'autorité et d'orientation entre Mais, à cette occasion, une nou- Chemin-Vert. Une usine qui res cles Rufs> en ont assez. Autour 
à ja concurrence : M hapuis, secrétai veauté est introduite, qui vient confire CAEN Cho a une fabrique abendon- du brasero installé devant 1 
les droits de construire l'enseignement trchmique, εἰ M. André mer les opérations entreprises Par de notre correspondant née avec ses hangars ouverts à  plquat.de grève, ils n’ont pas de 
un immeuble à usage Laignel, secrétaire d'État à La forma- Mr Nicole Catala dans le gouverne” = — tous les vents. Les roulants assez durs pour qualifier 
principal de bureaux on panel, CE En du de ment de M. Jucques Cine qui en le regard reg er Se soude Des ὑπ l'attitude des contremaîtres et du 
ation: ῃ n npliq a ha s'efforçaient de pro scolarité u Ci, coin de l'atelier, des bidons . «Nous ne sommes que 
Situation : quartier centre | | sier depuis l'été dernier (le Monde ἂν des jeunes qui en sortaient sur un échec. file du x Fougeroll ἦα! Des travailleurs immigrés ». 
. Désarmants, et désarmés, ils évo- 


de Vélizy à proximité du 27 octabre 1988). Si le premier se voit Tout jeune de plus de seize ans n'as 


centre commercial Louvois | | chargé de ce qui concerne l'apport de μας obtenu à cet âge un diplôme 
et en bordure de l'avenue l'offre de formation et valant au CAP 56 verra proposer PAT 
de l'Europe de ure de validation des l'éducation nationale La possibilité de 
Surface constructible : diplômes Ésprans rm nd ur compléter sa farmarion au cours de 
3 000 ταῦ environ hors œuvre Lepie τα τς δ Avec M. Jean-Pierre Γβρηδα ΠνΆΠΡΕ, bss eu pays, Aloe. quoi faire .Péfhtoire, il se compose de deux béton, 
: ᾿ Soison, ministre du travail, il se voit Paralllement. il est demandé à sn ere et se taire POUT {bles rudimentaires θὲ d'un trele à béton, 
survivre » ? hr. passés à l'atelier. 
Candidature à exprimer a d'ada san. MM. Soisson et d'engager le récheud ἃ gez ainsi que font 
lett confier la tâche d'adapter le crédit deuxième volet du crédit-formation. Travailler, c'est façonner tous çà ee αἶγα ἀπὸ νεῖ, Dehors. ἢ fait toujours aussi 
par lettre. formation aux de d'emploi et Clui sur lequel se jouera l'échec ou La les éléments lourds d'une rem arauIt et le té ἡγε ποῖα. Pour Saban, Policarpo, 
SEMIV. - Boîte postale 15 aux salariés présents dans les entre réussite de la tentative. Lis devront inci- , c'est-à-dire les pan se Vaits Sentier ἊΝ Mehmet et tous les autres com 
78142 VÉLIZY CEDEX grise sachant que MA Porta de ter les partenaires sociaux à négocier Les façades Le eee M pen grévistes. mence la treizième semaine de 
avant ke 28 février 1989 poser τ conditions, dans lesquelles la mesure chers dans une usine fondée en Froid, poussière, bruit, insécu-. grève pour [8 dignité. À 
pour recevoir le dossier. LD PET nr con rte RE Ou tes ἊΝ 1969 sur la zone industrielle du rité, ceux qu'on appelle désormais 
ol jectif ‘bénél dans Lreprises. pensé 


AGENDA 
IMMOBILIER 


GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
OU OCCUPES 


paiement comptant 


RARE COTE D’AZUR 

LES DERNIÈRES TERRES A BATIR 
VUE MER - DOMAINE PRIVÉ ET GARDIENNÉ TOUTE L'ANNÉE 
CAP BENAT - Face aux îles d’Hyères 
2.375 τῷ COS 0,10 1.230.000 F TTC 
3.000 n° COS 0,10 1.570.000 F TTC 


. 4 POSIDONIA - DÉPARTEMENT VENTE 

ἣ : È DOMAINE PRIVÉ DU CAP BENAT - 832% BORMES-LES-MIMOSAS. 
Sr Ba: πῇ à à ται: (29) 94-71-27-28 - Télé£ux : (33) 34-64-85-05. ᾿ 
Votre villa dans un domaine de grand 
standing, face à la baie de Palamos. 


3 piscines, 5 tennis, mini golf 


A 90 km de la frontière, 
110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 


Traitez directement avec le propriétaire 
Avec ἰ collaboration financière de la Banc Popular Españel en France 


: ἕξ Location assurée par Interhome_& 
ὦ 
Σ 


PROMOVIM 


3, rue Etienne-Marcet 


75001 PARIS. 


Tél. : 42-36-56-26 


a 
Renseignements : È 
dado de Cabanyes CRosellon 216 - 14LM - 06008 Barcelone Β 


EXPERTISE VOS IMMEUBLES 
de toutes cat: jes PARIS & BANLIEUE 


RÉNOVATION — PROMOTION 


MERCREDI : La sélection immobilière 


Ἄνες 43 à la réseremion. 
Existe épalemens en sais εἰ 3 pièces. 


Les rendez-vous 
VENDREDI : Immobilier d'entreprise {LE MONDE AFFAIRES} 


I M M O B I LI E R 5 SAMEDI : Le Monde immobilier LE MONDE RTV) 


du Monde Chaque jour : Les annonces immobilières 


RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ : 45-55-91-82, postes 41.38 et 43.24. 


Economie 
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La Commmmanté européenne 

Ὁ proposé aux Doure, mercredi 

8 février, à l'issue de sa réunion 

hebdomadaire, [l'application 
retenne 


ΠΡ τε Cal déjà. Le taux de 
miniman . 
M= Christiane Scuirener, res. 


En décidant de libérer les mouve- 
mens de capitaux au 15 juillet 1990 
huit États membres (1), les 
s'étaient 


᾿ ἐμοὶ στα celui 4 
France qui craint, à juste titre, 
estime Bruxelles, que } don de 
l'année prochaine n° les 
Aussi, pour limiter les risques, le 

propose-t-elle rete- 
nue à la source sur les intégrés ban- 
caires et obligataires pour les ressar- 
tissants de la CEE, qu'ils soient ou 


von era ὧς 
relevés de cou: existe déjà. Qua- 
üfié de solution moderne», Le 


pourront librement 
comptes bancaires dans d'autres 
Etats membres, le risque existe 
qu'ils ne déclarent pas à auto- 
rés fiscales nationales les i 


port à ceux 


immédi 1e de Υατρδι εἰ Léduit ainsi 
les risques de fiande (2). ἢ est 
avancé cn outre l'argument selon 
lequel ce mécanisme s'insère dans le 


L'adaptation de fassurance 
française à de 1993, en 
fait celle de juillet 1990 pour 
cette profession, va être 

rée, tandis qu'est étudié un pro- 
jet de réforme destiné à favori- 
ser la constitution d’une 


au’a prononcé, 
7 février, M. Pierre Rérégovoy, 
ministre de l’économie, des 
finances et du budget an 
« Forum assurances 92», juste 
avant l'ouverture du Salon 
Assure-Expo 89. 


Balladur, et été mis 


en œuvre, Ti “ 
le commission utilisera les services 


que fiscal des Etats membres 
at la δίπραιτ appliquenc Ξ même 
régime pour les reven l'épargee 
ar les résidents. 
Commence à a 
fiscal de - résidens 


er dans le 
création d'un espace 
péen. 


communau- 
ive Ια 
jer euro- 


᾿ nt au choix d'un taux de 
πα è 


les investisseurs, — il tient à ce qu'il 
farrespond à la moyenne de 
l'actuelle fourcherte (de Ὁ % à 
35 32) des retenues à la source prati- 
quées dans la Communauté. Un 
niveau plus élevé, explique-t-on à 
Bruxelles, pourrait entraîner un 
déplacement de l'épargne vers les 


mis sur la ité de De pas susci- 
ter de tensions à le hausse sur Les 
taux d'intérét qui désavan: τ 
les emprunteurs industriels des 
Douze par rapport à leurs concur- 
rents extérieurs. 


des transferts de caphaux vers 
pays tiers on même vers les paradis 


des contrats, les mutualistes appor- 
tant leur expérience acquise en 
matière de médiation. ῥ 

Le deuxième volet permettra 
d'abord de modifier certaines dispo- 
sitions réglementaires obsolètes du 
code des assurances. Dans un souci 
de clarté, les entreprises d'assu- 
rances devront publier des comptes 
consolidés pour obtenir toujours une 
plus grande transparence à l'égard 
des actionnaires et des assurés. En 
outre, la réglementation du mutua- 
lisme d'assurance sera adapté : après 
avoir été autorisées à émettre 
titres pos les sociétés 
mutuelles pourront se regrouper en 
unions afin de se dévelapper et de se 
eux comme clles l'enten- 

- 


Enfin et surtout, point essentiel 
d'une « 
souligner 


eine ge 1 aux épargnants français 

e! 

des contrats libellés en devises, les 
ispositions de code des assurances 

qui interdisent aux compagnies éta- 

lies en France de proposer de tels 

contrats en devises seront abrogées. 


Moderniser 

la fiscalité 
Cette abrogation sera incluse 
dans le projet de loi précité en ce qui 
concerne l' , @t 
intégrée à la réforme de la fiscalité 
de pour l'assurance-vie. 
Cette orme — à laquelle «/{a 
France n'est pas coniraimte par les 
directives européennes », a précisé le 


ministre — a été décidée « parce que 
j'ai confiance dans la stabilité de 


des . 


est que les voirs publics ont 
eo 256 les pou! publi t 


RETENUE A LA SOURCE 


Le taux de La retenue à la source 
devrait. être un taux minimum 
applicable aux intérêts versés par 
des débiteurs résidant dans la 
Communauté ; les Etats membres 
aursient la faculté d'appliquer un 
taux de retenue à le source plus 
élevé, soit uniquement à leurs 
contribuables nationaux, soir à 
tous les bénéficiaires d'intérêts. 

Les Etats membres disposant 
d'un système de déclaration auto- 
mastique par les banques à l'admi- 
seraient cependant autorisés à 
n'appliquer la retenue à la source 
qu'aux résidents d'autres Etats 
membres. 

Les Etsts membres auraient la 
facuité de ne pas l'appliquer aux 
revenus d'épargne exonérés 
d'impôts (livrets et autres formules 
d'épargne populaire). 


dont ἐκ 
DOTE MON do Je fais la pierre 
mique ». 


elle est nulle pour tous les contrats, 
et de l'Espagne, où elle ἃ été rame- 
née à zéro au début de 1987. 
M. Bérégovoÿ' souhaite aboutir à 
une simplification et à une barmoni- 
sation au sein de La Communauté 


-pour éviter la « délocalisation », 


c'est-à-dire l'évasion à l'étranger des 
souscriptions de contrats, 

Un premier pas 8 é1é fait dans la 
Loi de finances pour 1989 en dimi- 
nuant de moitié (de 15 % à 7 %, soit 
l continentale) les taux 


pour le fisc : 40 milliards de francs 
en 1987. « Cela ne se fera pas en un 
jour », & averti M. Bérégovoy. 
ὩΣ Cr ner importame ἃ 
apportée ministre aux 
D ΣΑΣ ΤΕΣ me 
cement retraite 
{PER) de M. , critiqué 
aussi bien par les compagnies 
d'assurances, qui possi- 


la législation fiscale d'étudier un 
projet de réfarme pour la constitu- 
tion de retraites facnitatives, 


projet 
destiné ἃ épauler et à compléter le 


Les propositions de Bruxelles pour l'harmonisation fiscale européenne 
Imposition minimale des revenus de l'épargne 


fation nationale τ r les 
î pour protégel 


La seconde proposition de la 
mission concernant la survei 
lance de la fraude fiscale vise donc 
essentiellement le Luxembourg. 
Aujourd'hui, la ré, EntaLiON COM 
munautaire ne fait pas obligation à 
une administration nationale de 
her ou de transmettre à celle 
d'un autre Etat membre des infor- 
mations que la pratique administre- 
tive de son pays ne l'autorise pas à 
recueillir ou à utiliser pour ses 
pres besoins. Estimant qu'une 
wmonisation des législations sur le 
secret bancaire est prématurée, 
Bruxelles demande ἃ tout le moins 
que « les limitations dépendant uni- 
querment d'un protocole administra- 
1if plus restriciif que la législaïion 
peuvent et doivent être suppri- 


MARCEL SCOTTO. 


(1) Fan, Allemagne fédérale, 
Royaume-Uni, Italie. Pays-Bas, Danc- 
mark, Belgique, Luxembourg : ἴδ 
gpe, le Portugal, l'Irlande εἰ la Οἱ 
ayant obtenu un délai variant entre deux 
et quatre ass selon les pays, 

(2) En fair, l'imposition à {a source 
Γ « libératoire ». Le bénéficiaire 
di devra donc, par exemple en 
France, déclarer ce genre de revenu ἃ 
Son administration fiscale. 


FRAUDES 


S'A est difficile de quantifier le 
risque [NDLR : s'il n'y avait pas 
d'imposition à la source) avec pré- 
cision, les indications dont on dis- 
pose pour l'Allemagne {à la suite 
de l'instauration d'une retenue à la 
source de 10 %), las Pays-Bas (à 
la suite de l'instauration de l'obli- 
gation faite aux banques de décla- 
rer automatiquement les intérêts 
qu'elles versent} et la Frence {rap- 
port Lebègue) semblent mndiquer 
que le perte de recettes fiscales 
pourrait Etre importante. 


EURO-OBLIGATIONS 


Le marché des euro-obligations 
permet aux grandes entreprises, 
aux gouvernements et aux autres 
organismes du secteur public de 
lever rapidement, et à des condi- 
tions très concurrentielles, des 


Les ΠΕΣ 168 françaises po urront proposer des contrats en devises. 
M. Bérégovoy présente son projet 
de réforme du code des assurances 


ème français de retraite par 
sg M. Dominig 

A cette occasion, M. inique 
Strauss-Kahn, président de la com- 
mission des finances de l'Assemblée 
nationale, qui participait à une table 
ronde du Forum des assurances, a 
passablement surpris l'assistance en 

τ une déduction 
et pi rtionnelle sur le revenu 
imposable des individus. 19 % par 
exemple, pour les retraites, système 
simple qui remplacerait un PER 
compliqué, véritable « boîte fis- 
le », 

M. Bérégovoy a évoqué égale- 
ment la modernisation des réseaux 
de distribution des assurances et les 
distorsions de concurrence prove- 
nant de frais de gestion excessifs. Il 
apporte son soutien à la concertation 
entre les fédérations d'agents géné- 
raux et les compagnies d'assurances, 
« aucun sujet n'étant 1abou », ποῖϑ- 
ment le statut des agents généraux. 


Le rapprochement 
avec les banques 

ui concerne le sujet bri- 
ant des alli jugées « inélucta- 
bles » avec des compagnies étran- 
gères, notamment européennes, le 
Statut des compagnies françaises, 
« quelles qu'elles soient, ne consti- 
suent pas un obstacle »., En France, 
si le ministre n'a pas d'états que 


projet BNP-UAP ? 

_Les propos ἀπ ministre ont ἔξ 
bien accueillis par les assureurs pré- 
sents, notamment les projets du rem- 
phacment, ὃν LE tandis μ᾽ le 
président de leur fédération, M. Jac- 
ques Lallement, faisait état d'une 
nouvelle accélération de la crois 
sance de l'assurance française en 
1988 : + 16 % globalement, soit 6% 
pour lJ’assurance-dommages, et 
+ 30 ὦ pour l'assurançe-vie. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les points forts du projet 


de la Communeuté elles-mêmes, 
notemment le Banque européenne 
d'investissements, sont d'impor- 
tants émetteurs sur ce marché. 
Leur sssujertissement à une rete- 
nus à ἰΒ source aurait l'une des 
deux conséquences suivantes : soit 
les grandes entreprises euro- 
péennes seraient désavantagées 
par rapport à leurs concurrentes 
américaines ou japonaises, soit — 
ce qui est le plus probable — les 
émetteurs communautaires établi 
raent des filiales dans des pays 
tiers pour lancer leurs emprunts 
obligataires et échapper ainsi à 
l'impôt. ἢ est vraisemblable que les 
investisseurs communautaires leur 
emboiteraient le pas. 


COOPERATION 
ADMINISTRATIVE 
La Commission a décidé de pro- 


poser la suppression des restric- 
vons purement administratives et 


AFFAIRES 


de faciliter l'échange d'informe- 
tions dans Les cas où les autorités 
fisceles de l'Etat membre de 
l'investisseur en cause peuvent 
cises permetiant de penser qu'il y 
8 eu fraude, 


CONTEXTE INTERNATIONAL 


Pour lirniter les risques de dépla- 
cement des capitaux vers des pays 
vers et empêcher que les revenus 
de l'investissement échappent à 
toute imposition, la Communauté 
devrait engager, soit sur une bass 
bilatérale, soit dans un cadre multi- 
latéral, comme celui de l'OCD, des 
négociations avec les principaux 
pays tiers. Ces négociations 
devraient avoir un double objectif : 
te rapprochement des dispositions 
applicables aux non-résidents, 
d'une part, et la coopération entre 
« administrations fiscales », d'autre 
part. 


ATT marque un point en Italie 


L'américain ATT (American 
Telephone and Telegraph} vient de 
marquer un point décisif dans la 
bataille l'opposant depuis quatorze 
mois au français Alcatel, à l'alle- 
mand Siemens et au suédois Erics- 
son pour s’allier à fialtel, qui détient 
51 % du marché exécutif des cen- 
traux téléphoniques dans la pénin- 
sule, Le comité exécutif de la STET, 
a bolding financière actionnaire 
d'Itaitel, s’est prononcé, mardi 
7 février, en faveur de sa candida- 
ture, donnant son fen vert pour que 
s'ouvrent des négociations entre les 
deux groupes. Ce choix doit néan- 
moins être encore approuvé par 
P'IRI (Institut de reconstruction 
industrielle), actionnaire majori- 
taire de la STET, qui doit se réunir 
jeudi 9 février. Sauf surprise. 
Ensuite, ATT devra encore passer le 
cap du gouvernement halien. 


Au conseil des ministres 
M. Heuri Guillaume 
est nommé 

d’Eur. 


Le conseil des ministres ἃ nommé, 
mercredi 8 février, M. Henri Guil- 
laume, secrétaire général du comité 
interministériel d'Euréka, en rem- 
placement de M. Yves Sillard, 
nommé délégué général pour l'arme- 
ment Je 4 janvier. 

Né le 3 février 1943 à Lille, Henri 
Guillaume, ingénieur des Ponts et 
Chaussées, débuta sa carrière comme 
chargé de mission à la direction de la 
tres du ministère des finances 

1968-1972). L fut ensuite professeur à 
l'université de Lille, conseiller scientift 
que à l'INSEE, expert auprès du conseil 
régional du Nord-Pas-de-Calais et, 

is 1987, professeur à l'Ecole cen- 

de Paris. Responsable du départe- 
ΠΤ roue εἰ génie ns 
-| τ commis- 

sion du déve PPerent du huitième 
Pien (1980). il ἃ été conseiller techni- 
qe (1981-1983) puis conseiller auprès 

u premier ministre Pierre Mauroy 
(1983-1984), avant d'être nommé com- 
missaire au Plan de 1984 à 1987. Admi- 
nistrareur d'EDF et de la Société géns- 
ταὶς (1984-1987), 1} est conseiller du 
président de ls Cogema depuis 1987] 


Autant dire que le suspense n'est 
pas encore terminé pour le groupe 
américain, numéro un mondial des 
télécommunications, qui joue gros 
dans cette affaire : exclu il y ἃ deux 
ans du marché français, il n'a pas à 
ce jour trouvé de tête de pont solide 
sur le Vieux Continent malgré cinq 
ans d'efforts en ce sens. Outre 
l'attrait que représenterait une 
entrée dans l'Europe des télécoms, 
en vue du grand marché de 1993, un 
succès dans le téléphone italien 
consoliderait également son alliance 
avec le constructeur informatique 
Olivetti, dont il détient 21 % du 
capiral. ΠῚ prouverait aussi que, sous 
la houlette d'un nouveau patron, 
Roben Allen, ATT est devenu un 
habile négociateur hors de ses fron- 
tières. 


REPERES 


Production 
industrielle 


5 % pour la France 
au troisième trimestre 


L'indice général de ls production 
industrielle corrigé des variations sai- 
sonnières atteint {hors bâtiment et 
travaux publics) 107,8 au troisième 
trimestre 1988 {base 100 en 1980). 


Les secteurs qui ont connu 18 plus 
forte augmentation sont ceux de 
l'automobile et des biens d'équipe- 
ment ménager {+ 8,6 %), des biens 
intermédiaires (+ 6,1 36) et da 
l'énergie {+ 7,1 %). Rappelons qua 
l'indice trimestriel de la production 
industrielle prend en compte certains 
secteurs non couverts par l'indice 
mensuel, comme la construction 
mécanique, aéronautique et navale, 
l'habillement et la transformation des 
matières plastiques. 


EEE nn) 


36 Le Monde @ Jeudi 9 février 1989 see 


Économie 


ÉTRANGER 


Une table ronde à Paris sur l’aide alimentaire 


La meilleure façon de donner 
au tiers-monde 


+ Je m'efforce de mettre en œuvre 
une concertation permanente avec 
des organisations non gouvernemen- 
tales (ONG). Je souhaite aussi en 
Jaire de véritables partenaires de la 
covpération française, Nous organi- 
serons ensemble, au cours du pre- 
mier trimestre de 1989, une table 
ronde sur l'aide alimentaire. - Ces 
propos tenus le 18 novembre 1988 ἃ 
l'Assemblée nationale par M. Jac- 
ques Pelletier, le ministre de Ia coo- 
pération, ne sont pas restés en l'air. 
La table ronde annoncée devait se 
tenir le 8 février rue Monsieur. à 
Paris. Elle réunit, autour du minis 
tre. fes organisations profession- 
nelles agricoles et les associations de 
solidarité concernées. 


Les 10% 
de P« Afrique verte » 


Depuis la convention internatio- 
nale d'aide alimentaire signée à 
Londres en 1967 et prorogée en 
1936, les Etats donateurs fournis- 
sent chaque année un quota de mar- 
chandises fixé pour la France à 
200000 tonnes. Au ministére de {a 
coopération comme au sein des orga- 
nisaiions non gouvernementales, on 
recherche non sans mal la meilleure 
façon de donner. Les effets pervers 
de l'aide alimentaire (les secours 
d'urgence mis à part} ont souvent 
été analysés : le grain venu d'ailleurs 
tend à décourager les agriculteurs 
locaux. voire à modifier les goûts ali- 
mentaires des bénéficiaires, qui 
finissent par préférer un riz + qui 
sent le sac + au manioc du cru. En 
décembre 1985, plusieurs associa- 
tions — Frères des hommes. Terre 
des hommes. Peuples solidaires et 
Solagral — ont lancé la campagne 
« Afrique verte ». 


Ciblée sur les pays du Sahel, cette 
action ἃ d'abord montré que, 


Sicav de trésorerie (1" catégorie) 


Performance 1988 : + 10,18 % (coupon net réinvesti) 
Performance au 25.01.1989 : + 0.82 “Ὁ. 
Coupon : F 94,19 + 0,03 de crédit d'impôt 


mis en paiement le 30.01.1989 


Consuhation des cours 

Concert Τἡκὸ Minitel : 

code ASSOCIC. GROUPE CIC 
Banques CIC. En intelligence avec vous. 


Associc 


LES CABLES DE LYON 


récoltes entre les poches excéden- 
aires — elles existent — et les 
régions déficitaires. Ÿ compris 
durant {es années de sécheresse, en 
1983-1984, la production a été glo- 
balement suffisante. Mais les 
moyens de transport ont manqué 
pour acheminer le grain là où les 
besoins se faisaient sentir. Le pou- 
voir d'achat manquait en outre aux 
familles pour se procurer des 
céréales sur le marché. La campa- 
gne « Afrique vericv a déjà j 
de transférer 11 000 tonnes de 
stocks de grains entre certaines 
régions du Mali et du Niger, du 
Sénégal et du Burkina-Faso. 


A la table ronde du 8 février, les 
associations impliquées dans ce pro- 
gramme devaient formuler officiel- 
Jement une proposition à M. Pelle- 
üier : reconvertir au moins 10 % de 
l'aide alimentaire française en 
moyens financiers pour effectuer sur 
place des achats de céréales locales. 
organiser les péréquations entre les 
zones excédentaires et les zones défi- 
citaires voisines. A raïson de 
1 000 francs par tonne de céréales 
«transformée» en argent liquide, 
l'apport serait de 20 millions de 
francs. 


Le ministre de la coopération est, 
semble-t-il, décidé à accepter certe 
proposition, estimant qu'elle est de 
nature à donner un « coup de fouet » 
aux opérations d'achats locaux de 
céréales. Le financement de ces apé- 
rations dites «triangulaires» entre 
Ia France, les régions excédentaires 
et les régions déficitaires du Sahel 
sera à l'évidence insuffisant pour 
résoudre les problèmes logistiques 
énormes de cette partie de l'Afrique. 
Mais l'impulsion paraît bonne. Elle 
est une façon d'en finir avec le 
«consomme et tais-toi» trop long- 
temps pratiqué en matière d'aide ali- 
mentaire, que les Etats ont souvent 
Pris pour une manière élégante de se 
Ce bi d'excédents indésira- 

les. 


ÉRIC FOTTORINO. 


CI 


La Sicav des Associations 


Le Président Olivier Moutin-Roussel a déclaré : 

Associc, Sicav court rerme “sensible” a su profiter en 
1988 du redressement du marché obligataire après les 
événements de l'automne 1987. Le renforcement en 
emprunts à taux ἴχε a permis une évolution très 
favorable. En anticipant pour 1989 une stabilisation des 
tœux, voire une poursuile de la baisse, l'on peur dire 
qu'Associc a sa place dans toute gestion de trésorerie 
à côté de Sicav régulières ou sans risque. 


CONJONCTURE 


Inquiétude sur la consommation d'énergie 


Indice : base 100 en 1570 


dé En ce début d'annéé 1989, F'acti- 
vité économique reste forte en 
France. Si forte même que les pou- 
voirs publics FE depuis. 1987, 
encaissent avec délice les dividendes 
de la croissance retrouvée — Crée- 


fiscales — commencent à s'inquiéter 
de l'état de surchauffe dans lequel 
pourrait verser le pays si l'activité 
s'emballait. Ou plus exactement si la 
demande ὅδε ménages et cer des 
entreprises (consommation et inves- 
tissements) dépassait durablement 
ει PE ce que notre économie 
peut produire: ᾿ 

L'alerte a été déclenchée en ce 
début d'année par les mauvais résul- 
tats du commerce extérieur de 1988. 
S'il n'a pas &té catastrophique pris 
dans son ensemble — 33 mil de 
francs — le déficit de la balance con 
merciale s'est aggravé au cours de la 
seconde moitié de l'année dernière. 
Un âpre débat en est né au sein da 
gouvernement sur le point de savoir 
si, au-delà des aléas mensuels, le 
déséquilibre extérieur restait 
contenu dans des limites raisonna- 
bles ou si, au contraire, il avait déjà 

les limites du supportable, 
évoluant au rythme de 4 milliards de 
francs par mois, soit une cinquen- 
taine de milliards Ἂν lance Fan, 
t de nouveau. à terme, le pro- 
Fième de notre endettement exté- 
rieur. 

Débat essentiel La conjoncture 
actuelle qui voit l'industrie française 
s'équiper en mechines Leo sad 
accroître ses capacités de. uc- 
tion, préparer l'avenir, correspond à 
un moment béni de notre histoire 
économique, le pers accomplissant 
un formidable effort pour rattraper 
ses retards. Faut-il alors prendre le 
risque de mettre un terme à cet état, 


5 
1970 72 74 76 78 1980 82 84 86 
Source : Observatoire de l'énergie, manistére de l'industrie, 
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La croissance retrouvée va-t-elle entraîner un regein inconsidéré 
de la consommation d'énergie? Les efforts patients d'économies 
déployés depuis les deux chocs pétroliers sont-ils solidement acquis 
ou vont-ils disparaître comme des châteaux de sable? Le niveau 
record atteint l'an passé — 204,8 millions de tonnes d'équivalent 
pétrole de consommation d'énergie primaire, en hausse de 2,7 % sur 
1987 et battant le précédent record da 200 millions de Tep de 1979 
— amène le ministère de l'industrie à surveiller «les clignotants qui 
S'allument ». 


Entre 1979 et 1988, la croissance économique a été de 17,6% 
au total, tandis que [a consommation d'énergie gagnait 2,5%. Une 
élasticité {un rapport) de 0,14. Mais sur chacune des trois dernières 
années 1985-1988, la croissance a été de 2.7 % et le surplus d’éner- 
ÿie da + 1,9%. L'élasticité est passée à 0,7. « Ces chiffres globaux 
appellent des analyses plus fines», a estimé M. Jean-Daniel Lévi, 
nouveau directeur général de l'énergie et des matières premières, le 
7 février, au cours d'une conférence de presse, mais « dans tous les 
cas, nous avons des raisons de rester vigilants ». 


Sans doute, en France, la « facture » a décru à 66 mälards, soit 
une baisse de 20% par rapport à 1987 s'expliquant par l'évolution 
favorable des prix : 642 F payés par tonne de brut en 1988 contra 
798 F en 1987. Certes, la France a atteint, grâce au nucléaire, son 
indépendance (48,3% de l'énergie sont made in France, 50% Fan 
prochain), mais «nous sommes dans un climat légèrement euphori- 
que, avec l'illusion de l'abondance énergétique, considérant que le 
gros de l'effort d'équipement du pays est derrière nous et oublient 
que la distance entre l'extase et la crise, se mesure en quelques pour 
cents », estime M. Lévi. 


Comme, d'une part, le dispositif d'économie d'énergie a été 
désarmé de 1986 à 1988 (crédits réduits de l'Agence du même nom 
et disparition de la déduction fiscale) et que, d'autre part, l'argent 
public est «rares, ἢ faut donc inventer pour wouver « un second souf- 
fle » d'économie d'énergie. D'où un renvoi des crédits au niveau régio- 
nal et l'accent mis sur les nouveaux services, avec garanties de résut- 
tet, offerts aux industriels. 


balance des paiements courants 
devrait .s’ami r grâce au 1ou- 
risme, aux transports et à La coopéra- 
tion technique ? - # 
Maïs, à l'inverse, si rien n'est fait, 
pe risque-t-on pas. dans les six mois, 
de se trouver devant une situation du 


Le gel de 10 milliards de francs de crédits budgétaires 
Un signal seulement 


nécessiters — pour sauver Le franc de 
pénibles aventures — des actions bru- 
tales qui perrurberont à coup sûr 
l'effort d'équipement actuel. L'expé- 
rience 8 trop montré qu'un affaiblis- 
sement de la demande intérieure 
assombrissait rapidement les pers 
ives des chefs d'entreprise et 
limitait leur envie d'investir. 
L'annonce, que vient de confirmer 
le gouvernement, d'un gel de 10 mil- 
liards de francs des dépenses publi- 
ques touchant essentiellement les 
achats de biens et de services de 
l'Etat ainsi que quelques subventions 
—.la partie molle du budget — mon- 
tre que les pouvoirs publics om pour 


imposer au pays un NOUVEAU plan 
d'austérité. Probablement parce que. 
malgré les apparences, [8 consomma- 
tion des ménages n'est pas la cause 
essentielle du déficit extérieur (Det 


‘que cette consommation va probable- 


ment s'affaiblir au premier semestre 
du fait d'importants prélèvement 
sociaux (plus de 20 milliards de 
francs). 

La croissance économique ne séra 
donc pas freinée. Les crédits budgé- 
taires mis en jeu ne sont pas négligea- 
bles mais leur gel n'aura pas, Ou peu, 
d'impact économique. Η faut plutôt 
voir dans la décision du gouverne- 
ment an sigaal envoyé aux marchés 
confirmant qu'en France — autant 
qu'en RFA — on veille au grain: 
signal également destiné aux grands 
pays industrialisés pour leur montrer 
que Paris n'oublie pas les bonnes 
résolutions prises ces dernières 
années : gs de cavalier seul en 
matière politique économique, 
extrême attention portée aux dangers 
d'une inflation renaissante. 

La montée 
desprix 

Car, bien sûr, les inquiétudes sont 
là aussi. Les prix à la production ont 
eu tendance à augmenter plus vite 
ces derniers mois, de même que les 
prix ἃ l'importation. La remontée du 
dollar, le raffermissement de ΤΡΕΙ͂Σ 
pétroliers n'arrangent rien, me 
n'errange pas les choses J'accéléra- 
tion des prix alimentaires due tout à 


mal fa fois ἃ ἴα sécheresse du ciel, mais 


Ν ER: 


GROUPE 
CIMENTS 
FRANÇAIS 


1988 : UNE ANNÉE DE FORTE CROISSANCE 


L'activité des différents marchés où intervient Le groupe est restée soutenue εἰ 
parfois très vive ἢ "Ἔα Sin δὲ l'année. Le pésimatre de counliéation du grompe 
s'est également répartition du chiffre d'affai dé Ft 
branche opérationnelle, est le suivante : ” 


INT HISSNES 


fA.G.0. du 26.01.1989) 


ἢ aussi aux décisions européennes de 


limiter certaines productions (lai) 
qui ont abouti à l'abattage de nom- 
breux bovins. Les prix de la viande et 
des produits laitiers s'en trouvent 
maintenant poussés à la hausse. 
Tel est à peu près l'état des lieux : 
de Pos où las préns de déséquie 
us en plus précis wili- 
bres et de tension. Les Allemands 
ui, pourtant, n’ont pas les problèmes 
le la France avec leur commerce 
extérieur — tout au contraire — ont 
augmenté leurs impôts indirects pour 
réduire leur déficit budgétaire. Ce 
faisant, ils risquent de ralentir leur 
desnande intérieure εἰ, indirecte- 
ment, leur croissance économique. 
. La France en subira les effets dans 
son commerce extérieur puisqu'il 
sera plus difficile d'exporter outre- 
Rhin. On en vient du coup ἃ espérer 
que le fol appétit d'un autre bon 
chent — la Grande-Bretagne — ne se 
calme pas trop vite et trop fort, mal- 
gré le renchérissement Continu du 
coût du crédit outre-Manche. Car 
une croissance fortement ralentie 
chez deux de nos principaux parte- 
naires économiques dOunerait à 
l'année 1989 — à sa seconde moitié 
en tous les cas — une physionomie 
qu’on n'ose même pas imaginer. 


Le chiffre d'affaires réalisé par le Groupe CABLES DE LYON en 
1988 s'élève à 18500 millions de francs contre 14640 millions 
de francs en 1987, soit une progression de 26% qui provient à 
hauteur de 11% de la croissance externe et de 15% d'une évolution 
ἃ structure constante. 


La croissance externe réalisée 


CHIFFRE D'AFFAIRES Eos 
CONSOLIDÉ 1988 


el'acquisition (janvier) des 
sociétés françaises: Société 
H Nouvelle de Câblerie, Bareiec 
7111 PTT 2 1/24 V7 et Compagnie Générale 
de Télécommunication 
Internationale, 

e l'absorption (avril) par Alcatel North America de la Branche 
Câbles d'Ericsson (Etats-Unis), 

ὁ la prise de contrôle (mai) du Groupe italien Manuli Cavi. 

A périmètre constant, l'augmentation du chiffre d'affaires résulte 
à hauteur de 11% de la hausse des cours du cuivre. 

Le Groupe prévoit pour 1988, un résultat net total consolidé dont 
le taux de progression sera voisin de celui du chiffre d'affaires. 
La croissance du résultat net part Groupe, légèrement inférieure 
en raison de l'augmentation de la part des tiers liée aux acquisitions, 
devrait être de l'ordre de 20%. 


Y 
τῷ» 


CABLES 


ALAIN VERNHOLES. 


(1) L'aggravation de 32 milliards de 
francs du déficit commerrial sur les 
bieus manalacturés entre 1987 et 1988 
pd pour les deux tiers (21.3 mil- 


Cessions entre 2CUvItÉS ............566. 
Chiffre d'affaires consoEdé ........... 


" F - francs) per les biens d'équipe- 
Le chiffre d'affaires de la SOGété des Cimeuts français s'élève luisrême à | ment professi 
3 566 suilions de francs conne 3 286 (+ 51 Me 5 à μανίας 
INTERNATIONALISATION ET INTÉGRATION 
“année πορείας: Sonebsution du groupe et son intégration | TRANSPORT 
aus png nl raqenmer mp = es as - 
Le poids reistif du ciment, d'ane part, εἰ de la France, d'autre part, dans > 
chris dires conoidé compare à qu dise ταὶ eine amrenne | La société Autoroutes 
du groupe au Cours de ces cinq dernières années : du sud de la F 
est choisie pour percer 
COMENT 55% Ξ 
ON ΟΝ, Res le tunnel du Puymorens 


C'est la sociét& Autoroutes du sud 
de La France (ASF) qui vient d'être 
choisie par le gouvernement pour 
percer le tunnel à péage du Puymo- 
rens, dans jes Pyrénées. Cet ouvrage 
de 4800 mètres permettra d'amélio- 
rer Considérablement lès transports 
routiers et les échanges économiques 
entre Toulouse et Barcelone par 
Foix. ; 

Pour ur coût tatal de 550 millions 
de francs. la Commission de 
Bruxelles dégagera 180 millions, les 
collectivités locales, notamment le 


ETRANGER 30% 
{ 


ΜΏΣΡτέπάτ. 10 mis τί AD 
Das la plupart de ces pays, le groupe excrte la ; 00 million Pr Ἐ{ ΑΒΕ 
Fey pop, αν ἰα oi mg Lo hp métiers. Ἐπ 300 millions par emprunt. 


Le début des travaux est pro- 
grammé pour mai 1990 et jeur achè- 
vement, dans l'état actuel des 
études, pour l'été 1994... = 


tuyaux en Amérique du Nord et les traverses en France et en 
deux pays, Le groupe est également Le premier producteur de pan Pa ce 
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Questions 


AUX DIRECTEURS FINANCIERS D'ENTREPRISES" 


| Quelle est la banque qui a le plus de 
compétence en matière de “ banque com- 
merciale»? 


_. Quelle est la banque la plus attentive à 
instaurer une relation à long terme avec 56 
clientèle entreprise ? 


: --.. Quelle estla banque qui délègue le plus 
de pouvoir à voire interlocuteur quotidien ? 


Quelle est la banque qui a le réseau le 
mieux adapté à vos besoins en France ? 


Et à l'étranger? 


_ Quelle est la banque la plus innovairice 
en matière de produits d'endettement? 


Et en malière de trésorerie ? 


ÉPONSE : 


er 


| 


QU” ul 
LU 
Île 


@ MEDIA FINANCE 


* Enquête réalisée par Phone Impact du 22 novembre au 2 décembre 1988 auprès d'un échantillon composé 
de 200 directeurs financiers choisis parmi les 1000 premières entreprises françaises, et parue dans 
| OPTION FINANCE du 23.01.1989. 
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Plus de 3 milliards de francs 
de bénéfices en 1988 
pour les caisses d’épargne Ecureuil 


«L'année 1988 aura marqué 
d'ouverture du réseau Ecureuil à 
de nouvelles activités à l'interna- 
rional ou sur le marché des PME- 
PMle, a constaté le 8 février 
M. Jean-Pierre Thioion, président 
du directoire du Centre national 
des caisses d'épargne et de pré- 
voyance (CENCEP). en présen- 
tant les résultats 1988 et la créa- 
tion de nouvelles filiales. 

Avec un bénéfice net situé 
entre 3 et 3,5 milliards de francs, 
le réseau Ecureuil a consolidé 
l'année dernière les résultats 1987 
(3.3 milliards). Les dépôts de la 
clientèle ont progressé de 6,3% 
(+ 46.4 milliards de francs). soit 
deux fois plus vite que l'inflation. 
L'épargne sur livrets augmente de 
7,4 milliards (contre 17,5 en 
1987), résultant d'un flux négatif 
des dépôts des organismes HLM 
(-- 6 milliards) et d'une stabilité 
des placements des ménages 
(+ 13.5 milliards). En revanche, 
les autres placements (épargne- 
logement, SICAV. assurance- 
vie...) augmentent fortement : 
ainsi, avec 1,5 milliard de francs, 
l’assurance-vie et l’épargne- 
retraite triplent leur collecte. 

Les engagements de crédit 
s'élèvent à près de 60 milliards de 
francs. Les crédits à la consom- 
mation et les crédits aux PME, 


astisans et professions libérales 
progressent sensiblement : respec- 
tivement + 20 Ὁ et + 33%. 

M. Thiojon a annoncé par ail- 
leurs ἴα constitution de nouvelles 
filiales “illustrant l'émergence 
progressive d'un véritable groupe 
Ecureuil intégrant la totalité des 
métiers bancaires». Sont ainsi 
créées : Ecureuil participations, 
pour des prises de_ participations 
ou des apports en fonds propres ; 
Ecureuil gestion, pour gérer avec 
la Caisse des dépôts les SICAV et 
fonds communs de placements 
commercialisés par le réseau ; 
Ecureuil vie avec la Caisse natio- 
nale de prévoyance. pour déveiop- 
per les produits d'assurance et de 
Capitalisation: Bail Ecureuil et 
Mur Ecureuil, sociétés de crédit- 
bail pour élargir l'offre de services 
en matière de bail mobilier et 
immobilier. 

En 1989, l'Ecureuil renforcera 
les actions engagées notamment à 
l'international en signant de nou- 
velles conventions de coopération 
avec des caisses d'épargne euro- 
péennes, prochainement en Belgi- 
que et en Italie, à l'image de 
celles signées avec les Espagnols 
et. tout récemment, avec les Alle- 
mands. 4 


0.8. 


Roussel-Uclaf entre 
dans le capital de Jouveinal 


Le groupe Roussel-Uclaf 
(Hoechst à 54,6%) et le laboratoire 
Jouveina} ont décidé de collaborer 
dans le recherche et le développe- 
ment de médicaments nouveaux 
ainsi que dans le marketing interna- 
tional. Un accord de cinq ans a été 
signé dans ce sens et, afin d'éviter à 
un concurrent d'entrer dans [a place, 
Roussel-Uclaf a pris une participa- 
tion de garantie (20 %) dans le capi- 
tal (familial) de Jouveinal. Le prix 
de cession n'a pas été communiqué. 

Il y a longtemps que la firme du 
boulevard des Invalides cherchait à 
se rapprocher d'un laboratoire dont 
les activités seraient complémen- 
taires des siennes. Lors de La der- 
nière assemblée générale de juin 
1938, M. Edouard Sakiz, son prési- 
dent, avait évoqué une telle possibi- 
lité. La gastro-entérologie (motricité 
et troubles digestifs. secrélion, 


enzymes digestives, hémorroïdes, 


rectocolite hémorragique) est l'axe 
principal des activités de Jouveinal, 
et Roussel-Uclaf ne possède rien 
dans ce domaine thérapeutique, 
parui les plus importants D'une 
façon générale, la recherche menée 
de conserve par les deux partenaires 
sera très large. 

Roussel-Uclaf n'entend pas 
dépasser les termes de l'a 
coopération. Le groupe est prêt à 
jouer le jeu. Mais il est clair que, si 
des problèmes de succession 
venaient à se poser, il ne laisserait 
pas le contrôle de ce laboratoire pas- 
ser dans les mains concurrentes. 
Avec son chiffre d'affaires de 
750 millions de francs, qui le place à 
la quarante-cinquième place des 
groupes pharmaceutiques à capitaux 
curapéens, Jouveinal d'est pas une si 
grosse poire à croquer. 

A. D. 


Indosuez : joint-venture aux Etats-Unis 
et prise de participation en Thaïlande 


M. Antoine Jeancoart-Galignani, 
président de la banque Indosuez 
(groupe Suez}, a annoncé le 
7 février à Paris deux opérations 
destinées à « renforcer le dispositif 
international de la banque dans 
deux métiers où elle a choisi de se 
développer : la gestion des capitaux 
et les émissions et le courtage de 
titres ». D'une part, Indosuez crée 
aux Etats-Unis une société com- 
mune, dont elle détiendra 40%, avec 
Ja société américaine de gestion 
Daniel Breen & Company (plus de 
8 milliards de francs de fonds 
gérés). Cet investissement de 
50 millions de francs permettra aux 
clients d'Indosuez d'avoir un meil- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


leur accès aux valeurs américaines. 
Inversement, les clients de Daniel 
Breen bénéficieront des services 
d'indosuez sur 165 marchés euro- 
péens et asiatiques. D'autre part, 
Indosuez prend en Thaïlande une 
participation de 25% dans Nava 
Finance and Securities, maison de 
titres et banque d'affaires de Thai 
Military Bank, cinquième groupe 
bancaire du pays. Quand la régle- 
mentation thaïlandaise permettra la 
distinction entre les secteurs finance 
et titres. Indosuez transformera cet 
investissement de quelque 80 mil- 
lions de francs en une participation 
de 49% dans La seule activité titres. 


lOREAL 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
L'ORÉAL et de ses filiales françaises et 
étrangères s'est élevé pour l'année 1988 à 
24,46 milliards de francs. 

À données comparables, le taux de 
progression du chiffre d'effaires par rap- 
port à celui réalisé en 1987 est de 18,8 %, les 
activités cosmétiques ayant progressé de 
19,9% et l'activité de sa filiale pharmaceu- 


tique Synihélabo de 12,1%. Ces pourcen- 
tages ont été calculés à siructures et taux 


de changes identiques. 

Les résultats ne sont pas encore connus 
d'une manière définitive; mais ils devraient 
croître d'un taux légèrement supérieur à 


celui du chiffre d'affaires. 


NEW-YORK, το À 
Vigoureuse reprise 


bausse s'est ee étendu Le 
᾿ partie cote en s 

lenm. À la clôture, l'indice des 
industrielles cvregistrait une avance 
de 26,07 points à 2 347,14, Le bilan 

a διό le reflet de ce résultat. 
Sur 1961 valeurs traitées, 1 101 
ont progressé, 410 ont baissé εἰ 450 
n'ont pas varié. 

D'après les informations recueil 
1165 autour du «Big Board. les 
investisseurs étrangers ont ÊtÉ parti- 
culièrement actifs. Leur dyna- 
misme a paraît-il êté contagieux. 

L'encouragement est veau de la 
Cr Motors, la vedette étoile du 
marché, qui a annoncé une augmen- 
tation de son dividende trimestriel. 

L'effet psychologique a ἔξ déter- 
minant. La perspective d'un relève- 
ment des taux d'intérêt auquel le 
FED procédera inévitablement ne 
traumatise plus la Bourse, assurait 
on. Celle-ci s'est déjà faite à cette 
idée. L'activité s'est accrue et 
217.26 millions de titres ont changé 
de mains contre 150.98 millions La 
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LONDRES, τῆν À 


Relance 


Renversement de tendance mardi ἃ 
l'International Stock Exchange. 
L'ensemble des valeurs sont 


de 1.6.4 
volume d'activité s'est très 


crit en légère baisse dans une 
ambiance irès active après des 


moeurs. Le groupe de Lravail 
rare Bite ΑΤΟΝ à annoncé ses FÉSu 
τοῖς en dessous des estimations atten- 
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PARIS, ste À 
Raffermissement 


Pour la troisième semaine de 


0,8 % au-dessus de son niveau 
précédent. 


Les plus grands noms de ls cote 
(055, Peugeot, Michelin, Lafarge, 
Saint-Gobain, Elf, Midi) sont 
revenus sur le devent de la scène, 
ainsi qu'une kyrielle de balles 
valeurs (Havas, Hachette, Valeo, 
BSN, Perrier, Spice, Chargeurs). 

De l'avis général, Paris a tavora- 
bement réagi à la reprise da Wall 
Street. Des deux côtés de l'Atlanti- 
que, les investisseurs semblent 
d'intérêt pour ne s’occuper que des 
perspectives de croissance. Du 
reste, le sentiment était assez flou 
concernant le loyer de l'argent, que 
certains pensent plutôt enclin à 
baisser, mois pas tout de suite, 
Facteur favorable : la première tran- 


tion, Eurotunnel est révenu sur le 
devam de la scène en raccrochant 
la barre des 90 F. Plus de 1,5 mit 
Hon de titres avaient encore 

de mains à 14h 30. 

Une nouvelle assemblée gêné- 
rale des personnels (Bourse et 
sociétés de Bourse) a été convo- 
quée le jeudi 9 février à 12 ἢ 30. 
L'intersyndicale a demandé d'arrë- 
ter le travail à partir de 12 h 15. 


matinale avec une avance de 
15230 points, Le 
ensuive sa τ et, ἃ la clôture, 
Je Nikkers'établissait à 32 065,12 avec 
un gain de 184,47 points (+ 0,58 Ὁ). 
L'encouragement à monter est 
d'abord venu de Wall Street. Mais la 
relative stabilité du doflar rassure austi 
les milieux à 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Rhône-Pouienc s'implante 
au Cameroun — Rhône-Poulenc 
Santé a décidé de s'implanter 
indusuricllement, dans les deux ans 
à venir, au Cameroun (Douals) à 
la suite d'un protocole conclu avec 
le gouvernement camerounais. Les 
investissements prévus pour Créer 
une usine de fabrication de pro- 
duits pharmaceutiques, destinée à 
faciliter l'approvisionnement du 
marché national, s'éfèveront à 
40 millions de francs français. 
Une participation de pharmaciens 
camerounais est prévue à hauteur 
de 48 % dans le capital de fa 
société Rhône-Poulenc Santé 
Industrie Cameroun, lui-même 
fixé à 14 millions de francs fran. 
çais. 

Certre réalisation viendra com 
pléter l'implantation industrielle 
de Rhbône-Poulenc Sanié sur le 
continent africain avec les usines 


ὦ Ea Swiss Bank Corporation 
supprime cinquanté emplois à ke 
City. — La Swiss Bank Corpora- 
tion annonce la suppression de cin- 


qu'ellé n'abandonnait pas ses actie 
viés sur le marché britannique. 
Cette réduction d'effectifs suit 
celles décidées par des institutions 
fivancières comme Morgan Gren- 
fcll, Hoare Goveut, Chase Manhai- 
tan, après la forte compression des 
transactions depuis le krach 


d'octobre 1987 (le Monde du 
9 décembre). 


e Succès des OPA de Saur 

(Bouygues) en_Grande- 
— Saur Water Services, filiale bri 
tannique de Saur (groupe Bony- 
gues) annonce le succès de sa 
quatrième OPA amicale sur Mid 
Southern Water Company dont 
elle détient, à ce jour, près de 
60 % du capital Mid Southern 
Water Company dessert en eau 
potable 670 000 habitants à l'ouest 
εἰ au sud-ouest de Londres, dans 
le , le Sussex, l'Hampshire 
et le Berkshire. Le chiffre 
d'affaires est de 18,5 millions de 
ie (200 man ds francs) et 
societé emploie personnes. 
Trois autres βοοίδιξε de distribu- 
tion d'eau, en Grande. 
sont déjà contrées par Saur. 

Φ Control Data : bénéfices en 
baisse. — Pour l'ensemble de 
1988, le groupe informatique amé- 
ricain Control Data a amnoncé un 
bénéfice net en forte baisse, 
(1.76 million de dollars contre 


francs) conte 3,36 milliards 
1987. 

Ὁ Doublement du résultat de 
man à - Le Pnttiee avant 
ἱπιρὸϊς du groupe Thysen 
l'exercice 1987-1988 {clos le 
30 septembre) 2 presque doublé ἃ 
1.2 milliard de deutschemarks, et 
le résultat disiribuable ἃ aticint 
680 millions de deutschemarks. Le 
chiffre d'affaires cansolidé s'est 
élevé ἃ 29,2 milliards de deuische- 
merks, dont 47 % à l'étranger, 
contre 28,1 milliards de deutsche- 
marks pour l'exercice précédent, 
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Marché des options négociables 
le 7 février 1989 


Nombre de contrats : 26 883. 


ét it 
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Notionmel 10 96. — Cotation en pourcentage du 7 fév. 1989 


Nombre de contrats : 60 400. 
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devrait être le candidat du 
parti officiel au Paraguay. 


He-de-France. 
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Le bras de fer PC-PS se poursuit pour les municipales 


M. Marchais agite la menace de représailles entre les deux tours 


bois clos, mardi 
le comité cen- 


Cité à trente-cinq reprises dans an 
texts extraordinairement court de 
vingt-quatre petites pages, le PS est 
accusé à plusieurs reprises de « vio- 
Jations * de l'accord du 12 janvier. 
A la « bonne volonté » du PCF, 
M. Marchais la « mauvaise 
volonté manifeste » du PS, qui 
dresse « des obstacles insurmonta- 
bles à tour accord ». Répondant, 
selon le secrétaire général, à l'arien- 
tation que lui impriment « le prési- 
dent de la République et son pre- 
mier ministre », le PS a pour 
mission de « jaire coïncider sa ges- 
tion et ses alliances municipales 
avec sa politique et ses alliances 
gouvernementales », DOD « pour 
combattre la droite » ou pour 
« gérer contre les intérêts du grand 
patronat et des milliardaires ». 
mais pour « poursuivre la politique 
d'austérité ». 

Cela dit, M. Marchaïs dégage son 
parti de toute responsabilite dans la 
situation actuelle : - ΠῚ n'est pas un 
seul cas de municipalité socialiste 
où nous revendiquions le poste de 
maire. (.…) {{ n'est pas un seul cas 
où nous refusions de constituer une 
liste commune avec les socia- 
listes. (..} I n'est pas un seul cas 
de ville ayant un maire communiste 
où nous ne tenions pas compte de la 
représentativité du PS dans la com- 
mune. (.….) 1] n'est pas un seul cas 
où nous ne respections pas, pour 
constituer la liste de rassemblement 
de la gauche, le choix des candidats 
effectué par le PS. (.-} Il n'est pas 


Selon {e Quotidien de Paris du 
mercredi 8 février, M. André Sain- 
Jon, ancien secrétaire général de la 
fédération CGT des travailleurs de 
μ᾽ mana \EDDS « aurait 

imissionné, il y a que temps, 
du comité central du PCF». 

Au PCF, on se refuse à confirmer 
ou à démentir cette information, 
mais on indique que M. Sainjon « a 
déjà rencontré M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général, et qu'une 
autre rencontre est prévue» pro 
chainement. Pour devenir effective, 
la démission de M. Sainjon doit être 
re par le comité central du 


Mort du philosophe 
Gilbert Simondon 

Le philosophe Gilbert Simondon 
est mort lundi 6 février des suites 
d'une crise cardiaque. 

[NE en 1924 ἃ Saint-Etienne, ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de philosophie en 1948, Gilbert 
Simondon avait été assistant, puis pro- 
fesseur de psychologie. à Poitiers {1950- 
1964) et à la Sorbonne (1964-1984), 
Sos livre Du mode d'existence des 
objets techaïques, publié chez Aubier 
en 1958, sera repris dans une édition 
augmentée chez le même éditeur ces 
prochains jours, en même temps que son 
dernier essai, l'Individuation psychique 
εἰ re τ 1964, avait paru aux 
PUF, 1 di δὲ τα imite phyal 
biologique | 


un seul cas où des communistes se 
retrouvent sur une liste avec des 
candidats de droite. » 

Un membre du comité central 
estime que ce rapport est « un dis- 
cours de combat ayant une certaine 
cohérence communiste ». Un autre, 

ui partage le même point de vue, 
s'interroge cependant dans ces 
conditions sur l'utilité de {accord 
signé avec le PS. L'Humanité de 
mercredi indique que neuf orateurs 
ont pris la parole après M. Mar- 
chaïs, sans préciser qu'il n'y a eu que 
deux interventions l'après-midi. 
Dans un ciimat de reproche à 
l'égard du PS, M. Jean-Claude 
ort, premier secrétaire du Val- 
de-Marne, a expliqué que la dureté 


Boulay, premier 
the, a chargé lourdement M. Robert 
Jarry, maire du Mass, exclu du 
PCF, faisant allusion à des désac- 
cords qui remontaient à 1967 
(M. Jarry a pourtant été « premier 
fédéral » jusqu'en 1977 et avait été 
proposé par M. Marchais lui-même, 
comme candidat à la mairie du 
Mans en 1977). En revanche, 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique, s'est félicité de la 
sigaature d’un accord dans Îes 
Bouches-du-Rhônes et plus 


Au conseil des ministres 


ment à Marseille, où ἢ conduira la 
liste de rassemblement à gauche 
dans le seul secteur laissé au PCF. 
En conclusion de cette courte ses- 
sion du comité central, M. Marchais 
a évoqué l'action de son parti en 
faveur de Nelson Mandela, à qui il 
soubaiterait voir octroyer le prix 
Nobel de la paix. Le secrétaire σι 
ral s'est plaint du d'enthou- 
siasme mis par les militants 8 défen- 
dre ἰδ cause du dirigeant de l'ANC. 


« Dans les meilleurs délais » 


Cette session du comité central a 
de let- 
deux 


M. Pierre Mauroy affirmant La 
« nécessité d'aboutir dans les meit- 
leurs délais » pour la constitution de 
listes de rassemblement, s'engageant 
à + agir » auprès des socialistes 
auteurs de primaires et demandant 
la même attitude à son homologue, 
un brandissant : menace du 
« suffrage universel » en cas de per- 
sistance désaccords, M. Mar- 
chais a répondu sur un mode identi- 
que à son ra] devant le comité 


verra nulle nous rési, 
division à cause d'une broutille. » Si 
le secrétaire général a dit devant le 
« parlement » communiste que 
« tout doit être mainfenant 1 À 
demain, à la fin de la 


Le gouvernement vent relancer 


me ρος di 


(7.74 
M. Jacques Chérèque, ministre 
délégué chargé ἐς l'eménager ἕν 
: a 
Pa gant pr red 
tres une communication sur le déve- 
loppement local. 
. Le gouvernement, à ü 
ΕΣ ΑΞ AE τ 

1: 

M. Didier Mint, de SABLE 


du déreloppement local 


citer : 

— La relance de l'aide aux chômeurs 
É fee et la mise en 

place eux « chéquier 

Fm, 


investisseurs, 
— Une étude sur le régime fiscal, juri- 


dique et financier des associations, 
. - La Smplfcain εἰ Le 
M. Jean Gandois entendu | rex des ἔρρεε οἱ chapitres bud 
par le juge d'instruction 


οἱ 
παν. L'audition a duré huit heures et 
demie, M. Gandois se refusant à 
toute déclaration à sa sortie du cabi- 
net du juge. Le PDG de Pechiney 
avait notamment déclaré, dans un 
entretien au Figaro du 30 janvier, 
qui avait = bd is personnelle » 
sur l'origine luite ayant permis 
les délits d'initiés dans cette affaire, 
et qu'il était convaincu que cette 
fuite venait « de France ». 

Me Boizette, gi a chargé la bri- 
gade financière de la préfecture de 
police de Paris de certaines investi 
gations dans la capitale, a également 

ait parvenir, mardi 7 février, aux 
autorités judiciaires helvétiques une 
commission rogatoire internationale 
Coleman une cqéte sur les mou- 
vements de titres Triangie opérés 
dans les établissements financiers 
suisses, notamment auprès des 
sociétés Socofinance, Unigestion et 
Experts. 


(stage en entreprise). 

Pour favoriser ces actions, le gou- 
yernemen 2 créé le fonds régi 
ee τ τὴν τ ee 
Se 1989 Ge 250 millions de 


pour Radio- 
France. — Le Consoil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) a présélectionné 
quatre personnalités pour la prési- 
dence de Radio-France : MM. Jean- 
Pierre Hoss, ancien directeur délégué 
de RMC, actuellement chargé du 
développement audiovisuel à 15 
Caisse des dépôts; Jean Izard, 

Radio- 


Unger, actuellement conseiller à 
Publicis, après avoir dirigé la ΘΟΕ 
RAD, et Jean Maheu, ἐν du 
Centre 


voulait pas πέος 
“ne ait pas négo- 
cier à la dernière minute » 
avec les socialistes. « Je ne veux pas 


RARES PILE 
ques », at 


PS, n'a « 
nouvelle 
nistes : - Les socialistes sont prêts à 
négocier jusqu'au αι εἰ aussi ἃ 
jouer au petit jeu de « qui va rom- 
pre ». Si M. Marchais dit samedi, 
alors ce sera samedi, » Avant la réu- 
nion du bureau exécutif, mercredi, 
la commission électorale du PS 
devait recevoir les candidats à des 
imaires « sauvages » à Thionville 
(Moselle), Romilly-sur-Seine 
(Aube), Saint-Martin-d'Hères 
(Isère), Champs-sur-Marge (Seine- 
Scies ὁανοὶρ présément 
avoir : 
recours à des exclusions. 


que dans un Sens ou 
OLIVIER BIFFAUD. 


(UMNO), apportant ainsi un soutien 


fpportanL an Er a ministre, 


Me Hitam 2 compris que 
IMNO restait un point de passage 
Au cours d'une élection partielle 
s'est déroulée, le 29 Rauvier à 
dans l'Etat de Selan- 


MALAISIE : [6 ralliement de M. Musa Hitam 


Le premier ministre rome πὸ 
une importante victoire poli 


aujourd’hui, et je vous en 
demande d’avsnce pardon. 
S'agit de la révolte des matons, 
écho brutal à le colère des instits 
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’ait connue la majorité malaise 
depuis l'accession du pays ἃ lindépen, 


Ἐπ annonçant son intention 


Le rat 


{terme utilisé en lran pour désigner 
les détenus aux.groupes 


cents » d'entre eux ayant € participé 
à des actes criminels ». — (AFP.} 


Levez l’écrou ! 


Eh ben, si, on peut très 
bien. On met dans le même 
panier à salade les gengsters et 
les gardiens. À l'ombre. 
A l'ombre de note mauvaise 
conscience de gauche. 

Ils le savent, les porte-clés, ils 
le sentent, et Ça les rend fous. Ils 
en arrivent à être jaloux des 


l'an dernier à l’organisation 
d'une rencontre ἃ Pers entre 
‘13 octobre 1968) . 
L . Quelques 
jours plus tôt, une délégation de 

Racisme, composée pour 


périphériques 


tr un peu p 
ace στο 


pour 
τα, 
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d'un grand maître tailleur 

à partir de 2150F 
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Télsphons : 47-42-70-61. 
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